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de  l'Académie  Royale  des  Infcrip- 
tions  O  Belles-Lettres. 


Du  Vendredi  15.  Avril  17*8. 

M  •  l'Abbé  DE  la  Bleterib  &  M.  Cap- 
zeronnier  >  Coftuni  flair  es  nommés  par 
Y  Académie ,  pour  l'examen  d'un  ouvrage 
manufcrtt  de  m.  Le  Beau ,  Secrétaire  per- 
pétuel de  ladite  Académie ,  intitulé  :  Hif- 
teire  du  Bas-Empire  r  Tomes  XI  &  XR*  en 
onr  fait  leur  rapport  &  ont  dit,qu'après  avoir 
examiné  cet  Ouvrage,  Us  n'y  ont  rien  trou- 
vé qui  dût  en  empêcher  l'impreflion.  En 
conséquence  de  ce  rapport  &  de  leur  appro- 
bation par  écrit  ,  ^Académie  a  cédé  a  M. 
Le  Beau ,  (on  droit  de  privilège  pour  Km* 
pteflioa  dudit  Ouvrage  :  En  foi  de  quoi 
nous  avons  fîgné  le  prêtent  certificat  A  Pa- 
ris y  au  Louvre»  ce  Vendredi  if.  Avril 

17*8* 

BARTHELEMY  ,  Directeur. 
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MAURICE. 

T  j  A  guerre  de  Perfe  étant  termi- 
née ,  l'Empereur  rappella  fes  trou-  Maurice. 
pes  ,  &  les  fit  pafler  en  Thrace1  pour     n*  5PÎ* 
les  employer  contre  les  Abares.  LomJ;cm^ 
Khan  toujours  infatiable ,  demandoit  cho  en  Per- 
une  augmentation  de  tribut  ;  &  fur  ^TbaKs"" 
le  refus  de  l'Empereur,  il  fe  prépa-  sîmocaui.  6. 
toit  à  la  guerre.  Maurice  voulut  mar-  mllÙ 
cher  /m- me  me  a  la  tete  de  Ion  ar-  115.  n*. 
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1  mée.  Cette  réfolution  étoit  digne  d'urt 

Mauijce.  prince  qUi  s'étoit  ^levé  à  l'Empire 
z  "y  ^'  par  fes  exploits  militaires.  Les  Aba- 
on.  . p.  ^  n7étoiént  pas  plus  redoutables  que 
ïfi.  Mifc  i.  n'avoiçnt  été  autrefois  les  Daces  ,  & 
les  nations  Germaniques ,  contre  lef- 
quelles  Trajan  &  Marc-Aurele  fe 
mettoient  en  marche  fans  inquiétude 
&  fans  allarmes.  Ils  fe  croy oient  obli- 
gés de  payer  de  leur  perfonne  :  & 
le  titre  même  d'Empereur  leur  rap- 
pelloit  qu'ils  dévoient  au  moins  quel- 
quefois fe  montrer  à  la  tête  des  ar- 
mées. Les  temps  étoient  changés. 
Depuis  le  grand  Théodofe,  les  Em- 
pereurs renfermés  dans  leur  palais  , 
au  fein  des  intrigues  &  des  plaifirs  > 
idoles  de  leurs  courtifans ,  ne  fai- 
foient  plus  la  guerre  que  par  leurs  gé- 
néraux ,  &  s'occupoient ,  les  uns  de 
débauches,  les  autres  de  fuperfti- 
tions.  La  guerre ,  malgré  toutes  fes 
rigueurs ,  épargne  à  un  Souverain  la 
plus  grande  partie  de  fes  hafards  & 
de  fes  fatigues  ,  &  Maurice  n'avoit 
alorsjfque  cinquante-quatre  ans.  Ce- 
pendant le  deflein  qu'il  forma  de 
commander  en  perfonne  >  fit  trem- 
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bler  toute  la  Cour  >  les  Miniftres , 
lePatriarche ,  l'Impératrice  en  pleurs,  Maurice. 
Jui  préfentant  fes  enfans ,  fe  jetterent  n#  59î" 
à  fes  pieds  pour  le  retenir.  Il  parut 
lui-même  étonné  de  fa  réfolution. 
Il  pafla  une  nuit  dans  l'églife  de  fainte 
Sophie,  efpérant  d'y  recevoir  en 
fonge  quelque  révélation  fur  le  fuc- 
cès  de  fon  entreprife.  Cette  dévo- 
tion bifarre ,  reliée  du  paganifme , 
étoit  alors  aflez  en  ufage.  Nulle  ap- 
parition célefte  n'ayant  interrompu 
ion  fommeil ,  il  alla  le  lendemain 
en  proceffion  ,  fuivi  de  tout  le  peu* 
pie ,  à  une  autre  églife  fituée  nors 
de  la  ville  &  renommée  pour  les  mi- 
racles. Il  partit  enfin  de  Conftantino- 
ple.  La  marche  de  l'armée^  fembloit 
elle-même  être  une  proceffion  reli- 
gieufe.  A  la  tête  paroilïbit  une  croix 
portée  au  bout  d'une  lance  revêtue 
de  lames  d'or.  Le  foin  que  les  Au- 
teurs de  ce  temps-là  prennent  de  re- 
cueillir tous  les  évenemens  du  voya- 
ge ,  eft  plus  étonnant  que  le  voyage 
même,  C'étoient ,  s'il  faut  les  en  croi- 
re, autant  de  prognoftics  fâcheux  , 
*jui,  d'intelligence  avec  la  Cour  ,  fe 
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-  raflembloient  pour  rappeller  l'Em- 

Maurice.         ^  Lq  foleij  &>édipfa  ;  ]a  mer 

dont  on  cotoyoït  le  rivage ,  tut  tort 
agitée  ;  une  foule  de  mendians  vint 
émbarrafTer  le  pafïàge  de  l'Empereur 
qui  les  écarta  en  leur  diftribuant  des 
aumônes  ;  fon  cheval  fut  attaqué  par 
un  fanglier;  une  femme  accoucha 
d'un  monftre  fur  fa  route  ;  le  meilleur 
.  de  fes/chevaux  que  l'on  conduifoit 
en  main  à  côté  de  lui ,  tomba  mort 
fous  fes  yeux  ;  un  de  fes  gardes  fut 
tué  par  un  Gépide.  Mais  un  danger 
vraiement  férieux  fut  celui  qu'il  coi*- 
rut  en  partant  de  Selymbrie,  pour 
aller  par  mer  à  Héraclée.  A  peine 
fut-il  embarqué,  qu'il  fe  vit  afîailli 
d'une  violente  tempête.  Il  montoit 
une  galère  de  cinquante  rames ,  qui 
après  avoir  plufieurs  fois  manqué  d'ê- 
tre abymée  dans  hs  flots ,  fut  enfin 
jettée  dans  le  port  de  Daone.  Il  ga- 
gna par  terre  Héraclée. 
II.  Quatre  jours  après ,  on  rencontra 
aSïor.  trois  voyageurs  d'une  taille  gigan- 
vcgicns.  -tefque.  Ils  ne  portoient  ni  épée ,  ni 
aucune  forte  d'armes;  ils  n'avoient 
entre  leurs  mains  que  des  harpes.  Aux 
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cjueftions  que  leur  fit  l'Empereur,  ils         '  * 
répondirent  :  Qu'ils  étoient  Efclavons;  Maurice* 
qu'ils  habitoient  au  bord  de  l'Océan  ******* 
occidental  ;  que  le  Khan  des  Abares 
avoit  envoyé  des  députés  à  leurs  Prin- 
ces pour  leur  demander  un  fecours  de 
troupes  ;  que  leurs  Princes  sètoient  ex- 
cufes  fur  la  longueur  du  voyage,  &  les 
avoient  chargés  de  lui  porter  leurs  ex- 
cufes  ;  qu  après  avoir  été  quinze  mois 
en  chemin,  ils  s'etoient  acquittés  de 
leur  commijjion  ;  mais  que  le  Khan , 
fans  refpetler  le  droit  des  gens  ,  les 
avoit  retenus  prifonniers  ;  qu  ayant 
oui  dire  que  les  Romains  étoient  un 
peuple  puijfant  £r  fidèle  aux  loix  de 
V humanité  y  ils  venoient  fe  réfugier 
entre  leurs  bras;  que  leur  pays  ne 
produifant  pas  ce  f une  fie  métal  que 
les  hommes  mettent  en  œuvre  pour  fe 
majjacrer  mutuellement ,  ils  vivoient 
enfimble  dans  une  paix  profonde  , 
qu'ignorant  Part  de  la  guerre  ,  ils  ne 
s'occupoient   que  de  mufique.  I/Em- 
Çereur  charmé  du  bon  fens  de  ces 
peuples  ,  donc  il  admiroit  le  bon- 
heur, traita  ces  trois  voyageurs  avec 
bonté  t  &  les  fit  conduire  à  Héra- 
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clée.  Si  Ton  pouvoit  compter  fur  ce 

^An*TCE*  réclt>  *a  pofit^011  <fo  Pays  qu'ils  in- 
n#        diquoient ,  ne  pourroit  défigner  que 

la  Norvège.  CTeft  une  chofe  remar- 
quable ,  que  la  conformité  de  ce  ré- 
cit, avec  la  belle  defeription  que 
fait  Pindare  des  meeurs  des  Hyper- 
boréens  ,  dans  la  dixième  ode  de  fes 
Pythioniques.  On  voit  ici  qu'à  la  firt 
du  flxieme  fiécle  de  Tere  Chrétienne  » 
fubfiftoit  encore  l'ancienne  tradition 
fur  le  bonheur  de  ces  nations  éloi- 
m  gnées*. 
L'Empereur     Le  lendemain  on  vit  arriver  au 
retourne  i    camp  une  députation  du  Sénat,  qui 
pkc  iuppnoit  1  Empereur  de  revenir  a 

Conftantinople.  Maurice  la  congé- 
dia fans  vouloir  l'entendre.  Le  jour 
fuivant  ,  F  armée  étant  arrivée  au 
bord  d'un  marais  très  -  dangereux  , 
qu'on  ne  pouvoit  paffer  que  fur  un 
pont  fort  étroit ,  le  défordre  fe  mit 
dans  les  troupes*  Les  foldats  fe  pré- 


*  Voye*  un  fragment 
*lu  Poète  Phérenicus 
dan&  les  Scholies  de  Pin- 
dare. Voyez  au  Aï  Héro*- 
tlotc  1. 1  *  <jui  regarde  ces 


peupfes  comme-  fabu- 
leux. Scrabon  L  %•  I.  7» 
I.  .if.  Pomponius  MeJa 
1.  3.  c.  f.  Pline  L  f  c» 
i*.  edit»  Hard. 
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cipitant  les  uns  fur  les  autres,  FEnv 
pereur  defcendit  de  cheval,  mit  lui-  Macricf. 
même  fes  troupes  en  ordre,  &  de-      *  **** 
meura  tout  le  jour  à  la  tête  du  pont 
pour  les  faire  défiler  fans  confufion. 
il  alla  camper  à  deux  milles  de-là ,  Se 
le  lendemain  il  entra  dans  Anchiale , 
où  il  devoit  s'arrêter  pour  obferver 
les  mouvemens  des  ennemis.  Il  y  fé- 
journolt  depuis  quinze  jours ,  lorfque 
frappé  fans  doute  lui-même  de  ces 
pré&ges  que  nous  avons  rapportés , 
il  céda  aux  inftances  réitérées  de  la 
Cour ,  &  reprit  la  route  de  Conf* 
tantinople ,  laiflànt  à  Prifque  le  com* 
mandement  de  l'armée.  Le  prétexte 
de  fon  retour  fut  une  ambaflade  que 
lui  envoyok  Chofroes.  Il  reçut  peu 
après  une  autre  députation  de  la  part 
de  Childebert  roi  d'Auftrafie,  qui  ve* 
noit  de  fuccéder  à  Gontran  dans  le 
royaume  de  Bourgogne.  Ce  Prince 
offroit  à  Maurice  de  fe  liguer  avec 
lui  contre  les  A  bar  es ,  à  condition 
dune  penfion  annuelle.  Maurice  cho- 
qué de  là  propofition ,  répondit  *  qu'il 
terok  glorieux  &  utHe  aux  François 
de  iê  liguer  avec  l'Empire ,  fans  au*; 
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.   tre  intérêt,  que  celui  de  l'honneur; 
An  RI^E*  ^  congédia  les  députés  avec  des  pré- 

LcSIAbare«  ^e  Khan  woït  donné  ordre  aux 
traveifcnt  la  Efclavons  de  lui  conftruire  des  bar-* 
V?c  ;  .  flues  pour  naviger  fur  le  Danube,  Les 
*.4.  ç.*.  habitans  de  Singtdon  lortirent  en  ar- 
^e°p^7pûg mes,  &  mirent  le  feu  aux  matériaux 
Cejr.p  357.  qui  furent  réduits  en  cendres.  Les 
nL>>  rar  barbares  irrités,  afliégent  la  ville, 
h  iTc.  is.  '  &  au  bout  de  fept  jours  elle  fe  trou- 
Zon.T.  i.p.  yojt  déjà  réduite  à  l'extrémité,  lorf- 
Mifc.i.  que  le  Khan  envoya  ordre  aux  Ef- 
■7«  clavons  de  venir  le  joindre.  Us  obéi* 

rent  après  avoir  tiré  deux  mille  piè- 
ces d  or  des  habitans  ,  qui  n'étoient 
pas  inftruits  de  cet  ordre.  Arrivés 
à  Sirmium ,  où  le  Khan  les  atten- 
doit ,  ils  jetterent  fur  la  Save  un  pont 
de  bateaux,  &  les  Abares  ayant  pafTé 
leifleuve  traverferent  la  Méfie ,  mar* 
chant  vers  le  Pont-Euxih.  Us  n'en 
étoient  plus  éloignés  que  de  trois  jour- 
nées ,  lorfqu'un  gros  détachement  de 
leur  armée  rencontra  Salvien  lieu- 
tenant- de*  «Prifque  à  la  téte  de  mille 
chevaux.  Salvien  avoit  été  envoyé 
pourt  fermer  les  gorges  du  morit  Hé-> 
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mus ,  où  s'étant  retranché ,  il  les  avoit 
enfuite  pallees  lui-même  pour  avoir  M^IRICÏ« 
des  nouvelles  des  ennemis.  A  la  vue  n"  *PÎ# 
de  ce  grand  corps  de  troupes  fore 
fupérieures  aux  fiennes,  il  regagna 
fes  rptranchemens.  Les  Abares  ayant 
entrepris  de  l'y  forcer ,  il  y  eut  un 
coiîibat  fanglant  qui  dura  tout  le  jour, 
&  qui  coûta  cher  aux  Abares.  Le 
lendemain  matin  il  leur  vint  huit  mille 
hommes  de  renfort ,  qui  furent  en- 
core repoufles  avec  perte.  Enfin  le 
Khan  même  arriva  avec  toute  fon  ar- 
mée; &  Salvien  hors  d'état  de  te- 
nir contre  de  (i  grandes  forces ,  aban- 
donna le  porte  pendant  la  nuit ,  & 
retourna  joindre  fon  général. 

Ces  barbares  n'étoient  guidés  dans  y. 
leurs  expéditions,  que  par  la  fougue  r)^'(ccccsd^ fC# 
d'une  bravoure  aveugle  ;  ils  n'a-  Khan. 
voient  aucune  connoiffance  des  opé- 
rations de  la  guerre.'  Ils  refterent 
trois  jours  campés  devant  le  défilé , 
&  ne  sapperçurent  de  la  retraite  des" 
Romains  ,  que  le  quatrième.  .Erant 
enfin  partes  le  lendemain,  ils  arrive--  % 
rent  en  trois  jours  aux  portes  d'An-- 
diûj/e,  où  ils  brûlèrent  une  églife/ 
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&  continuèrent  leur  route  vers  lin* 

MAU""#  térieur  de  la  Thrace.  Malgré  les 
tourmens  qu'ils  faifoient  fouffrir  aux 
coureurs  Romains  ,  qu'ils  furpre- 
noient  dans  les  campagnes,  ils  n'a* 
voient  pas  Tadrefle  d'en  tirer  la  vé- 
rité ,  &  fe  laiflbient  tromper  tous  les 
jours  par  de  fauffes  nouvelles.  Ils  mar- 
choient  vers  la  longue  muraille  ;  & 
quand  ils  furent  arrivés  près  de  Dri- 
ziperes ,  ils  réfolurent  de  fe  rendre 
maîtres  de  cette  ville.  Les  habitans  • 
quoique  fort  allarmés  ,  faifoient  ce- 
pendant bonne  contenance.  Ils  te- 
noient  même  les  portes  ouvertes  f 
comme  s'ils  eufTent  été  à  tous  mo- 
inens  prêts  à  fondre  fur  les  barbares» 
Ceux-ci  conftruifoient  les  machines 
propres  à  battre  les  murs  ,  lorfque 
tout-à-coup,  en  plein  midi,  le  Khan 
s'imagina  voir  une  armée  innombra* 
Me  lortir  de  la  ville  enfeignes  dé-* 
ployées.  Frappé  d'une  terreur  pani- 

?ue ,  il  prend  la  fuite  vers  Héraclée. 
rifque  fe  trouvoit  aux  environs  ; 
croyant  devoir  profiter  de  l'épou- 
vante des  ennemis  ,  il  les  attaque  ; 
îqais  forcé  de  céder  au  nombre  >  \t 
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s'enfuit  à  Didymotique ,  &  de-là  il 
va  s'enfermer  dans  Zurulle.  Le  Khan  Maurice^ 
vint  l'y  affiéger  ,  &  la  place  ne  pou-  n#  *9  J# 
voie  réfifter  long- temps  aux  efforts 
d'une  fi  nombreufe  armée.  L'allar- 
J»e  fe  répandit  à  Conftantinople» 
Zurulle  étoit  la  dernière  place  qui 
pouvait  arrêter,  les  ennemis  au-delà 
de  ia  longue  muraille.  Les  feules 
troupes  qu'on  pouvoit  leur  oppofet 
y  étoient  enfermées ,  &  leur  perte 
mettoit  la  capitale  dans  un  extrême 
danger.  L'Empereur  imagina  un  ftra- 
tagême  pour  écarter  les  barbares.  Il 
chargea  un  de  fes  gardes  d'une  let- 
tre adreflée  à  Prifque  ;  il  lui  man- 
doit  de  tenir  feulement  quelques 
jours  :  Que  bientôt  le  Khan  fer  oit 
forcé  de  lever  le  Jiége  pour  courir  au 
fecours  de  fes  Etm  ;  qvune  fiotte  bien 
fourme  de  troupes  étoit  partie,  pour 
aller  ravager  la  Pannonie;  6r  qu'a- 
vant que  le  Khan  eut  pris  Zurulle  y  fes 
femmes  yfes  en/ans  &  tout  fort  peuple  r 
feroient  dans  les  fers  à  Conftantino- 
ple*  Le  meflager  avait  ordre  de  fe 
/aire  prendre  par  les  ennemis.  Cette 
ru/e  eut  tout  le  fuccès  défiré.  A  la 
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■  le&ure  de  la  lettre ,  le  Khan  prît  l'afc 
Maurice.  iarme ,  il  compofa  avec  Prifque  pour 
n#        une  fomme  peu  confïdérable,  fit  avec 
lui  un  traité  de  paix ,  &  fe  hâta  de 
regagner  fon  pays.  Prifque,  après 
avoir  diftribué  fes  troupes  en  divers 
quartiers  de  la  Thrace,  pour  y  paflfer 
Thiver,  retourna  à  Conftantinople. 
 Quoique  les  Efclavons  fuflent  tri- 
An.  î<?4-  ;j3Utaires  des  Abares,  cependant  ils 

Gucmcon-  ne  fe  crurent  pas  engagés  parle  traité 
trclesEcia-  de  Zurulle.  L'Empereur  averti  qu'ils 
sïmocat.i.  6  fe  difpofoient  à  venir  ravager  la 
c.  6. 7.  8.  <>.  Thrace ,  fit  partir  Prifque  en  diligen- 
Tloph.  m.™  pour  garder  les  paflTages  du  Da- 
ai8.  nube.  Ce  générai  auembla  fes  trou- 
Cel.P.„z  V™  à  Héraclée  ,  d'où  il  fe  rendit  à 
Bifi.  Mijc.  L  Drifciperes  en  quatre  jours*  Apres  y 
*7*  en  avoir  pafle  quinze  ,  il  continua  fa 

marche,  &  arriva  en  vingt  journées 
à  Doroftole  fur  le  bord  du  Danube* 
•Le  Khan  regardant  ces  mouvemens 
comme  une  infraâion  du  traité  5  en 
envoya  faire  des  reproches  au  gér 
nérali  Le  député  barbare  parla  avec 
infoience ,  tarant  l'Empereur  même 
de  violence ,  d'injuftice ,  de  perfidie  , 
&  menaçant  les  Romains  d'une  vea- 
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geance  fîgnalée.  Les  foldats  indignés  ■  < 

de  fon  audace  ,  alloient  l'en  faire  Maurice. 
repentir,  fi  Prifque  n'eût  calmé  leur     n#  5*** 
colerej,  en  repréfentant  qu'on  devoit 
pardonner  à  un  barbare  une  férocité 
qui  lui  étoit  naturelle.  A  ce  torrent 
d'injures,  il  répondit  froidement  : 
Que  les  Efclavons  rfétoient  pas  com- 
pris  dans  le  traité  ;  Cr  quenfaifant 
la  paix  avec  les  Abares  ,  les  Romains 
lîavoient pas  renoncé  au  droit  de  faire 
la  guerre  à  d'autres  nations. 

En  même  temps ,  fans  s'effrayer  Vil; 
des  menaces  du  Khan ,  il  fit  conf-  P^r"C5  dt 
truire  des  barques  &  pafla  le  Danu- 
be. Sur  la  nouvelle  qu'il  reçut  qu'une 
armée  d'Efclavons  étoit  déjà  en  cam- 
pagne fous  la  conduite  d'un  chef 
nommé  Ardagafte,  il  marcha  droit 
à  eux,  &  les  furprit  pendant  la  nuit, 
Ardagafte  s'éveillant  au  bruit  de  l'at- 
taque ,  faute  tout  nud  fur  un  cheval 
fans  felle  &  fans  bride,  &  s'enfuit 
fans  autre  arme  que  fon  épée.  Atta- 
qué par  une  troupe  de  foldats ,  il 
defcend  de  cheval ,  &  fe  bat  pen- 
dant quelque  temps.  Prêt  à  fuccom- 
bcr  fous  le  nombre ,  il  s'échappe  pat 
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■  la  vîtefle  de  fa  courfe ,  &  traverfant 
Maurice.  fes  chemins  rudes  &  difficiles ,  où. 
n'  **4- perfonne  ne  pouvoit  l'atteindre,  il 
paflfe  une  rivière  à  la  nage ,  &  fe  met 
en  sûreté.  Les  Romains  font  un 
grand  carnage  des  Efclavons  ;  on 
ravage  le  canton  qui  appartenoit  à 
Ardagafte;  on  enchaîne  les  habi- 
tans. 

vin.  Le  général  Romain  fit  mettre  le 
voyTâ  Conf-  butin  en  réferve  pour  l'envoyer  à 
•tncinoplc  Conftantrnople.  Il  partageoit  tout  le 
profit  de  cette  expédition  entre 
'  l'Empereur  &  fes  enfans.  Maurice 
aimoit  l'argent  ;  fes  enfans  ne  le con- 
noHToient  pas  encore ,  &  un  Auteur 
contemporain  blâme  le  général  d'a- 
voir fait  naître  dans  des  ames  en- 
core tendres ,  par  des  préfens  de 
cette  nature  ,  la  paflîon  qui  désho- 
norait leur  pere.  Les  foldats  moins 
courtifans  que  le  général ,  muti- 
nèrent ;  ils  étoient  indignés  qu  il  fit 
fa  cour  à  leurs  dépens  ;  &  qu'au  lieu 
de  les  dédommager  de  leurs  fatigues 
&  de  leurs  bleifures  ,  en  leur  aban- 
donnant ces  dépouilles  qu'ils  avoient 
payées  de  leur  fang,  il  s'en  fervk 
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pour  acheter  les  bonnes  grâces  de 
TEnipereur.  Tout  le  camp  retentif-  *^RICÎ* 
/bit  de  murmures,  &  la  fédition  al- 
loit  éclatter,  lorfque  Prifque  convo- 
qua dans  fa  tente  les  principaux  of- 
ficiers. Le  péril  qu'il  avoit  efTuyé  fîx 
ans  auparavant  en  Méfopotamie  ,  lui 
faifoit  craindre  les  révoltes.  Cétoit 
un  homme  fier  &  hautain  par  carac- 
tère, mais  qui  fçavoit  fe  plier  aux 
conjonâures,  &  très-capable  par  fon 
éloquence  ,  de  manier  les  efprits,  Il 
n'eut  pas  de  peine  à  faire  agréer  fon 
deflein  aux  officiers;  chacun  d'eux 
fe  flattoit  d'en  partager  le  mérite* 
Il  étoit  plus  difficile  d'arracher  l'ap- 
probation des  foldats  ;  il  en  vint  à 
bout  cependant  par  ce  talent  vic- 
torieux qui  fubjugue  les  cœurs,  & 
qui  n'a  jamais  plus  de  force  que  lorf- 
qu'ii  fe  déployé  devant  une  grande 
multitude*  Ayant  alTemblé  les  fol- 
dats ,  il  leur  repréfenta ,  qu'envoyer 
le  butin  à  Conftantinople ,  cétoit 
mettre  leur  triomphe  en  évidence , 
e'étoit  étaler  les  prix  de  leur  valeur 
aux  yeux  de  la  ville  Impériale.  Oui  % 
jt  Vofe  àïrt^  foldau ,  les  enfans  dt 
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r  l'Empereur  ,  l'Empereur  lui-même  f 

Maurice.  pare's  ces  dépouilles  5  feront  pour 
An.  5^4* r  j         l  <      rr       *j  • 

vous  autant  de  trophées.  Vous  redui- 

[e\  en  efclavage  vos  ennemis  ;  fere%- 
vous  vous-mêmes  efclaves  de  ïava- 
rice?  Vous  préfère^  tous  les  jours  V  hon- 
neur à  la  vie  >  préférerez- vous  V argent 
à  l'honneur  ?  V amour  de  V argent  £r 
V amour  de  Vhonneur  font  deux  paf* 
Jions  incompatibles  ;  choiJiJjk\  entre  la 
richejfe  &*  la  gloire.  Ces  nobles  fen- 
timens ,  animés  de  toute  l'énergie 
militaire  ,  tranfportent  les  foldats 
hors  d'eux-mêmes  ;  leur  cœur  s'ou- 
vre aux  confeils  de  la  gloire;  leurs 
murmures  fe  changent  en  applaudit 
fement  ;  ils  louent  leur  général  d'en- 
tendre mieux  qu'eux-mêmes  leurs 
véritables  intérêts.  Prifque  envoyé 
le  butin  à  l'Empereur ,  fous  Telcorte 
de  trois  cents  hommes ,  commandés 
par  Tatimer.  Le  fixieme  jour  de  leur 
marche  ils  fe  repofoient  à  l'heure 
de  midi ,  &  prenoient  leur  repas  fur 
f  herbe,  tandis  que  leurs  chevaux 
paiflbient  autour  d'eux  en  liberté. 
Tout- à-coup  ils  voyênt  accourir  un 
nombreux  parti  d'Eiclavons.  Tatimer 
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fut  le  premier  à  cheval  ;  il  court  pref- 
que  feùl  aux  ennemis  j  il  en  abbat  ^rRI"* 
plufieurs  à  fes  pieds;  mais  bien-tôt 
couvert  de  bleflures ,  il  alloit  être  ac- 
cablé, lorfque  fa  troupe  arrive,  le 
dégage ,  charge  les  Efclavons  ,  en 
tue  un  grand  nombre ,  fait  cinquante 
prifonniers ,  &  met  le  refte  en  fuite. 
Aucune  des  bleflures  de  Tatimer  ne 
fe  trouva  mortelle  ;  il  eut  f  honneur 
d'entrer  à  Conftantinople  au  milieu 
des  acclamations  ,  &  d'offrir  à  l'Em- 
pereur les  glorieux  témoignages  de 
la  valeur  de  fes  troupes,  Maurice 
paffa  la  nuit  en  prières  dans  leglife 
de  fainte  Sophie,  &  le  lendemain  fut 
une  fête  publique  ,  où  tout  le  peu- 
ple rendit  à  Dieu  des  adions  de  gra* 
ces. 

Depuis  tant  d'années  que  les  Aba-  An 
res ,  les  Bulgares ,  les  Efclavons  ra-  ix 
vageoientles  frontières  de  l'Empire ,  Suite  de  1* 
la  petite  Scythie,  la  Méfie,  l'Illy- ^"É",^"0 
rie ,  la  Dalmatie ,  toutes  ces  vaftes  Vom. 
contrées  qui  s'étendent  du  Pont-Eu- 
xin  au  golfe  Adriatique ,  noffroient 
plus  dans  leurs  campagnes  ,  que  de 
déployables  reftes  de  pillage  &  d'iq- 


Digitized  by  Google 


22  Histoire 

===========  cendie.  C'étoit  au-delà  du  Danube 

Maurice.  qU>ii  falloit  aller  chercher  les  dé* 
•  w#  pouilles  de  ces  provinces.  Ces  peu- 
ples barbares  qu  une  affreufe  indi- 
gence avoit  fait  fortir  des  glaces  du 
Septention  ,  fembloient  avoir  chan- 
gé de  fortune  avec  les  Romains  ;  ils 
avoient  enlevé  leurs  tréfors ,  &  leur 
avoient  laiffé  la  pauvreté  &  la  mifere* 
Les  richefles  que  Prifque  avoit  reti- 
rées du  feul  canton  où  commandoit 
Ardagafte,  attirèrent  plus  avant  ce 
général.  Il  détacha  le  capitaine  Ale- 
xandre, qui  ayant  pafle  une  rivière 
nommée  Helibacias ,  rencontra  un 
parti  d'Efclavons.  Ces  barbares  s'é- 
tant  fauvés  dans  des  marais  couverts 
d  une  épaifïe  foret ,  les  Romains  s'y 
jetterent  pour  les  pourfuivre,  Se  ne 
fe  tirèrent  qu  avec  beaucoup  de  pei- 
ne &  de  péril  de  la  bourbe  profonde 
où  ils  s'étoient  témérairement  enga- 
gés. En  vain,  voulurent-ils  mettre 
le  feu  à  Ja  forêt  ;  l'humidité  du  ma- 
rais étouffa  Tadivité  des  flammes. 
Alexandre  alloit  renoncer  à  l'entre  - 
prife  ,  lorfqu'un  transfuge  Gépide 
vint  lui  montrer  un  chemin  fec  pouc 
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pénétrer  dans  le  bois.  Les  Efclavons  1  ■ 
furent  enveloppés  &  pris.  Alexandre  Mau*1ci* 
fît  fouffrir  à  ces  prifonniers  les  plus  **5# 
douioureufes  tortures  pour  en  tirer 
des  éclairciflemens  ;  mais  ces  barba- 
res méprifoient  la  mort  ,  &  fem- 
bloient  être  infenûbles  à  la  douleur. 
Il  fallut  s'en  rapporter  à  la  bonne  foi 
du  transfuge.  Interrogé  fur  Tétat  du 
pays ,  il  répondit ,  que  ces  Efclavons 
étoient  les  fujets  d'un  roi  nommé  Mu- 
focs  que  ce  Prince  habitoit  à  quarante 
lieues  dt-là  9  &  que  fur  la  nouvelle  de 
la  défaite  d'Ardagajlt ,  il  les  avoit 
envoyés  pour  obferver  les  mouvement 
de  V  armée  Romaine  que  Ji  Von  mzr- 
choit  à  lui  fur  le  champ  ,  an  ne  man- 
querait pas  de  le  furprendre.  Alexan- 
dre alla  rejoindre  le  général ,  qui  fit 
paffer  les  prifonniers  au  fil  de lepée t 
&  promit  au  transfuge  une  récom- 
penfe ,  s'il  venoit  à  bout  de  lui  li-  ' 
vrer  Mufoc.  Pour  arriver  à  la  réfi- 
dence  de  ce  Prince ,  il  falloit  palier 
une  large  rivière*,  que  les  gens  du 
pays  nommoient  Pafpir.  Le  Gépide 
entreprit  de  faire  fournir  aux  Ro- 
mains des  bateaux  par  Mufoc  lui- 
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même.  Il  le  va  trouver,  &  lui  dît  que 

AnURICE#  Ies  tr0UPes  d'Àrdagafte ,  échappées 
n'        de  la  défaite  ,  viennent  chercher  une 
retraite  fur  fes  terres  ,  &  qu  elles  le 
fupplient  de  leur  procurer  le  paflàge. 
Le  Roi  donne  ordre  de  conduire  à 
l'autre  rive  cent  cinquante  bateaux 
avec  leurs  rameurs,  pour  recevoir 
ces  fugitifs.  Le  transfuge  retourne 
inftruire  Prifque  du  fuccès  de  farufe, 
&  Alexandre  part  aufli-tôt  avec 
deux  cents  hommes ,  pour  fe  faifîr 
des  bateaux.  Prifque  fe  met  en  mar- 
che avec  trois  mille  hommes ,  pafle 
la  rivière ,  arrive  pendant  la  nuit  ^ux 
tentes  du  Roi  barbare,  qui  félon 
une  coutume  religièufe  de  la  nation , 
s'étoit  enivré  la  veille  aux  funérailles 
de  fon  frère.  Il  eft  pris  fans  le  fça- 
voir.  On 'pafle  le  refte  de  la  nuit  à 
maflàcrer  les  barbares.  Le  lende- 
main on  repafle  la  rivière  avec  un 
riche  butin.  Mais  la  confiance  que  la 
viâoire  infpiroit  aux  Romains ,  les 
fît  tomber  dans  le  même  piège  qu  ils 
avoient  tendu  aux  ennemis.  La  nuit 
étant  venue ,  ils  fe  livrèrent  à  la  dé- 
bauche i  &  tandis  que  plongés,  dans 
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Yivrefle  ,  fans  avoir  même  pofé  de  *=== 
fentinelles ,  ils  ne  fongent  qu'à  fe  di-  *^RICE* 
vertir  ,  les  Efclavons  qui  s  etoient      '  **5# 
ralliés,  &  qui  les  avoient  fuivis  fans 
être  apperçus ,  fondent  fur  eux  ,  en 
tuent  un  grand  nombre, &  auraient 
pris  une  revanche  complette ,  (ans  la 
valeur  &  i'adivité  de  Genzon ,  com- 
mandant de  V infanterie  Romaine, 
qui  les  obligea  enfin  de  prendre  la 
fuite.  Prifque  fit  pendre  les  officiers 
qui  croient  de  garde ,  &  pafler  par 
les  vergesies  foldats  qui  avoient  per- 
du leurs  armes. 

L'armée  reprenoit  la  route  de  x. 
Thracc  ^  lorfque  Prifque  reçut  ordre  ^fâ*^** 
de  l'Empereur  de  cantonner  les  trou-  pendtntYhi- 
pes  au-delà  du  Danube ,  pour  y  palier  vcr# 
l'hiver.  Il  comptoit  diminuer  la  dé- 
penfe  en  les  faifant  fubfifter  dans  le 
pays  ennemi.  Mais  les  foldats  n'en 
furent  pas  plutôt  informés ,  que  leur 
mécontentement  fe  déclara  par  des 
murmures  fédttieux.  Vouloit-on  les 
faire  périr  de  froid  au  milieu  des  gla^ 
cesîf  des  neiges  ?  Environnés  de  na- 
tions barbares  ,  ils  verroient  détruire 
par  le  fer  9  ceux  que  la  faim  £r  les  friz 
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Tssm  mats  auroient  épargnés.  Prifque  vain- 
ICE-  quit  encore  cette  opiniâtre  réfïftan- 
****  ce  ;  il  leur  promit  de  les  garantir,  par 
fes  foins ,  des  incommodités  du  cli- 
mat &  de  tout  autre  danger;  enfin  il  les 
détermina  à  l'obéiflance.  Cependant 
peu  de  temps  après,  ayant  appris  que 
les  barbares  saflembloient  en  grand 
nombre ,  pour  venir  le  forcer  dans 
fes  quartiers ,  &  fe  voyant  hors  d'é- 
tat de  tenir  contre  eux ,  il  prit  fur 
lui  de  repafler  le  Danube  &  décamper 
fur  les  bords  pour  mettre  fes  troupes 
en  sûreté*  Trois  jours  après ,  il  reçut 
avis  que  le  Khan  des  Abares ,  irrité 
du  maflacre  des  Efclavons  fes  tribu- 
taires ,  fe  préparoit  à  l'attaquer ,  & 
qu'il  avoit  déjà  envoyé  ordre  aux 
Efclavons  de  pafTer  le  fleuve,  Prifque 
entretenoit  des  intelligences  dans  le 
confeil  même  du  Khan  ;  plufieurs  des 
nobles  y  parloient  en  faveur  des  Ro- 
mains.  Pour  achever  d'appâifer  le 
Prince  barbare  ,  Prifque  lui  envoya 
le  médecin  Théodore ,  homme  ha- 
bile ,  qui4  joignoit  une  douceur  infï- 
nuante  à  une  honnête  liberté.  Ce 
député  fçut  rabattre  la  fierté  grof- 
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fiere  du  Khan ,  qui  fe  yantoit  d'être  *  1  1 
invincible,  &  maître  île  toutes  les  Maurice- 
nations  de  l'univers.  A  force  de  lui  ' 
mettre  devant  les  yeux  les  exemples 
les  plus  frappans  que  Thiftoire  four- 
niffe  de  Tinconftance  de  la  fortune , 
il  l'amena  enfin  à  défirer  la  paix.  Le 
Khan  en  réparation  des  dommages 
caufés  aux  Efclavons  fes  fujets ,  de- 
manda feulement  à  partager  leurs  dé- 
pouilles. Ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup 
de  peine ,  que  Prifque  obtint  de  fon 
armée  qu  elle  confentît  à  ce  partage. 
On  envoya  au  roi  des  Abares  les  pri- 
fonniers  ;  ils  étoient  au  nombre  de 
cinq  mille  ;  le  butin  refta  aux  Ro- 
mains. Tout  étant  pacifié  du  côté  du 
Danube ,  l'armée  Romaine  vint  paf- 
fer  le  refte  de  l'hivèr  à  Driziperes  ; 
&  Prifque  fe  rendit  à  la  Cour ,  ou  il 
ne  reçut  que  des  reproches  de  la  part 
de  Maurice.  L'Empereur  taxoit  de 
défobéiflànce  la  liberté  que  le  géné- 
ral avoit  prife  de  ramener  fes  trou- 
pes en-deçà  du  Danube  :  c'étoit  en- 
core avoir  pafle  fes  pouvoirs ,  que 
de  rendre  les  prifonniers  au  Khan 
des  Abares ,  fans  la  permiflion  du 
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--  Souverain,  qui  n'ayant  pas  été  con* 

JV  auricb.  fujt^  dans  toute  cette  négociation  . 

ne  pretendoit  y  avoir  aucun  égard, 
-  Ces   mécontentemens  détermi- 

An.  j  $>é.  noient  Maurice  à  continuer  la  guer- 
xi.        ;  mais  il  retint  Prifque  à  Conf- 
Picrrc^ffuT/1  tantinople ,  &  donna  le  commande- 
une  {édition  ment  de  l'armée  à  Pierre ,  qui  n'a- 
ies foldats»        •  j>  •  '  r  • 

simocat.  i.  s. volt  gueres  d  autre  titre  pour  alpirer 
€.  u  i.  j.  4#  à  cet  emploi ,  que  celui  de  frère  de 
Thtôph.  Pag.  l'Empereur.  Maurice  lui  mit  entre 
131.  iji.    les  mains  deuxédits;  l'un  conforme 
mi^Mi/f)^  ^on  cara&ère  d'économie,  régloit 
«7.       #  *fur  un  nouveau  plan  l'habillement, 
l'armure  &  la  paye  des  troupes;  Tau- 
tre  contenoit  des  difpofitions  avan- 
tageuses aux  foldats.  Pierre  avoit 
marqué  ,  pour  rendez- vous  aux  trou- 
pes ,  la  ville  d'Odeffus  ,  fituée  fur  le 
Pont-Euxin,  au-delà  du  mont  Hé- 
mus  dans  la  baffe  Méfie,  Il  y  fut  reçu 
par  l'armée  avec  de  grands  honneurs. 
Mais  quatre  jours  après,  les  foldats 
ayant  appris  qu'il  apportoit  un  nou- 
veau règlement  aufujet  de  leUr  paye, 
pafferent  rapidement  du  refpeft  au 
mépris;  &  fans  vouloir  entendre  la 
iejûure  de  l'édit*  fans  écouter  les 
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remontrances  de  Pierre  *  ils  laban-  ■■ 
donnèrent  &  allèrent  en  tumulte 
camper  à  quatre  milles.  Pierre  les  fui- 
vit  &  les  ayant  aflèmblés ,  il  leur  re- 
préfenta  qu'ils  prenoient  lallarme 
fans  fondement»  que  l'Empereur , 
rempli  de  tendreflè  pour  fes  troupes , 
ne  s'occupoit  que  de  leur  avantage  ; 
&  pour  preuve  de  cette  bonté  pater- 
nelle ,  il  leur  lut  le  fécond  édit  t  en 
fupprimant  le  premier,  dont  il  ne  fit 
aucun  ufage  :  Nous  ordonnons,  di- 
foit  l'Empereur,  que  nos  braves  guer~ 
riers  ,  qui  par  leur  courage  à  s^cxpo- 

fer  aux  dangers ,  ont  encouru  quelque 
difgrace  yjouiffent  du  repos  le  refte  de 
leur  vie  ;  qu'ils  [oient  entretenus  dans 
leur  patrie  aux  dépens  de  notre  trè- 

for;  &*  que  les  enfans  de  ceux  qui  meu- 
rent à  notre  fer  vice ,  f oient  injcritsfur 
le  rôle  de  nos  troupes  à  la  place  de  leurs 
pères.  Un  édit  fi  favorable  changea 
fur  le  champ  la  difpofition  des  ef- 
prits  ;  ceux  qui  inveâivoient  aupara- 
vant avec  audace  contre  l'avari- 
ce de  l'Empereur,  s'épuifoient  ea 

acclamations  &  en  éloges  de  fa  gé- 

nero/ité  *  &  Pierre  regagna  en  un, 
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L     ai    »  inftant  la  confiance  &  laffeétion  de 
Maurice.  i'armée. 

xii Après  avoir  rendu  compte  par  let- 
Avancage  des tre  à  l'Empereur  du  fuccès  de  fes 

Efdâ  fUr  ^*tS  *  marc^a  vers  Marcianojple , 
*©u*. C  *  &  pour  affurer  fa  marche  ,  il  le  fit 
devancer  d'un  corps  de  mille  che- 
vaux ,  fous  la  conduite  d'Alexandre. 
Ce  détachement  rencontra  fix  cents 
Efclavons  qui  efcortoient  plufieurs 
chariots  chargés  de  butin  >  c'étoient 
les  dépouilles  des  villes  pillées  par 
ces  barbares  ,  qui  avoient  porté  le 
ravage  jufqu'à  Scupes  fur  les  fron- 
tières de  la  Macédoine.  Dès  qu'ils 
apperçurent  les  Romains  >  ils  égor- 
gèrent les  prifonniers  qui  étoient  en 
état  de  combattre  ,  de  crainte  qu  ils 
ne  fe  joignifTent  à  l'ennemi ,  &  fe 
firent  un  rempart  de  leurs  chariots , 
mettant  au  milieu  leurs  femmes  & 
leurs  enfans.  Alexandre  fait  mettre 
.  pied  à  terre  à  fes  cavaliers  ;  ils  ef-  * 
fuient  une  décharge  de  flèches,  mon- 
tent fur  les  chariots ,  fe*  battent  corps 
à  corps  contre  les  barbares,  les 
tuent ,  les  précipitent.  Les  Efcla- 
vons défefpérés ,  le  défendent  encore 
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dans  leur  enceinte,  &  avaat  que  de  ■ 
périr ,  ils  maflacrent  le  refte  des  pri-  R^RI^; 
lonniers;  pas  un  n'échappe  au  car- 
nage. Les  Romains  vainqueurs  vont 
rejoindre  leur  général,  qui  récom- 
penfe  leur  valeur.  Le  lendemain  , 
Pierre  étant  à  la  chafle  ,  &  fuyant 
à  toute  bride  devant  un  fanglier  qui 
le  pourfuivoit ,  fe  brife  le  pied  contre 
un  arbre.  Cette  bleflure  le  retint  au 
lit  le  refte  de  Tannée. 

Au  commencement  de  la  fuivante  An  .  ^ 
il  vint  à  Noves ,  où  les  habitans  le  ' 
retinrent  malgré  lui  pendant  deuxpicrrc  ciwflS 
jours  ,  pour  célébrer  avec  eux  la  *Afime. 
fête  de  faint  Loup ,  patron  de  leur 
ville.  Côtoyant  toujours  le  Danube, 
il  pafla  par  Théodoropolis ,  par  Sé* 
curifca  ,  &  arriva  devant  Afîme. 
Cette  place  étant  expofée  aux  fré-i 
quentes  infultes  des  barbares  ,  Juftin 
II  y  avoit  établi  une  forte  garni- 
/on ,  toute  compofée  de  foldats  d'é- 
lite ,  qui  étoit  entretenue  avec  foin. 
Pierre  charmé  du  bon  état  où  il  la 
trouvoit ,  fe  mit  en  tête  de  la  réu- 
nir à  fes  troupes.  Lei  habitans  lui 
repréfenterent  que  c'étoit  les  aban- 
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'       ■    -  donner  au  pillage,  &  les  priver  d'une 

M™ 7.  défenfe  iu?ée  ^cefTaire  par  les  Em- 
pereurs  précédens.  La  garnifon  elle^ 
,  même  refufoit  de  partir  ;  &  comme 
Pierre  fe  difpofoit  à  l'y  contraindre, 
elle  fe  réfugia  dans  Téglife  principale. 
Pierre  commanda  à  l'Evêque  de  l'en 
faire  fortir;  &  fur  le  refus  du  prélat , 
il  donna  ordre  à  Genzon  comman- 
dant général  de  l'infanterie  y  de  les 
en  chafTer  à  main  armée.  Genzon 
après  les  avoir  exhortés  à  l'obéif- 
fance,  voyant  leur  opiniâtreté,  & 
refpeftant  la  fainteté  de  l'afyle ,  fe 
défifta  de  fon  entreprife.  Pierre  ou- 
tré de  colère  ,  envoyé  faifir  l'Eve- 
que ,  &  ordonne  de  l'amener  au 
camp.  La  vûe  de  l'outrage  fait  au 
prélat ,  irrite  les  habitans  ;  ils  fe  jet- 
tent fur  les  gardes ,  le  délivrent  de 
leurs  mains ,  les  chaffent  hors  de  la 
ville ,  ferment  les  portes ,  &  du  haut 
des  murailles ,  ils  accablent  Pierre 
d'injures,  fans  rien  dire  d'offenfanc 
contre  l'Empereur.  Pierre  s  éloigne 
de  la  ville ,  couvert  de  honte  &  char- 
gé de  malédiftipns. 

Quelques  jours  après,  un  corps 
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de  mille  cavaliers  qu'il  envoyok  à  la 
découverte  ,  fut  rencontré  par   un  mj^* 
corps  d'autant  de  Bulgares.  Ces  bar-     ^Y  7 9 
bares ,  fujets  du  Khan ,  comptant  fur  Parti  ds  Ro- 
la  paix  conclue  entre  leur  maître  &  ™*^n^[j 
les  Romains  ,  paflbicnt  tranquille-  àl^uuJtJs! 
ment  &  fans  défiance ,  lorfqu  ils  vi- 
rent tomber  fur  eux  une  grêle  de 
traits.  Us  s'arrêtent ,  fe  retranchent , 
&  envoyent  témoigner  leur  furprife 
au  commandant ,  qui  les  renvoyé  au 
général  campé  à  la  diftance  de  huit 
milles.  Pierre  les  reçoit  avec  hauteur 
leur  répond  qu'il  ne  connoît  point 
ce  traité  dont  ils  couvrent  leur  foi- 
blefle,  &  les  menace  daller  bien- 
tôt lui-même  leur  faire  fentir  s'ils 
font  amis  ou  ennemis.  Une  réponfe 
fi  altiere  ,  irrite  les  Bulgares;  ils  li- 
vrent combat,  &  chargent  les  ca- 
valiers Romains  avec  tant  de  furie, 
qu'ils  les  mettent  en  fuite.  Pierre  in- 
digné de  cet  affront ,  fait  dépouiller 
&  battre  de  verges  le  commandant 
de  ces  cavaliers.  Les  Bulgares  vont 
fe  plaindre  au  Khan  de  la  perfidie 
des  Romains  }  ce  Prince  en  envoyé 
faire  des  reproches  à  Pierre  ;  celui- 
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»  ci  en  rejette  la  faute  fur  le  capitaine; 


Maurice,  jj  appaife  \Q  Khan  à  force  de  pré- 
fens ,  &  continue  la  marche  contre 
les  Efclavôns.  Pour  avoir  de  leurs 
nouvelles ,  il  fait  pafTer  le  Danube 
à  vingt  foldats ,  qui  font  furpris  par 
l'ennemi ,  &  forcés  eux-mêmes  de 
découvrir  les  deffeins  du  général  Ro- 
main. Piragafte  chef  des  Efclavôns, 
profite  de  ces  inftruéèions ,  &  va  fe 
mettre  en  embufcade  dans  un  bois 
à  l'endroit  où  les  Romains  dévoient 
pafler  le  fleuve, 
xv.         H  ne  les  attendit  pas  long-temps- 

ÏY«  e£S  Pierre  fit  dabord  Paffer  un  corPs  de 

îoîis.W     a  mille  hommes  ,  qui  furent  envelop- 
pés &  taillés  en  pièces ,  fans  qu'il 
en  échappât  un  feul.  Une  fi  grande 
perte  rendit  le  général  Romain  plus 
circonfpeâ.  Il  fit  pafler  enfemble 
le  refte  de  fes  troupes ,  qui  rangés 
en  bon  ordre  fur  leurs  bateaux  , 
préfentoient  un  front  redoutable, 
&  accablaient  de  traits  les  ennemis* 
Ceux-ci  trop  foibles  pour  difputer 
1       le  paflàge,  prirent  la  fuite,  après 
avoir  perdu  leur  commandant  Pira- 
gafte.  Les  Romains  ne  purent  les 
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pourfuivre,  ayant  laiflTé  leurs  che-  * 
vaux  au-delà  du  Danube.  Le  len-  A 
demain  leurs  guides  s  étant  égarés  y 
Jes  conduifirent  par  des  chemins  ari- 
des ,  où  ils  fouffrirent  une  foif  ex- 
trême. Ils  inanquoient  d'eau  depuis 
trois  jours ,  &  ils  alloient  périr  lorf- 
qu  un  prifonnier  leur  indiqua  le  fleu- 
ve Hélibacias  ,  qui  n'étoit  qu'à  cinq 
lieues-  Quoiqu'épuifés  de  fatigues  , 
ils  y  marchèrent  avec  empreflemenr; 
&  dès  qu'ils  eurent  atteint  les  bords, 
les  uns  fe  jettent  à  genoux ,  &  fe 
plongent  le  vifage  dans  le  fleuve, 
les  autres  puifent  l'eau  dans  leurs 
cafques  ;  tous  ne  fongent  qu'à  fe  dé* 
faltérer1  lorfquils  fe  fentent  percer 
de  traits.  Les  Efclavons  cachés  dans 
un  bois  fur  l'autre  rive,  tirent  fur 
eux  fans  ce/ïè ,  &  en  font  un  grand 
carnage.  Les  Romains  déjà  blefles 
pour  la  plûpart ,  mais  enflammés  de 
colère,  mettent  enfemble  des  ra- 
deaux ,  &  traverfent  le  fleuve  en  àé- 
fordre.  Ils  font  reçus  avec  vigueur, 
entièrement  défaits ,  obligés  de  re- 
pafTer  THélibacias ,  &  enfuite  le  Da- 
nube. Us  regagnent  la  Thrace  Se 
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M  prennent  leurs  quartiers  d'hiver..  • 

An"^     Cett? a"née  les  Maures  formèrent 

xvi.  "  en  Afrique  une  confpiration  géné- 
Défaite  des  raie ,  &  marchèrent  vers  Carthage 

ï^uc.cn  avec  ^  nombreufe  armée..  Gen- 
nade  préfet  de  la  province ,  ce  qu'on 
nommoit  alors  le  Decar ,  n'ayant  pas 
aflez  de  troupes  à  leur  oppofer ,  les 
amufa  par  une  négociation  fîmulée  ; 
&  profitant  d'un  jour  de  fête,  où 
ils  fe  livr oient  à  la  débauche  %  il  les 
furprit  &  les  tailla  en  pièces.  Cette 
défaite  diflipa  toute  cette  multitude 
de  barbares*  Qa  vit  en  ce  même, 
temps  une  comète,  qui  félon  l'or- 
dinaire ,  donna  occafion  à  des  conjec- 

 ^  tures  auffi  facheufes  que  frivoles. 

An.  jp8.     Pierre  n'avoit  remporté  aucune. 

xvii.  gloire  de  fon  expédition.  L'Empe-* 
Marche  de  reUr  renvoya  Prifque  à  la  tête  de 

Fnfque  vers  r  ,    '  *    ,  % 

ja  Panru>nie. lon  armée  ;  &  ce  gênerai  ayant  raf- 
simosat.  i.  7.  femblé  les  troupes  dans  Y Aftique,  quL 
'ÀeôphTplg.  feifoit  partie  de  la  Thrace ,  les  trou- 
ai $.  ^4.    va  fort  afFoiblies  depuis  fon  départ». 

wfcu&  L 11  étoit  tenté  d'en  inftruire  le  Prin- 
27.         ce,  de  peur  d'êtie  refponfable  des 
fuites  que  pouvoit  entraîner  le  mau- 
vais état  de  l'année.  De  plus  babi- 
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Wscaurtifanslui  confeillerent  de  n'en  « 
lien  faire ,  &  de  ne  fe  pas  compro-  Maurice. 
mettre  avec  le  frère  de  l'Empereur,     n*  **8* 
Il  prit  donc  le  parti  de  réparer  par 
des  recrues ,  les  défaites  paflees  ;  & 
n'ofant  plus  fe  hafarder  au  -  delà  du 
Danube  ,  il  fe  mit  en  marche  le 
long  du  fleuve  vers  la  haute  Mé- 
fie ,  &  arriva  à  Noves.  Cette  ville, 
fituée  entre  le  pont  de  Trajan  & 
Viminac ,  vers  la  Pannonie ,  étoit 
différente  de  celle  du  même  nom  , 
où  Pierre  s'étoit  rendu  Tannée  pré* 
cédente  >  &  qui  étoit  placée  fur 
le  même   fleuve  ,    entre  Apiaria 
&  Nicopolis.  L'approche  de  l'ar- 
mée Romaine  donna  des  allarmes  au 
Khan  des  Abares  qui  réfidoit  à  Sir- 
mium.  Il  avoit  ravagé  cette  fron- 
tière où  il  po/îedoit  plufieurs  places  4. 
&  fe  prétendoit  Souverain  de  cette 
portion  de  la  Méfie.  Il  envoya  de- 
mander à  Prifque  ce  que  les  Ro- 
mains venoient  faire  dans  une  con- 
trée qui  lui  appartenoit  par  droit 
de  conquête-;  il  ajoûtoit  que  cette 
irruption  fur  les  terres  des  Abares  y 
étoit  une  mfra&ion  manifefte  de  lar 
paix  que  Prifque  lui-même  avoit  ja- 
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rée.  Prifque  fe  croyant  en  état  de 

MAn™<?2.  braver  les  Abares  >  réPondit  fiére- 
#  #  ment ,  que  le  pays  où  il  étoit  appar- 
tenait aux  Romains  ;  quedes  barba- 
res chaflTés  de  l'Orient  ,  dévoient 
fe  trouver  heureux  qu'on  leur  *eûc 
ouvert  un  afyle  dans  la  Pannonie, 
&  que  ce  n'étoit  pas  à  des  fugitifs 
xviii.  de  fixer  les  bornes  de  l'Empire, 
il  rcpreni  Une  réponfe  fi  outrageante  mit 
SlDS1  on*  le  Khan  ^ei>  fureur.  Il  fit  partir  fur 
le  champ  un  corps  de  troupes  qui 
furprit  Singidon  ,  en  abbattit  les 
murs ,  enleva  la  plus  grande  partie 
des  habitans  ,  &  les  tranfporta  en 
Pannonie.  A  cette  nouvelle ,  Prifque 
marche  vers  Singidon  >  arrive  à  dix 
lieues  de  cette  ville ,  &  fait  pafler 
fes  troupes  dans  une  ifle  du  Danube  „ 
vis  à-vis  d'une  place  nommée  Conf- 
tantiole.  Le  Khan  y  vient  en  per- 
fonne,  pour  demander  raifonau^é- 
néral  Romain  ;  il  s'arrête  au  bord  du 
fleuve  ,  &  Prifque  s'avance  dans  un 
bateau  à  la  portée  de  la  voix.  L'en- 
trevûe  fe  paflk  en  reproches  mu- 
tuels.  Le  Prince  barbare  prétendoit 
que  les  Abares  étoient  maîtres  des 
bords  du  Danube,  dans  toute  Icten- 
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due*de  fon  cours  ;  il  accufoit  les  Ro  ■ 
mains  de  ne  faire  la  paix ,  que  pour  1^UMC j 
continuer  impunément  la  guerre  ;  il 
en  appelloit  à  Dieu  même  de  la  per- 
fidie de  Maurice.  Prifque  lui  repro- 
choit  le  pillage  de  Singidon ,  la  def- 
tru&ion  des  murs  de  cette  ville ,  les 
violences  exercées  fur  les  habitans. 
Il  Je  menaçoit  d'une  jufte  vengean- 
ce :  Vous  vous  plaigne^  ,  lui  répar- 
tit le  Khan ,  de  la  ruine  d'une  ville  ; 
vous  pleurerex  bien-tôt  la  perte  de 
provinces  entkres.  Prononçant  ces 
mots,  il  s'éloigne  du  bord,  &  re- 
tourne à  Sirmium.  Prifque  fait  par- 
tir un  de  fes  lieutenans  nommé  Gu^ 
duïs  T  avec  un-grand  corps  de  trou- 
pes pour  reprendre  Singidon.  Com- 
me la  ville  étoit  démantelée ,  les 
barbares  qui  s  y  étoient  établis ,  en 
fortent,  &  fe  font  un  rempart  de 
leurs  chariots.  Attaqués  par  les  Ro- 
mains, &  craignant  en  même  temps 
que  les  habitans  ne  vinflent  les  char- 
ger par  derrière  „  ils  prennent  la 
fuite ,  &  abandonnent  la  place.  Prif- 
que en  prend  pofTeilïon  ,  &  pafTe  le 
xefte  de  l'été  à  en  relever  les  murs  ? 
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&  à  la  mettre  hors  d'infulte. 


Maurice,  j^an  ne  raffembler  en  fi 

"  peu  de  temps  ,  une  armée  affez  forte 
pour  empêcher  ces  ouvrages  ,  Te 
contente  de  déclarer  la  guerre;  Il  en 

 fait  les  préparatifs  pendant  l'hiver^ 

Afu  L  année  fuivante  il  marche  en 

xix.  "  Dalmatie ,  prend  de  force  la  ville 

lÊSc*  ^e  Bal^é  9  Pllle  &  détruit  quarante 
Simoc.i. 7. c. autres  places,  &  couvre  de  ruines 
&  de  cendres  les  bords  du  golfe- 
"Adriatique.  Prifque  trop  inférieur 
en  forces ,  ne  le  fuivoit  que  de  loin , 
évitant  avec  foin  d'être  forcé  de 
combattre.  Enfin ,  las  de  traîner  foa 
armée  à  la  fuite  de  l'ennemi  r  fans 
autre  fruit  que  d'être  le  trifte  fpec- 
tateur  de  tant  de  ravages  y  il  s'arrêta 
dans  un  porte  avantageux  ,  &  fe 
contenta  de  détacher  deux  mille  foi* 
dats  fous  la  conduite  de  Guduïs , 
pour  ob  fer  ver,  les  barbares,  Guduïs 
auflï  prudent  que  courageux ,  pour 
ne  pas  expofer  fa  troupe  à  quelque 
rencontre  fâcheufe  5  s'écarta  du  grand 
chemin  r  marchant  à  couvert  au  tra- 
vers des  bois ,  ou  par  des  fentiers 
inconnus  &  difficiles.  S'étant  appro~ 
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ché  des  ennemis ,  il  apperçut  du  haut 
d'une  éminence ,  une  troupe  de  bar-  j£ RICE# 
bares  qui  paflbit  au-deflbus.  Il  en-  1  n*  w# 
voya  trente  hommes  pour  les  ob- 
ferver  de  plus  près.  Ceux-ci  les  ayant 
fuivis  par  des  chemins  détournés , 
les  furprennent  la  nuit  fuivante ,  & 
les  trouvant  endormis ,  ils  en  tuent 
plufîeurs,  &  en  enlèvent  trois  qu'ils 
conduifent  à  leur  commandant.  Gu- 
duïs  apprend  "de  leur  bouche  que 
cette  troupe  eft  un  détachement  de 
deux  mille  hommes  envoyés  par  le 
Khan  en  Pannonie  pour  y  trans- 
porter fon  butin.  Il  part  auffi-tôt,  & 
va  fe  mettre  en  embufcade  à  Ten^ 
trée  d'un  vallon ,  par  où  les  barbares 
dévoient  paffer.  Le  lendemain  ma- 
tin, dès  qu'ils  y  font  engagés ,  il  les 
charge  par  derrière ,  les  maflacre 
tous  fans  qu'il  en  refte  un  feul ,  & 
conduit  à  Prifque  les  chariots  rem- 
plis de  butin.  C'étoient  les  dépouilles 
de  la  Dahnatie,  &  par  ce  coup  de 
hardiefle ,  les  Romains  retirèrent  tout 
le  fruit  des  ravages  que  les  A  bares 
a  voient  faits  dans  cette  campagne. 
Le  Khan  auffi  honteux  que  défefpéié 
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de  cette  pertp ,  retourna  en  Paflno* 

MAn*1C*]  nie »  &  Prifque  rePrit  le  chemin  de 
n#       la  Thrace. 

^n  6oo<     Le  prince  Abare  n'attendit  pas  la 

x#x     '  fin  de  l'hiver  pour  fe  venger  de  cet 

Gcnérofitc  affront.  Dès  le  mois  de  Février  il 

dïdTs  Ro-"  traver^a  toute  lâ  Méfie ,  &  vint  fe 
Iwins."  °"  préfenter  devant  Tomes  dans  la  pe- 
Simocat.l.7-  tlte  Scythie.  Prifque  fît  fortir  fes 
Thelph,  ?ûg.  troupes  de  leurs  quartiers ,  &  accou- 
z\%    r    rutaufecours  delà  pîace.  Les  deux 
Hijl.  Mifc.  l.  arm£es  demeurèrent  long-temps  cam- 
pées en  préfence  Tune  de  l'autre, 
fans  faire  aucun  mouvement.  Aux 
approches  de  la  fête  de  Pâques ,  qui 
tomboit  cette  année  au  dixième  d'A- 
vril ,  tout  le  pays  ayant  été  ravagé 
par  les  Abares  ,  les  vivres  man- 
quoient  aux  Romains  >  &  la  faim  fe 
faifoit  fentir  dans  leur  camp.  On  vit 
alors  un  Roi  barbare  donner  un 
exemple  d'humanité ,  dont  les  enne- 
mis les  plus  généreux  ont  été  rare- 
ment capables.  Le  Khan,  quoique 
payen ,  envoya  dire  à  Prifque  :  que 
malgré  le  jujle  rejfentiment  qui  lui 
mettoit  les  armes  à  la  main,  il  ne 
pouvait  y  fans  compajjîon  >  voir  les  Ro- 
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mains  mourir  de  faim  dans  des  jours  <■  ■ 
de  joie  ,  au  milieu  de  la  plus  grande  Maurice. 
folemnité  de  leur  religion;  que  fi  Prifi     n*  6o0i 
que  acceptoit  fes  offres ,  il  étoit  prêt  à 
lui  envoyer  des  vivres.  La  nouveauté 
d'une  propofition  fi  peu  attendue , 
infpira  d'abord  de  la  défiance  j  mais 
les  deux  chefs  s'étant  mutuellement 
donné  la  foi  par  un  ferment ,  on 
convint  d'une  trêve  de  cinq  jours , 
&  Von  vit  avec  furprife  arriver  au 
camp  quatre  cents  chariots  chargés 
de  vivres.  Le  Khan  n'avoit  d'abord 
rien  demandé  en  échange  ;  le  qua- 
trième pur  il  fit  prier  le  général  Ro- 
main de  lui  envoyer  des  aromates 
des  Indes.  Prifque  lui  fit  porter  du 
poivre,  de  la  canelle,  &  quantité 
d'autres  épiceries.  Pendant  tout  le 
temps  de  Ja  trêve ,  les  Abares  con- 
fondus avec  les  Romaiûs ,  fréquen- 
toient  leur  camp ,  paffoient  la  nuit 
fous  les  mêmes  tentes ,  mangeoient 
&  fe  divertiffoient  avec  eux;  les 
deux  armées  n'en  faifoient  qu'une  ; 
ils  fembloient  être  devenus  frères* 
Les  fêtes  étant  paflees ,  ils  redevin- 
rent ennemis  >  &  le  prince  Abaret 


Digitized  by  Google 


44  Histoire 

=====  rappella  fes  foldats  dans  leur  campw 
Maurice.     gj^        apr^s  Qn  vint  lui  annon- 
An.  tfoo.  /->         •  i  i  • 

XXI     cer  que  Comentiole  marchoit  vers 

Mauvaîfe  Nicopolis  fur  le  Danube.  Oétoic 
conduite  de  une  nouvelle  armée  que  l'Empereur 

oomcmiofe.  .  r  •      j*       r        t>  r 

Simoc.i.?.  c.  envoyoït  pour  taire  diverhon.  hn  et- 
L}-  !f      fet  *  le  Khan  décampa  fans  être  fuivi 

Incopn,  pas.  j    n  «r  >  • 

in .  *j j.  de  rnlque  ,  qui  navoit  reçu  aucun 
CMr.p. 5^5. ordre ,  &  qui  n'étant  pas  même  ins- 
truit de  la  marche  de  Comentiole  % 
s'imagina  fans  doute  que  ce  mouve- 
ment des  ennemis  n'étoit  qu'une  fein- 
te ,  pour  lui  faire  quitter  un  pofte 
avantageux,  à  la  faveur  duquel  il 
couvroit  la  ville  de  Tomes.  Le  Khan 
écoit  encore  éloigné  de  vingt- cinq 
lieues ,  lorfque  Comentiole  s'avança 
jufquà  la  ville  d'Yatrus ,  à  l'embou- 
chure d'une  rivière  de  même  nom, 
qui  fe  jette  dans  le  Danube.  Delà 
il  dépêcha  pendant  la  nuit  vers  le 
prince  Abare  un  courrier ,  avec  une 
.  lettre,  dont  on  ne  fçut  jamais  le 
contenu.  Lorfque  les  barbares  ne  fu- 
rent plus  qu'à  cinq  ou  fix  milles ,  il 
fit  mettre  fes  foldats  fous  les  armes 
quelque  temps  avant  le  jour.  Mais 
cet  ordre  fut  donné  avec  tant  de  fcoi- 
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cteut  ,  que  les  troupes  s'imaginant 
qu'il  ne  s'agiflbit  que  d'une  revue  % 
s'armèrent  négligemment ,  la  plupart 
ne  daignant  pas  même  endofler  leurs 
cuirafles.  Au  lever  du  foleil ,  ils  fu- 
rent fort furpris  dappercevoir  les  en- 
nemis s'avançant  en  bon  ordre  ,  & 
fe  rangeant  en  bataille  à  la  diftance 
de  deux  milles.  La  terreur  fe  répand 
parmi  eux  ;  ils  reprochent  à  leur  gé- 
néral fon  filence  perfide  ;  ils  courent 
prendre  le  refte  de  leurs  armes ,  8c 
viennent  en  tumulte  former  leurs 
rangs  &  leurs  files.  Comentiole  re- 
double la  confufion ,  en  changeant 
à  tous  momens  Tordre  de  bataille, 
&  faifant  paffer  les  divers  corps  de 
troupes  ,  tantôt  du  centre  à  la  gau- 
che ,  tantôt  de  la  gauche  à  la  droite,. 
Il  fait  fecrettement  donner  ordre 
aux  corps  qui  formoient  l'aile  droite, 
de  s'enfuir ,  &  de  fauver  leurs  baga* 
ges.  Ils  prirent  cet  avis  pour  un  effet 
de  la  :prédileâion  du  général ,  &  ne 
manquèrent  pas  de  le  fuivre.  Le  refte 
des  troupes ,  quoiqu  allarraé  de  cette 
défertion  ,  conferve  cependant  aflfex 
de  courage  pour  pe  la  pas  imiter. 
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■  Elles  fe  tiennent  tout  le  jour  en  ba- 

Maurice.  taiije  ^  &  fe  retirèrent  le  foîr  dans 
An.  600.  jeur  camp.  Pendant  la  nuit  fuivante  , 
Comentiole  fait  partir  les  meilleurs 
foldats  ,  fous  prétexte  de  les  en- 
voyer à  la  découverte ,  &  leur  or- 
donne en  fecret  de  s'éloigner  ,  &  de 
fe  mettre  en  sûreté.  Il  part  lui-mê- 
me avant  le  jour  à  l'infçu  des  troupes 
reftées  dans  le  camp ,  &  ne  revient 
plus.  On  le  cherche ,  on  l'attend  juf- 
qu  a  midi  ;  alors  l'armée  fe  voyant 
abandonnée  &  trahie ,  repalTe  l'Ya- 
trus ,  &  toujours  enfemble ,  mais  fans 
garder  aucun  ordre  ,  ils  fuient  le 
refte  du  jour  &  la  nuit  fuivante  dans 
l'efpace  de  treize  lieues,  pourfuivis 
par  les  ennemis  ,  qui  ne  leur  don- 
noient  aucun  relâche.  Ils  appro- 
choient  de  Nicopolis  ;  mais  il  fal- 
loit  pafTer  entre  des  montagnes ,  dont 
les  gorges  étoient  fermées  par  un 
gros  détachement  de  cavaliers  Aba- 
res.  Les  Romains  excédés  de  fati- 
gue, voyant  la  mort  devant  &  der- 
rière eux,  s'animent  les  uns  les  au- 
tres à  périr  en  gens  de  cœur  ;  ils  ra- . 
maffent  ce  qui  leur  reftoit  de  vigueur, 
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fondent  tête  baiflee  fur  les  ennemis, 
&  forcent  le  pafTage  avec  une  grande  M*URICE- 
perte  des  leurs. 

Cependant  Comentiole'  fuyant  tou-  xxn. 
iours, arriva  devant Briziperes à  plus 

*%     r  .  «        -        f  Ti  déroute  des 

de  loixante  &  quinze  lieues.  Il  trou-  Romains, 
va  les  portes  fermées  ,  &  les  habi-  $imocau  *•  7* 
tans  aflemblés  fur  les  murs,  d'où  ils mtpL^ag. 
l'accablèrent  d'injures,  &  l'éloigné- yf-  m 
rent  a  coups  de  pierres.  11.  prit  le77.  * 
chemin  de  Conftantinople  chargé  Cedr.  p.  400,; 
d'ignominie ,  &  fe  replongea  dans  les 
intrigues  de  la  Cour ,  où  il  trouva 
de  quoi  fe  confoler  du  mépris  &  de 
la  haine  publique.  Le  Khan  vain- 
queur fans  coup  férir,  marche  à  Dri- 
ziperes ,  prend  la  ville ,  brûle  l'églife 
de  faint  Alexandre,  pille  la  riche  (é* 
pulture  &  difperfe  les  os  de  ce  faint 
Martyr ,  qui  étoit  en  grande  vénéra- 
tion dans  ces  contrées.  On  crut  que 
la  pefte ,  qui  défola  enfuite  fon  ar- 
mée ,  étoit  un  effet  de  la  vengeance 
divine.  Outre  un  nombre  infini  de 
foldats ,  il  perdit  fept  de  fes  fils  ;  & 
le  pillage  de  la  Thrace ,  la  multitude 
d'habitans  qu'il  fit  prifonniers,  les 
richeflès  dont  il  chargea  fon  armée , 
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■"  ne  furent  qu'un  léger  foulagement  a 

Maurice.  £  douleur. 

xxm°"      La  fuite  de  Comenti?le  Jetta  raI^ 
Maurice  te-  larme    dans    Conftantinople  i  oïl 
/ufede  rachc-  croyoit  à  tous  momens  voir  les  Aba- 

cerissprilbn-        J  *   j  j 

niew.  res  arriver  aux  pieds  des  murs  ;  on 
parloit  déjà  d'abandonner  la  ville , 
&  de  fe  retirer  à  Chalcédoine ,  pour 
mettre  leBofphore  entre  les  Romains 
'  &  les  barbares.  Le  Sénat  prefîbit 
l'Empereur  de  traiter  avec  le  Khan , 
pour  éloigner  l'orage  prêt  à  fondre 
fur  la  capitale  de  l'Empire.  Il  fuivit 
ce  confeil  ,  &  députa  le  fénateur 
Harmaton  avec  de  riches  préfens. 
Le  Khan  étoit  encore  à  Driziperes , 
plongé  dans  la  plus  amere  affiiétion, 
Ilrefufa  les  préfens  de  Maurice,  & 
pafla  onze  jours  fafr$  vouloir  enten- 
dre l'envoyé ,  répétant  fans  cefTe  qu  il 
en  appelloit  au  jugement  de  Dieu;  que 
V Empereur  étoit  V auteur  de  la  guerre  , 
&  de  tous  les  maux  que  fouffr oient  les 
deux  nations.  Enfin,  le  douzième  jour, 
il  confentit  à  donner  audience  au  dé- 
puté :  il  accepta  fes  préfens  9  &  pro- 
pofe  lui-même  de  rendre  la  liberté 
aux  prifonnieis  pour  une  pièce  d'or 

par 
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par  tête.  Maurice  ayant  rejetté  cette 
propofîtion  -,  le  Khan  rabattit  la  moi- 
tié  de  la  fomme  ;  ce  que  l'Empereur 
refufa  encore.  Enfin  le  Khan  s'étant 
réduit  à  quatre  filiques  par  tête  ,  ce 
qui  ne  faifoit  pour  chacun  que  qua- 
rante-cinq fols  de  notre  monnoie , 
Maurice  par  un  trait  d'avarice  incon- 
cevable ,  aima  mieux  laiffer  périr  fes 
fujets  dans  les  fers,  que  de  payer  une 
fomme  qui  n'égâloit  pas  le  prix  des 
plus  yils  animaux.  Alors  le  barbare 
outré  de  colère,  fit  égorger  tous  les 
prifonniers.  Ils  étoient  au  nombre  de 
douze  mille.  Cet  emportement  n'em- 
pêcha cependant,  ni  Maurice  de  de- 
mander la  paix ,  ni  le  Khan  de  l'ac- 
. corder.  Elle  fut  conclue  aux  condi- 
tions ,  que  les  Romains  ajoûteroient 
encore  vingt  mille  pièces  d'or  au 
tribut  annuel  qu'ils  payoient  aux 
Abares  ;  que  le  Danube  leroit  le  ter- 
me des  deux  Etats  j  que  ni  l'une  ni 
l'autre  nation  ne  pourrait  le  paffer 
hors  de  la  Pannonie  cédée  aux  Aba- 
res ;  que  cependant  les  Romains  au- 
roient  cette  liberté,  lorfqu'ils  fe- 
roient  la  guerre  aux  Efclavons* 
Tome  XII,  Cj 
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Après  ce  traité,  le  Khan  fe  retira 

*An  Voo*  ^ans  ^"eS  ^tats  au~delà  du  Danube. 

xxiv °#      Théophylade,  auteur  contempo- 
Réflexions  rain ,  qui  a  écrit  l'hiftoire  du  règne 
fur  lacondui-      Maurice ,  ne  dit  rien  ,  ni  de  l'of- 

tc  de  Maurice  r      J     Tri  t  i  j 

au  fujec  du  ire  du  Khan  pour  le  rachat  des  pn- 

fonnlcfs"1'"  f°nn*ers  •  n*  ^U  re^us  ^e  Maurice , 
'  ni  de  leur  maflacre  :  &  il  eft  diffi- 
cile de  croire  qu'un  Empereur  ait 
porté  l'avarice  jufqu  a  refufer  pour 
la  délivrance  de  douze  mille  foldats , 
une  fomme.qui  n'alloit  qu'à  vingt- 
fept  mille,  francs  de  notre  monnoie, 
dans  le  temps  même  qu'il  accordoit 
aux  Abares  une  augmentation  de 
près  de  trois  cens  mille  livres  de  tri- 
but annuel.  Cependant  Théophane 
&  tous  les  autres  Auteurs,  donnent 
ce  fait  pour  indubitable  ;  ils  le  citent 
comme  la  principale  caufe  des  cha- 
grins ,  des  regrets ,  des  remords , 
dont  le  cœur  de  Maurice  fut  déchiré 
pendant  les  deux  années  qu'il  vécut 
encore.  Mais  ils  ont  tort,  à  mon  avis  f 
d'attribuer  cette  inhumanité  à  une 
fordide  avarice  ;  c'étoit  un  effet  de 
reiTentiment  &  de  vengeance.  Ces 
douze  mille  hommes  étoient  pour  la 
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plupart  des  foldats  de  Comentiole, 
pris  dans  la  déroute  de  fon  armée  ;  Maurice. 
c  etoient  ces  mêmes  féditieux  qu'on  An#  6oo# 
a  vus  en  Orient  foulevés  contre  Phi- 
lippique ,  tranfportés  ertfuite  en  Thra- 
ce,  mutinés  d'abord  contre  Prifque , 
&  peu  de  temps  après  contre  le  frerc 
de  l'Empereur.  Maurice  n'ofant  les 
punir,  avoit  pris  la  cruelle  réfolu- 
tion  de  s'en  défaire,  en  les  aban- 
donnant à  l'ennemi.  La  conduite  de 
Comentiole  le  prouve  évidemment  : 
ce  meflage  qu!il  envoyé  fecrette- 
ment  au  Khan,  le  défordre  quil  jette 
lui-même  dans  fes  troupes ,  fa  fuite 
précipitée ,  indiquent  la  trahifon  plu- 
tôt que  la  lâcheté  ;  &  le  foupçon  tom- 
ba dès-lors  fur  l'Empereur  même. 
On  crut  que  Comentiole  avoit  fuivi 
des  ordres  fecrets  ;  &  ce  qui  dut 
confirmer  cette  opinion,  c  eft  qu'au 
lieu  d'encourir  la  difgrace  qu'il  au* 
roit  méritée  ,  il  fut  encore  employé 
dans  le  commandement  l'année  fui- 
vante.  Maurice  ayant  donc  réfolu 
dé  perdre  ces  foldats ,  ne  voulut  pas  » 
les  délivrer  lorfqu'ils  furent  prifon- 
niers.  Il  ne  prévoyoit  pas  fans  doute 
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b  v«  1   ■   que  la  colère  du  Khan  fe  porteroît 
Maurice.  jufquà  les  faire  maflacrer.  Mon  def- 
n.  6oo,  £ejn  n»e£j.      —  je  ju^ger  Maurice  s 

mais  feulement  d'afligner  une  caufe 
vraifenlblable  de  fon  refus.  Il  n'en 
fera  que  plus  condamnable.  L'ava- 
rice eft  un  motif  plus  honteux ,  maïs 
moins  criminel  qu'une  vengeance 
bafle  &  inhumaine.  Que  penfer  d'un 
Prince ,  qui  laifle  périr  une  multitude 
d'innocens ,  pour  fe  défaire  de  quel- 
ques fçditieux  ;  qui  au  lieu  de  punir 
en  monarque  des  fujets  rebelles ,  les 
livre  en  traître  ,  &  qui  par  une  per- 
fidie plus  coupable  que  leur  fédition , 
abandonne  au  fer  ennemi  ceux  qu'il 
n  ofe  châtier  par  les  armes  de  fa  juf- 
tice  ? 

xxv.        Ce  trifte  événement  excita  contre 

Maurice  de-  »  r      .  r  •         *   *    \  *  + 

rient  odieux.  Maurice  une  haine  générale.  Ce  n  e- 
simocat.  i.  7.  toit  dans  toute  la  Thrace  que  pro- 
c.  16.  l  8.  c.      înjQrjeuXj  qUe  malédiâions.  Uar- 

Theop  mée  de  Prifque  touchée  du  malheu- 
reux fort  de  celle  de  Comentiole  , 
éclattoit  en  imprécations.  Elle  dé- 
puta pour  demander  vengeance  d'un 
général  perfide  qui  avoit  trahi  fes 
propres  troupes.  Ce  fut  dans  cette 
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rencontre  qùe  Phocas  commença  de  ■  " 
fe  faire  connoître.  Il  étoit  un  des  dé-  I^|0R^ 
putes;  il  fe  fignala  par  l'infolence 
avec  laquelle  il  s'emporta  contre 
l'Empereur  en  préfence  du  Sénat. 
Son  audace  excita  tant  d'indignation , 
qu'un  des  patrices  le  prit  par  la  bar- 
be, &  lui  meurtrit  le  vifage  à  coups  de 
poing.  Tout  Conftantinople  étoit  en 
mouvement;  on  demandoit  à  grands 
cris  jaftice  d'une  fi  indigne  trahifon. 
Dans  ce  foulevement  général  l'Empe- 
reur craignant  pour  lui-même,  nomma 
des  commiflaires  pour  juger  Comen- 
tiole.  Mais  à  force  de  follitations , 
de  préfens ,  de  promefTes  ,  il  fit  fi 
bien ,  que  les  députés  fe  défifterent 
de  l'accufation.  Les  efprits  s'aigri- 
rent de  plus  en  plus.  Cette  agitation 
fe  répandit  dans  tout  l'Empire  ;  on 
ne  voyoit  plus  que  prodiges  ,  que 
fignes  funeftes  d'une  révolution  pro- 
chaine. L'apparition  de  deux  monf- 
tres  marins  qui  fe  montrèrent  dans 
le  Nil  près  d'Alexandrie ,  efFràya 
toute  l'Egypte.  On  vit  un  matin  for- 
tir  des  eaux  un  homme  d'une  taille 
gigantefque  ;  il  avoit  le  regard  af- 
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-  freux ,  les  cheveux  roux  mêles  de 

1An*I6oo  kïancs>  les  )oues  charnues,  la  poi- 
f  trine  &  les  épaules  larges ,  les  bras 
nerveux,  les  flancs  pleins  de  vigueur. 
Le  refte  du  corps  ,  demeura  plongé 
dans  l'eau.  Menas  préfet  d'Egypte , 
qui  fe  trouvoit  dans  le  ypifinage, 
accourut  à  ce  fpe&acje  >  &  bien-tôt 
les  bords  furent  couverts  d'une  mul- 
titude de  peuple.  Plufieurs  .encore 
entêtés  des  fuperftitions  du  paganif- 
me ,  s'imaginoient  voir  le  dieu  du 
Nil,  adoré  dans  l'ancienne  Egypte. 
Trois  heures  après  on  vit  paroître  à 
côté  de  lui  un  autre  monflre  qui  ref- 
fembloit  à  une  femme  dans  la  fleur 
de  la  jeuneffe  &  de  la  beauté  j  fes 
cheveux  noirs  flottoient  fur  fes  épau- 
les ,  elle  ne  s'éleva  que  jufqu'à  lacein- 
ture.  Ces  deux  poiflbns  à  figure  hu- 
maine ,  fe  donnèrent  en  fpedacle 
pendant  tout  le  jour,  &  fe  replon- 
gèrent .aux  approches  de  la  nuit.  Plu- 
fieurs relations  modernes  font  men- 
tion  de  monftres  femblables  ,  qui  fe 
font  fait  voir  en  >dîvers  temps ,  & 
fur  diverfes  plages.  Le  Nil  confaçré 
par  la  plus  ancienne  idolâtrie ,  eut 
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toujours  le  privilège  d'être  de  tous  . 
les  fleuves ,  le  plus  fécond  en  mer-  Maurice. 
veilles.  L'antiquité  a  traité  dans  des  ^  6o°* 
ouvrages  exprès,  des  poiflbns  de  ce 
fleuve,  qui  approchoient  de  la  for- 
me humaine.  Un  écrivain  nommé 
Lydus ,  qui  vivoit  fous  Juftinien , 
avôit  pris  la  peine  d'expliquer  les 
évenemens  que*pronoftiquoient  ces 
apparitions.  Cet  ouvrage  s'eft  perdu 
fans  nous  laifler  aucun  regret; 

Peu  s'en  fallut  qu'au  commence-  - 
ment  de  Tannée  fuivante ,  la  guerre  An.  fou 
ne  fe  rallumât  entre  l'Empire  &  la  xxvi. 
Perfe.  Les  Sarrafîns  attachés  au  fer-  ne™?™"' 
vice  des  Romains,  avoiènt  fait  des  Chofroc*. 
courfes  dans  la  Perfe ,  &  Cliofrocs  f™cat' u  g# 
fongeoit  à  s'en  venger.  Pour  préve- 
nir une  rupture  ,  Maurice  lui  députa 
George  préfet  du  prétoire  d'Orient. 
Le  Roi  irrité ,  refufa  audience  pen- 
dant plufieurs  jours.  Enfin ,  faifant 
réflexion  que  fon  autorité  étant  en- 
core mal  affermie ,  il  y  auroit  de  l'im- 
prudence à  s'attirer  fur  les  bras  de  fi 
redoutables  ennemis ,  il  confentit  à 
écouter  le  député,  &  voulut  bien  re- 
cevoir fes  excufès.  George  avoit 
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réuflî  dans  fon  ambaflàde  ;  maïs  il 
Maurice,  perdit  à  la  Cour  tout  le  mérite  du 

An,  6oI*fuccès#  Il  fe  vanta  d'avoir  entendu 
Chofroës  déclarer  à  fes  Satrapes , 
que  s'il  ne  rompoit  pas  avec  l'Em- 
pereur ,  c  étoit  uniquement  en  confi- 
dération  du  mérite  perfonnel  de  l'am- 
baffadeur.  Ce  difcours  débité  à  l'o- 
reille dans  un  lieu ,  où  rien  ne  de- 
meure  fecret ,  que  ce  qui  peut  être 
favorable  ,  piqua  vivement  le  Prin- 
ce ,  &  George  ne  retira  de  fa  vanité, 
qu'une  jufte  difgrace, 
xxvii.       Le  traité  de  Driziperes  étoit  fi 

La  guerre  rc  humiliant  pour  l'Empire,  qu'il  né 

commence  •    r  i  rn      i  a 

avec  les  Aba-  pouvoit  lublilter  long-temps.  A  pei- 
res.  ne  fut-il  conclu  que  Maurice  fe  mon- 

r.  1. 1/3.  4. tr?  impatient  de  le  rompre,  &  lnu- 
Theoph.  pag.  meur  turbulente  des  Abares,  qui  ne 
c/dr. V.74oo.  pouvoient  s'abftenir  de  courfes  & 
40/.         de  rapines,  en  fournifToit  de  fré- 

K!^Cf7*^uentes  occafions.  L'Empereur  fai- 
iajî.  mîfc.  1  fit  la  première  qui  fe  préfenta  :  il 
ï7#  leva  de  nouvelles  troupes  ,  en  donna 

le  commandement  àComentiole,  & 
le  fit  partir  pour  aller  fe  joindre  à 
Prifque  ,  qui  avoit  pafle  l'hiver  à 
Singidon,  Les  deux  armées  réunies 
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marchèrent  à  Viminac ,  où  Comen- 
tiole  s'arrêta  pour  raifon  de  mala-  Ma°*ice« 
die.  On  foupçonna  que  ce  n'étoit  *  ol# 
qu'un  prétexte  pour  fe  fouftraire 
aux  yeux  des  foldats ,  dont  il  fe  fen- 
toit  détefté.  Le  Khan  qui  fe  trou- 
voit  alors  au-delà  du  Danube  ,  man- 
da auflï-tôt  à  fes  troupes  de  Panno- 
nie ,  de  pafler  la  Save ,  &  de  ne  rien 
épargner  fur  le  territoire  des  Ro- 
mains. Il  raflembla  en  même  temps 
une  autre  armée ,  &  mit  à  la  tête 
d'un  gros  détachement  quatre  de 
fes  fils ,  avec  ordre  de  défendre  le 
paffage  du  Danube.  Malgré  cette 
oppofition ,  les  Romains  paflferent  le 
fleuve  fur  des  barques  faites  à  la 
hâte ,  repoulTerent  les  Abares  ,  & 
fe  campèrent  fur  les  bords.  Prifque 
étoit  demeuré  à  Viminac ,  pour  at- 
tendre que  Comentiole  fût  en  état 
de  commander  ;  il  n'ofoit  rifquer  une 
bataille  fans  fon  collègue ,  qui  avoit 
la  faveur  Ôç  le  fecret  de  la  Cour.  Mais 
les  troupes  qui  campoient  au-delà 
du  Danube  >  lui  ayant  fait  fçavôir 
qu'elles  étoient  vivement  prefTées 
par  les  barbares  ,  H  prit  le  parti  de 
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! —  "  1  les  aller  joindre.  Dans  fa  première 
Maurice,  expédition  contre  les  Abares  s  il  ne 

An.  601.    ,/  .  , 

s  etoit  montre  qu  un  médiocre  gé- 
néral ;  mais  les  fuccès  brillans  &  mul- 
tipliés qu'il  eut  dans  la  campagne 
de  cette  année ,  pourroient  lui  don- 
ner place  entre  les  plus  grands  capi- 
taines ,  fi  les  hiftoriens  du  temps 
,  avoient  affez  détaillé  fa  conduite  , 
'pour  mettre  la  poftérité  en  état  de 
juger  ,  s'il  a  dû  fes  victoires  à  fa  ca- 
pacité ou  à  la  fortune.  Dès  qu'il  fut 
arrivé ,  il  renvoya  les  barques  à 
Viminac ,  pour  oter  aux  foldats  le 
moyen  de  repafler  en  cette  ville, 
comme  ils  faifoient  fans  cefle  ;  ce  qui 
affoibliffoit  l'armée ,  &  la  mettoit 
hors  d'état  de  foutenir  les  attaques 
de  l'ennemi* 

Lc^RomVins  Q™*™  jours  après ,  il  rangea  fes 
vainqueur  troupes  en  bataille  à  la  tête  de  fon 
en  cin^  com-  camp  ;  &  comme  l'ufaçe  des  bar- 

bares  jetoit  d  attaquer  par  pelotons 
en  voltigeant  de  toutes  parts ,  il  di- 
vifà  fon  armée  en  trois  corps  de 
figure  quarrée  ,  leur  donnant  autant 
de  profondeur  que  de  front,  pour 
être  en  état  de  faire  face  de  tous 
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côtés.  Il  ordonna  de  ne  fe  fervir  que 
de  piques  &  de  javelines  pour  com-  ^^Voi" 
battre  de  près ,  fans  tirer  de  flèches.  *  * 
Le  combat  ne  finit  qu'avec  le  jour , 
&  fe  termina  à  l'avantage  des  Ro- 
mains. Ils  ne  perdirent  que  trois 
cents  hommes  ,  &  en  tuèrent  quatre 
mille  aux  Abares.  Les  ennemis  ne 
parurent  point  pendant  deux  jours. 
Au  matin  du  troifieme  ,  comme  ils 
fortoient  de  leur  camp  ,  Prifque  fe 
rangea  dans  le  même  ordre  qu'au- 
paravant. Mais  pendant  le  combat , 
il  fit  infenfiblement  étendre  les  ailes 
de  fon  armée  pour  envelopper  les 
barbares,  qui  perdirent  oe  jour-là 
neuf  mille  hommes.  Dix  jours  fe 
pafTerent  fens  aucune  a&ion.  Enfin 
Prifque  encouragé  par  deux  vi&oi- 
res ,  alla  préfenter  le  combat  à  fon 
tour.  Il  fe  pofta  fur  la  pente  d'un 
coteau ,  au  pied  duquel  s'étendoit  un 
étang.  De-là  tombant  avec  vigueur 
fur  les  Abares,  il  les  enfonça  de 
vive  force ,  les  poûfTant  toujours  du 
côté  de  l'étang.  Il  en  périt  quinze 
mille  ;  foit  par  Tépée  des  Romains , 
foit  dans  les  eaux  où  ils  fe  précipi- 
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'  terent.  De  ce  nombre ,  furent  les 
K™*<  quatre  fils  du  Khan.  Le  Khan  lui- 
même  courut  rifque  de  la  vie,  & 
s'enfuit  jufque  fur  les  bords  de  la 
TeïfTe.  Prifque  après  avoir  donné  du 
repos  à  fes  troupes  ,  alla  chercher 
•  les  Abares  ,  &  un  mois  après  la  ba- 
taille précédente,  il  en  livra  une 
quatrième  ,  où  il  n'eut  pas  moins  de 
fuccès.  Comme  les  vaincus  avoient 
paffe  la  Teïfle ,  Prifque  envoya  la 
nuit  fuivante  quatre  mille  hommes 
au-delà  de  cette  rivière  pour  les  ob- 
ferver.  Ce  détachement  tomba  fur 
une  grande  aflemblée  de  Gépides, 
qui  s'étoîent  rendus  dans  une  bour- 
gade ,  poùr  y  célébrer  une  de  leurs 
fêtes.  Ces  barbares  n'étant  pas  in- 
formés du  fuccès  de  la  bataille,  fe 
livroient  à  la  joie,  &  paflbient  la 
nuit  à  boire.  Les  Romains  les  ayant 
furpris  en  cet  état,  n'eurent  que  la 
peine  de  les  maflaçrer.  Ils  en  tuè- 
rent trente  mille ,  &  chargés  de  bu- 
tin ,  ils  retournèrent  joindre  Prifque 
au-delà  du  fleuve.  Vingt  jours  après 
le  Khan  repafla  la  TeïfTe ,  &.  vint 
défier  les  Romains.  Son  opiniâtreté 
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fut  encore  moins  heureufe  ,  &  cette      1  " 1  jj 
Viftoire  de  Prifque  couronna  les  fuc-  Maukicï# 
ces  de  cette  glorieufe  campagne.     m  6°X" 
L'armée  du  Khan  qui  étoit  trè«-nom- 
breufe  ,  fut  prefque  entièrement  tail- 
lée en  pièces  ou  noyée.  Il  n  en  refta 
que  trois  mille  Abares,  huit  mille 
Êfclavons ,  &  fix  mille  deux  cents 
autres  barbares ,  qui  furent  tous  faits 
prifonniers ,  &  envoyés  à  Tomçs. 

Le  Khan  donna  en  cette  ofcca-  XXI** 
Son,  une  preuve  fignalée  de  fa  fer-  ^ttt? 
meté  &  de  fa  préfence  d'efprit.  Au  Ccf  Prifo*- 
lieu  de  fe  laiflèr  abbattre  par  tant™"** 
xd'infortunes ,  il  ufa  d'une  rufe  qui 
réparoit  une  partie  de  faè  pertes. 
Au/ïî- tôt  après  fa  défaite^  il  fit  par- 
tir des  courriers  chargés  d'une  lettre 
pour  l'Empereur  ;  il  leur  ordonna  de 
faire  une  extrême  diligence ,  pour  ar- 
river à  Con/tantinople  avant  la  nou- 
velle de  la  dernière  bataille.  Il  de- 
riiandoit  qu'on  ltu"  remît  les  prifon- 
niers ,  &  en  cas  de  refus  ,  il  mena- 
çoit  de  mettre  à  '  feu  &  à  fang  la 
Méfie  &  la  Thrace,  &  de  ne  faire 
aucun  quartier  aux  habitans.  Mau- 
rice, dont  l'efprit  étoit  affoibli  par 
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e~  les  révoltes  qu'il  avoit  efïuyées,  &  par 

^An^oi'  k  m^contentement  ^e  ^es  Sujets,  ne 
0I#  fçachantpas  encore  que  le  Khan  n'é- 
toit  plus  en  état  de  fe  faire  redouter  , 
fe  laifla  intimider  ,  &  envoya  ordre 
de  relâcher  les  prifonniers  :  ce  qui 
fut  exécuté  avec  autant  d'étonnement 
que  de  regret ,  de  la  part  du  général 
&  des  troupes, 
xxx.        La  gloire  de  Prifque ,  qui  dans 
Mouvemcns  l'efoàce  de  deux  mois  ,  venoit  de 

inutiles  de  *  .  •  n   •  i 

Comcndoic.  remporter  cinq  victoires ,  excita  la 
jaloufie  de  Comentiole.  Il  fe  réveilla 
comme  d'une  l'éthargie  ,  &  courut 
à  Noves^,  dans  l'intention  de  fe  li- 
gnaler  pat  quelque  exploit ,  avant  la 
fin  de  la  *  campagne.  Arrivé  dans 
cette  ville,  il  aflembla  les  princi- 
paux habîtans  ,  &  leur  demanda 
des  guides  pour  le  conduire  au-delà 
du  Danube ,  par  le  chemin  que  Tra- 
jan  avoit  fait  autrefois  pratiquer  au 
travers  de  l'ancienne  Dace.  Il  vou- 
loit,  difoit-il  ,  couvrir  de  cendres 
tout  ce  vafte  pays'qui  appartenoit  au 
Khan  des  Abares.  Les  habitans 
n'ayant  point  de  guides  à  lui  donner, 
il  entra  en  fureur ,  &  fit  trancher  la 
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tête  à  deux  d'entr'eux.  Effrayés  de  '  '  ' 
cette  violence ,  ils  fe  jetterent  à  fes  ^o^ox* 
pieds ,  &  lui  dirent  que  perfonne  à 
Noves  ne  connoiflbit  ce  chemin  ; 
mais  qu'à  quatre  lieues  de  leur  ville 
habitoit  un  vieillard  de  cent  douze 
ans,  fort  inftruit  des  antiquités  du 
pays ,  &  qui  pourroit  lui  en  donner 
des  indices*  Comentiole  s'y  trans- 
porta lui-même  ,  &  prefla  viyement 
ce  vieillard  de  lui  lervir  de  guide. 
Celui-ci  s  en  défendoit,  repréfentant 
au  général  que  cette  route  étoit  im- 
praticable; que  la  chauffée  rompue 
en  mille  endroits  ,  traverfoit  des 
montagnes  efcarpées ,  des'  vallées 
profondes ,  de  vaftes  marais  ;  que 
depuis  quatre-vingt-dix  ans  elle  étoit 
entièrement  abandonnée,  &  que  la 
faifon  étant  dé/à  fort  avancée,  toute 
cette  contrée  étoit  couverte  de  gla- 
ces &  de  neiges.  Comentiole  n'é- 
coutoit  que  fon  ardeur  téméraire; 
il  s'obftina  dans  fon  defTein ,  &  bien- 
tôt la  rigueur  du  froid,  la  violence 
des  vents,  &  toutes  les  incommo- 
dités inféparables  d'une  marche  fi 
pénible  3  firent  périr  quantité  de  fol- 


Digitized  by  Google 


<>4  HiSTOïkt 

~  dats,  &  la  plus  grande  partie  de* 

^An  R6oi#  k^tes  de  fomme.  Il  lui  fallut  retour- 
n'  °I#  ner  fur  fes  pas,  chargé  de  malé- 
dictions de  fes  troupes ,  &  revenir 
à  Philippopolis  ,  où  l'armée  paffa 
l'hiver ,  tandis  que  le  général  de  re- 
tour à  Conftantinople ,  imaginoit  des 
prétextes  pour  couvrir  d'abord  la 
honte  de  fon  inaâion ,  &  enfuite  l'im- 
prudence de  fon  entreprife. 
«J??n'  v      Le  jour  de  Pâques  qui  tomboit 

Sédition  a  9     ,  /  \r        \>t  * 

Conftantino- cette  année  au  20  Mars,  Umpera- 
pj.c'  ■  trice  Conftantine ,  de  concert  avec 
c.  4.  y.  oophie ,  veuve  de  Jultin  11 ,  &  qui 
Theoph.  pag.  vivoit  çpcore ,  fit  préfent  à  l'Empe- 
Cedr.p.  401  •  *eur  d%ne  couronne  d'or  enrichie 
NUeph.  Caih  de  pierreries  ,  d'un  prix  ineftimable. 
^  is.c.  37.  pjus  cet  ouvrage  parut  admirable 

Zon.  T.  x.p.  aux  yeux  de  Maurice ,  plus  il  le  crut 
HÎfl?*mifc.  l.  digne  d'être  offert  à  Dieu.  Dès  qu'il 
.17*  eut  reçu  cette  couronne,  il  fe  tranf- 

porta  dans  Téglife  de  fainte  Sophie , 
&  la  fit  fufpendre  au-deffus  de  l'au- 
tel, à  trois  chaînes  d'or  ,  femées  de 
pierres  précieufes.  Cette  aétion  de 
piété  charma  toute  la  ville ,  excepte 
les  deux  princefles,  dont  la  dévo- 
tion n'étoit  pas  fi  fervente ,  &  qui  fc 
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croyant  méprifées ,  ne  purent  s'em- 
pêcher d'en  témoigner  leur  chagrin.  M 
Mais  à  la  fête  de  Noël  de  cette  mê- 
me année ,  ce  peuple  admirateur  de 
la  piété  de  Maurice,  ne  craignit  pas 
de  la  troubler  par  le  plus  fanglant 
affront.  Cétoit  la  coutume  des  Em- 
pereurs de  palier  la  nuit  de  Noël  dans 
l'églife  avec  le  peuple  ,  &  d'alïifter  le 
jour  de  la  fete  à  tous  les  offices*  De- 
puis quarante  jours ,  Conftantinople 
louffroh  beaucoup  de  la  difette. 
Comme  l'Empereur  accompagné  du 
Clergé,  &  fuivi  d'une  foule  d'habi- 
tans ,  marchoit  nuds  pieds  en  pro- 
ceffion  pendant  la  nuit  de  Noël  au 
travers  de  la  ville,  une  troupe  de 
féditieux  lui  demandèrent  du  pain 
avec  de  grands  cris ,  l'accablèrent 
d'injures,  &  firent  tomber  fur  lui 
une  grêle  de  pierres.  Maurice  donna 
ordre  à  fes  gardes  d'écarter  cette 
multitude,  en  la  menaçant  des  maffes 
de  fer  dont  ils  étoient  armés,  mais 
fans  frapper  perfonne.  Il  fe  fauva 
lui-même  dans  l'églife  de  la  fainte 
Vierge  au  quartier  de  Blaquernes  î 
c'étoit  un  afyle  refpeftable  à  la  fu- 
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*  reur  la  plus  animée  î  on  prétendoit 

An^oi"  con^erver  en  ce  ^eu  une  Part*e  des 
0  *  vêtemens  de  la  Mère  de  Dieu.  Théo- 

dofe  fils  aîné  de  Maurice  fut  fauve 
par  le  patrice  Germain  fon  beau- 
pere ,  qui  le  couvrit  de  fa  robbe.  Ce- 
pendant les  féditieux  ayant  rencon- 
tré un  homme  du  peuple  qui  reflem- 
bloit  à  Maurice  ,  l'habillèrent  d'une 
méchante  cafaque  noire ,  lui  envi- 
ronnèrent la  tête  d'une  couronne 
d'ail,  &  le  promenèrent  fur  un  âne 
à  la  lueur  des  flambeaux ,  en  le  char- 
geant d'opprobres.  La  fédition  finit 
avec  la  :nuit  $  &  l'Empereur  demeura 
tout  le  jour  dans  l'églife  de  Blaquer- 
îies ,  où  il  aflîfta  à  la  célébration  des 
faints  offices*  Il  fe  retira  le  foir  dans 
fon  palais.  Le  lendemain ,  ayant  fait 
arrêter  les  plus  coupables,  il  fe  con- 
tenta de  les  faire  châtier  légèrement  ? 
&  de  les  bannir  ;  mais  il  leur  accor- 
da bien- tôt  la  permifïïon  de  revenir 
à  Conftantinopta  Quoique  le  tumulte  ■ 
fût  calmé  ,  une  agitation  fecrette  fub- 
fiftoit  encore  dans  les  efprits.  Un 
moine  enthoufïafte  ,  renommé  pour 
lauftérité  de  fa  vie,  courut  dans  les 
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rues  de  la  ville ,  tenant  une  épée  nue ,  '  '  J 
&  criant  de  toute  fa  force ,  que  UEm-  Maurice. 
pereur  permit  par  Fepee.  On  ajoute 
qu'un  prétendu  prophète  nommé 
Hérodien,  prédit  publiquement  à 
Maurice  tous  les  malheurs  qui  dé- 
voient lui  arriver. 

Maurice  effrayé  de  ces  prédiétions .  ,  XX*}1\ 

i  i  L  r  Inquiétude! 

Se  plus  encore  des  reproches  qu  il  fe  de  Maurice, 
faifoit  à  lui-même,  a  avoir  facrifié  à  simocat- 8- 
une  cruelle  vengeance ,  un  fi  grand  Thïopk.  pag. 
nombre  de  fes  foldats  >  étoit  jour  &  ^  z*°* 
nuit  dévoré  par  de  mortels  déplaifîrs.  402#r'?,4°'# 
Il  ne  craignoit  pas  de  mourir  ;  la  vie  M"?^  c*& 
lui  étoit  devenue  infupportable  î  mais  ZonÏT.  î*p. 
il  trembloit  dans  l'attente  des  juge-  784  * 
mens  de  Dieu,  qui  lui  redemande- 
roit  le  fang  de  fes  fujets.  Ce  Prince  174- 
^  religieux  demandoit  fans  cefTe  à  Dieu  *f  m  U 
de  le  punir  en  ce  monde  plutôt  que 
dans  l'autre  ;  &  pour  donner  plus  de 
force  à  fes  prières  >  il  eut  recours  à 
celles  des  plus  faints  perfon nages  de 
l'Empire.  Il  écrivit  aux  Patriarches  9 
aux  Evêques ,  aux  moines  de  Jéru- 
salem ,  à  ceux  des  déferts  de  Syrie 
&  ^Egypte  ,  pour  les  fupplier  d'ob- 
tenir de  Dieu  qu'il  voulût  bien  ne  le 
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>'     ■    ■!  châtier  que  par  des  difgraces  tem- 

ÎAavric*.  porelles*  Il  reçut  quelques  mois  après 
n#  0I#  une  réponfe  des  moines  du  défert. 
Ces  Solitaires  ,  dont  la  piété  {impie 
&  grolîîere  ne  connoiflbit  point  de 
ménagement ,  lui  écrivirent  en  ces 
termes  :  Le  Citl  exauce  vos  vœux  ; 
il  accepte  votre  pénitence  ;  il  veut  bien 
vous  admettre  avec  votre  famille  au 
bqnheur  de  Vautre  vie  ;  mais  vous  per- 
drl%  VEmpire  avec  douleur  £r  avec 
honte.  Maurice  reçut  cette  fentence 
fans  murmurer  ;  il  remercia  Dieu  , 
&  attendit  avec  réfignation,  mais 
non  pas  fans  crainte  ,  la  révolution 
dont  il  étoit  menacé.  Entre  les  pré- 
dirions que  fes  inquiétudes  faifoient 
naître,  on  Tavoit  averti  de  fe  gar- 
der de  la  lettre  Grecque,  répondante 
aux  deux  lettres  Latines  PH.  Ses 
foupçons  tombèrent  fur  fon  beau- 
frère  Philippique.  11  lui  interdit  l'en- 
trée du  palais  ,  malgré  les  fermens 
de  ce  Seigneur ,  qui  prenoit  Dieu  à 
témoin  de  fon  inviolable  fidélité. 

'An  6oi  La  Providence  divine  fe  fervit  de 
xxxiii.  #  Maurice  même  pour  hâter  fa  perte» 

Pierre  envoyé  Prifque  s'étoit  rendu  redoutable  aiy& 
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Abares  -,  il  étoit  eftimé  des  troupes  ;  1 
l'Empereur  le  rappella ,  &  le  fit  rem-  ^nUM6°0E* 
placer  par  fon  frère ,  qui  ne  s  etoit  con"* 
fait  connoître  que  par  de  mauvais  Abares. 
fuccès.  L'hiftoire  n'apporte  aucune  sJmjLat' L  *• 
raifon  de  ce  changement  ;  il  eft  à  m'o?h.  pag. 
croire  que  Maurice,  dans  les  allarmes  2*8  V9^  n 

1  \,    .        •  *>     *  r  •    f  r  >\  Niceph.Call. 

dont  il  etoit  agite,  n  oloit  le  faejr  qu  a  /#  tt.  c.  |8« 
fa  propre  famille,  Pierre  fit  camper 
l'armée  à  Plaftole  fur  le  Danube, 
où  il  pafla  fans  rien  faire ,  le  temps  de 
la  campagne.  Au  mois  de  Septem- 
bre il  marcha  en  Dardanie ,  où  il  ap- 
prenoit  qu'une  armée  d'Abares  s'é- 
toit  rendue  ,  fous  la  conduite  d'un 
général  nommé  Apfich.  Son  inten- 
tion étoit  d'entrer  en  négociation  , 
plutôt  que  de  livrer  bataille.  Mais 
Apfich  voulant  faire  acheter  la  paix 
aux  Romains  par  la  ceflion  de  quel- 
ques places ,  on  fe  fépara  fans  rien 
conclure.  Le  Khan  fe  retira  vers 
Conftantiole ,  &  les  Romains  vers 
Andrinople.  Peu  de  jours  après  , 
Pierre  reçut  ordre  de  paffer  le  Da- 
nube, &  d'entrer  fur  les  terres  des 
Efc/avons.  Il  chargea  de  cette  ex- 
pédition ,  fon  lieutenant  Guduïs ,  qui 
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™  fit  un  grand  mafïàcre  de  ces  barba- 

*An"oz"  reS#  ^6S  ^olc^ats  c^argés  de  butin, 
vouloient  repafler  le  fleuve,  &  revenir 

en  Thrace.  Guduïs  les  retint  jufqu'à 
ce  qu'il  eût  reçu  de  nouveaux  or- 
dres. Pendant  ce  temps-là  le  géné- 
ral Apfich  mettoit  tout  à  Feu  &  à 
fang  dans  le  pays  des  Artes.  Cétoit 
une  peuplade  de  matelots ,  qui  na- 
Vig eoient  fur  le  Danube-  Quoiqu'A- 
ba*es  d'origine ,  ils  venoient  de  four- 
nir des  bateaux  aux  Romains  pour 
le  paflàge  ,  &  le  Khaa  outré  de  co- 
lère ,  avoit  ordonné  de  les  extermi- 
ner. Cçtte  cruelle  exécution  jetta  la 
divifïo A  entre  les  Abares  ;  il  y  en  eut 
un  grand  nombre  qui  abandonnèrent 
l'armée  pour  fe  donner  aux  Ro- 
mains. ... 
xxxiv.       Tandis  que  le  Khan  mettoit  tout 

Révolte  dcten  ceuvre  pour  rappeller  ces  défer- 
re Idats  Ro-  iv  j  *  •  J 

mains.  teurs  ,  1  imprudente  économie  de 
Simocat.  i  s.  Maurice  révoltoit  fes  propres  fol- 
Thtôph.  m. dats  >  &  précipitoit  fa  ruine.  Quoi- 
qu  il  eût  déjà  éprouvé  la  répugnance 
lTz.  c. ^.//#^ue  fentoient  les  troupes  Romaines 
Zon.  T.  z.  p.  à  fuoporter  les  frimats  de  l'Efclavo- 
7*-         nie ,  Ion  avarice ,  que  nulle  crainte  j 
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nul  danger  ne  pouvoient  guérir ,  lui 
perfuada  qu  Ogagneroit ^eaucoup  à  «f™  ^ 
faire  lu  b  lifter  ion  armée  dans  le  pays ,  H.ff  Mîn.  . 
&  aux  dépens  des  ennemis,  fcn  conle- 17. 
quence ,  il  envoya  ordre  à  Pierre  de  *A1?\^C'  ' 
pafler  l'hiver  au-delà  du  Danube.  Une 
autre  raifon  le  déterminoit  encore  à 
prendre  ce  parti.  Dans  la  crainte 
d'une  révolution  dont  il  étoit  mena- 
cé, il  croyoit  devoir  tenir  éloignés 
lesfoldats,  dont  la  hardiefle  tudro- 
lente  eil  pour  l'ordinaire  le  premier 
mobile ,  ou  le  principal  appui  des  ré- 
voltes. Mais  on  vit  alors  ce^jue  tous 
les  fiécles  ont  vu,  que  les  précau- 
tions des  foibles  mortels  contre  les 
arrêts  du  ciel ,  deviennent  les  moyens 
mêmes  par  lefquels  ils  s'exécutent. 
La  réfolutïon  de  l'Empereur  ne  fut 
pas  plutôt  connue  des  foldats ,  que 
les  murmures  éclatterent.  La  fédi- 
tioti  s** allume  ,  on  menace  le  géné- 
ral ,  on  marche  malgré  lui  au  Danu- 
be ,  on  le  traverfe  &  on  s'établit  à 
Plaftole.  Pierre  n'ofant  s'expofer  à 
la  fureur  d'une  multitude  mutinée  t 
fe  retire  à  fept  lieues  du  camp.  In- 
certain du  parti  qu'il  doit  prendre  » 
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il  confulte  Guduïsj  &  par  l'entre* 

I#  vaillant  &  chéri  des  troupes ,  il  vient 
à  bout  de  les  adoucir  &  de  leur  per- 
fuader  de  repafler  le  fleuve  pour 
achever  la  campagne  ,  la  faifon  n'é^ 
tant  pas  encore  aflfez  avancée  pour 
obliger  de  prendre  les  quartiers  d'hi- 
ver, Dans  ce  deffein  ,  il  les  fait  con- 
duire à  Sécurifca.  Mais  tandis  qu'on 
fe  t&fpofoit  au  pafïàge ,  il  tomba  do 
fi  grandes  pluies ,  &  le  froid  devint 
fi  rigoureux,  que  les  foldats  per- 
dant patience ,  fe  mutinèrent  de 
nouveau  ,  proteftant  qu'ils  ne  forti- 
roient  du  camp  que  pour  retourner 
en  Thrace.  Pierre  fe  tenoit  toujours 
à  fept  lieues  du  camp  ;  ils  lui  dé- 
putèrent huit  d'entreux ,  pour  de- 
mander la  permiffion  daller  pafler 
l'hiver  dans  leurs  familles.  Phocas 
étoit  du  nombre  de  ces  députés ,  & 
il  fe  diftingua  encore  entre  tous  les 
autres  par  fon  infolence.  C'étoit  par 
fon  rang  un  des  derniers  officiers 
de  l'armée  :  né  en  Cappadoce  d'une 
famille  obfcure ,  il  avoit  été  écuyer 
du  général  Prifque ,  &  étoit  parvenu 

au 
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au  grade  de  centurion.  Mais  fa  har- 
diefle  brutale  lui  avoit  fait  un  nom  ^UR1CE- 
parmi  le  commun  des  foldats ,  &  le     n*  6oi# 
rendoit  propre  à  fervir  leur  humeur 
féditieufe. 

Pierre  envoyé  auffi-tôt  des  cour-  xxxr. 
riers  à  l'Empereur ,  pour  l'inftruire  1™$?*"* 
de  ce  qui  fe  paflbit  à  Sécurifca ,  &  Tneoph. 
pour  demander  fes  ordres.  Le  nom  14°' 
de  Phocas  frappa  Maurice  ;  il  fe  fou- 
vint  des  in  vedives  outrageantes  aux- 
quelles  ce  feditieux  avoit  ofé  s'em- 
porter contre  lui  fept  ans  aupara- 
vant. Occupé  de  ces  triftes  penfees, 
il  fongea  la  nuit  fuivante  qu'il  étoit 
conduit  comme  un  criminel  devant 
une  des  portes  du  palais,  nommée 
la  porte  d'airain,  &  que  la  ftatue 
du  Sauveur  placée  eh  ce  lieu,  pro- 
nonçoit  /a  fentence  en  ces  termes  : 
Livrt\  Maurice  à  Phocas  avec  fa 
femme  9  fes  enfan:  ,  Gr  toute  fa  fa* 
mille.  S  étant  réveillé  avec  effroi  » 
il  appelle  un  de  fes  chambellans ,  & 
lui  ordonne  d'aller  chercher  Philip- 
pique  ,  &  de  l'amener  fur  le  champ. 
On  éveille  Philippique,  on  lui  figni- 
fie  Tordre  de  l'Empereur;  il  fe  levé, 
Tome  XII.  D 
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perfuadé  qu'il  touche  au  dernier  mo- 

Maurice.  ment  de  fa  vje;  [[  fa  jes  derniers 

adieux  a  la  temme  qui  tondoit  en 
larmes  ;  il  prend  le  faint  viatique 
pour  fe  fortifier  contre  les  horreuri 
de  la  mort ,  &  va  fe  préfenter  à  l'Em- 
pereur. Dès  que  Maurice  i'apper- 
çoit,  il  s'écrie  ,  au  nom  de  Dieu  par- 
donnez-moi, Philippique;  je  vous  ai 
injufiementfoupçonné;  &  ayant  fait 
retirer  le  chambellan ,  il  fe  jette  aux 
pieds  de  fon  beau- frère,  &  Tem- 
braiTant  avec  tendreife  ,  je  fuis  trop 
tard  ajfuré  de  pâtre  fidélité ,  lui  dit-il , 
mais  connoiffe^-vous  Phocas?  oui ,  ré- 
pondit Philippique,  vous  deve% 
vous-même  le  connoïtre  ;  ave\-vous 
oublié  Vinfulte  qu  il  vous  a  faite  en 
plein  Sénat  ?  c'eft  un  féditieux  9  à  là 
fois  infolent  lâche.  Àh  I  répartit 
Maurice ,  s9 il  efi  lâche ,  il  eji  fangui- 
mire  :  que  la  volonté  de  Dieu  s^ac- 
complijfe. 

xxxvi.  Il  paroît  que  Maurice ,  fatigué  de 
Phocas  élu  tant  (Je  mutineries  qu  il  avoit  éprou- 

lim"iz.s.vées  dans  le  cours  de  fon  règne,  & 
*-7-         honteux  de  céder,  avoit  réfolu  de 

TjeopA.  P**-  perdre  la  yie  f  QU  de  fe  faire  0béin 
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Il  mande  à  Pierre  de  ne  rien  relâ-  =====5 
cher  fur  l'exécution  de  fes  ordres  ,  Maurice. 
&  de  forcer  les  foldats  à  hiverner  6o%m 
au-delà  du  Danube.  Pierre  fe  trou- 
vant comme  enfermé  entre  l'opi- 
niâtreté du  Prince  &  celle  des  fol- 
dats ,  &  prévoyant  les  malheurs 
qu'alïoit  caufer  le  choc  de  ces  deux 
réfolutions  contraires ,  s'approcha  du 
camp ,  &  manda  tous  les  officiers  f 
pour  Jeur  faire  part  des  ordres  ab- 
solus de  l'Empereur.  Ils  lui  protef- 
tent  tous  que  les  foldats  n'obéiront 
pas ,  &  lui  en  expofent  les  raifons. 
Quoiqu'elles  lui  paroifTent  bien  fon- 
dées, il  leur  repréfente  qu'il  n'eft 
pas  le  maître  d'y  avoir  égard*  qu'il 
tes  a  déjà  fait  valoir  au  Prince  ;  que 
l'Empereur  perfifte  à  les  rejetter,  & 
qu'il  faut  obéir.  Ces  paroles  portées 
aux  oreilles  des  foldats  excitent  la 
plus  violente  fédition.  Les  troupes 
fortent  du  camp  ;  elles  s'aflemblent 
en  tumulte  ;  les  officiers  prennent 
la  fuite ,  &  fe  retirent  auprès  de 
Pierre.  Les  foldats  choififTent  Pho- 
cas  pour  les  commander ,  Hs  1  élè- 
vent fur  un  bouclier ,  &  le  procla- 
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ment  général.  Pierre  dépêche  un 

^«""ol"  courr*er  *  l'Empereur ,  &  s'éloigne 
1#pour  fe  dérober  à  cette  horrible 
tempête. 

xxxvii.      L'Empereur  craignant  de  jetter 

Conftaftrino-  ^a^arme  dans  Conftantinople ,  tint 
pic  d'abord  cette  nouvelle  fecrette.  Lorf- 

quelle  fe  fut  répandue ,  il  affeâa  une 
entière  fécurité  ;  &  dans  les  jeux  du 
Cirque  ,  qu'il  donna  au  peuple  com- 
me en  pleine  paix ,  il  lit  crier  par 
un  héraut ,  quon  ne  s'effrayât  point 
d'une  émeute  excitée  dans  l'armée  par 
quelques  mécontens  ;  qu'elle  feroit  bien- 
tôt appaifée.  La  fadion  Bleue ,  favo- 
rifée  de  l'Empereur,  s'emprefia  en 
cette  occafion  de  témoigner  fon  zele 
par  des  acclamations;  la  fadion  Verte 
étant  demeurée  dans  le  fîlence ,  l'Em- 
pereur en  conçut  de  l'inquiétude ,  il 
voulut  connoître  les  forces  des  deux 
fa&ions  ,  &  manda  les  deux  chefs  , 
avec  ordre  de  lui  apporter  leur  rôle. 
Les  Verts  fe  trouvèrent  au  nombre 
de  quinze  cents  ;  les  Bleus  n'étoient 
que  neuf  cents.  Les  zélés  partîfans 
•        de  ces  cabales  féditieufes  fe  faifoient 
enrôler  5  ce  qui  n'empêchoit  pas  que 
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dans  les  émeutes  fréquentes ,  exci-  ■  ■ 

tées  par  ces  faétions,  prefque  tout  Mao*1ci- 
î      r    1         c        fc  r  a     o  An,  601. 

le  peuple  ne  le  partageât,  &  que 

chacun  ne  prît  parti  félon  fes  incli- 
nations &  fes  intérêts. 

Cependant  les  foldats  marchoient  xxxvtti. 
fous%  la  conduite  de  Phocas ,  &  ils  J^chln^i 
ctoient  déjà  en  Thrace.  Maurice  leur  Conftamino- 
envoya  quelques  officiers  de  fa  mai-  l\Ct 
ion ,  pour  les  ramener  à  l'obéiflan-  c.  s. 
ce.  Mais  cette  démarche  du  Prince  T/*opfc.  p*£. 
neproduifit  d'autre  effet,  que  de  ren- 
dre  Phocas  plus  infolent.  Il  les  ren- 
voya fans  vouloir  les  entendre. 
L'Empereur  s'attendant  à  foutenir 
un  fîége  dans  fa  capitale ,  fit  pren- 
dre les  armes  au  peuple  ,  &  char- 
gea Comentiole  de  la  défenfe  des 
murs.  Les  révoltés  n'épargnoient  fur 
leur  paflage  que  les  terres  de  Ger- 
main ,  beau-pere  de  ThéodofV,  fils 
aîné  de  l'Empereur.  Ce  jeune  Prin- 
ce prenoit  depuis  quelques  jours  avec 
fon  beau-pere  le  divertiffèment  de 
la  chafTe  aux  environs  de  Conftanti- 
nople.  N'étant  pas  inftruit  des  excès 
auxquels  fe  portoient  les  féditieux , 
il  fut  étonné  de  voir  arriver  de  leur 
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■  g  part  des  envoyés ,  qui  lui  déclarèrent 

Maurice,  cju'ils  ne  reconnoiflbient  plus  Mau- 
An.  6oz.  rjce  pQur  Empereur^  &  qUi  lui  of- 

froient  la  couronne  Impériale.  Re- 
jettés  avec  horreur,  ils  firent  les 
mêmes  offres  à  Germain,  qui  fans 
leur  donner  de  réponfe  >  partit  fur 
le  champ ,  &  ramena  fon  gendre  à 
Conftantinople. 
xxxix.  Dans  les  allarmes  où  étoit  Mau- 
sédidon  à  •      t    t  juj  devenoit  fufpeâ:.  Les 

Germain,  offres  faites  a  Germain ,  &  les  me- 
Simocat.  i.  8.  nagemens  des  rebelles  à  fon  égard , 
Tiieoph.  pag.  lui  firent  foupçonner  une  fecrette 

*4V.  intelligence.  Il  lui  en  fit  de  vifs  re- 
udr.p.  405-prociies^  &  fang  écouter  fa  réponfe, 

il  le  quitta  brufquement ,  en  lui  di- 
fant:  Ferfuaàe^vous ,  Germain  >  que 
la  mort  la  plus  douce  pour  moi ,  fera 
de  périr  par  Vtpée.  Théodofe  étok 
préfent  ;  touché  du  fort  de  fon  beau- 
pere  ,  &  tremblant  pour  fa  vie ,  lorf- 
qu'il  le  vit  fortir  de  1  appartement 
de  l'Empereur  ,  il  le  fuivit  quelques 
pas ,  &  lui  dit  à  l'oreille  :  Fuye\ ,  Ger- 
main ,  ou  wus»êtes  mort.  Germain  fe 
-retira  dans  fa  maifon;  où  ne  f e  croyant 
pas  en  sûreté  >  il  en  fortit  fur  le  loir  » 
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efcorté  de  fes  gardes  ,  &  s'alla  ré- 
fugier dans  une  églife  de  la  fainte  Maurice. 
Vierge ,  voiiine  de  la  demeure.  Mau- 
rice Tayant  appris ,  lui  envoya  l'eu- 
nuque Etienne  t  gouverneur  de  fes 
enfans ,  &  fort  diftingué  à  la  Cour , 
pour  calmer  fes  craintes.  Les  gardes 
défendirent  l'entrée  de  l'églife ,  &  re- 
pouflerent  Etienne  avec  infulte.  Pen- 
dant la  nuit,  Germain  pafle  à  1  eglife  de 
fainte  Sophie.  L'Empereur  s'en  prend 
à  Théodofe  qui  avoit  averti  Ger- 
main ,  &  datis  l'excès  de  fa  colère ,  il 
s  emporte  jufqu  a  le  frapper  avec  vio* 
lence.  Il  envoyé  plufieurs  de  fes 
chambellans ,  pour  engager  le  fugitif 
â  foxtir  de  fon  afyle.  Germain  fe  laif- 
foit  perfuader ,  &  étoit  déjà  hors  de 
l'églife ,  lorfqu'un  dévot  nommé  An^ 
dré,  qui  avoit  coutume  de  pafler  en 
ce  lieu  les  joure  rentiers  en  prie* 
xes*  court  après  hx\y  &  l'engage  à 
rentrer,  kli  proteftant  que  c'eft  l'u- 
nique moyen  de  fauver  fa  vie.  En 
même  temps  le  peuple  s'attroupe  ; 
mille  voix  confufes  s'élèvent  contre 
le  Grince  î  &  entr'autres  injures  qui 
u avaient;  de  fondement,  qu'une  fé- 
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s=E=a«a  ditieufe  infolence,  on  le  traite  de 
An R6o-#  ^arcionite »  ^e  ancienne ,  mais  ex- 
•       travagante  &  méprifée,  dont  l'Em- 
pereur ne  fçavoit  peut-être  pas  mê- 
me le  nom.  A  ces  cris ,  ceux  qui  fai- 
foient  la  garde  fur  les  murs,  aban- 
donnent leur  porte ,  &  viennent  fe 
joindre  aux  féditieux.  La  révolte 
éclatte  dans  tous  les  quartiers  ;  la  nuit 
augmente  le  tumulte  &  l'audace  ;  la 
plus  vile  multitude ,  animée  d'une 
aveugle  fureur ,  va  mettre  le  feu  à 
la  maifon  de  Conftantin  Lardys,  Sé- 
nateur illuftre  ,  Patrice  ,  autrefois 
préfet  d'Orient,  &  que  le  Prince  ho- 
noroit  de  la  plus  intime  confiance. 
^  .  *h*       Cétoit  attaquer  l'Empereur  lui- 
ricc,         même  i  Maurice  lentit  qu  il  n  avoit 
pas  un  moment  à  perdre  pour  fe  fau- 
ver.  Il  fe  dépouille  de  la  pourpre , 
&  fous  l'habit  d'un  particulier ,  il 
court  au  rivage ,  &  fe^jette  dans  une 
barque  avec  fa  femme  ,  fes  enfàns, 
fon  ami  Conftantin ,  &  ce  qu'il  peut 
emporter  de  fes  tréfors.  Le  peuple 
pafle  le  refte  de  la  nuit  dans  un  af- 
freux défordre ,  chargeant  de  mâle-* 
di&ions ,  &  l'Empereur  &  le  pâtriar- 
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che  Cyriaque ,  leur  infultant  par  les  ■ 
railleries  les  plus  groflSeres ,  &  par  ^J^""* 
des  chanfons  îatyriques.  Pendant  ce 
temps-  là  Maurice  courok  rifque  de 
la  vie.  Une  tempête  fit  échouer  fa 
barque  à  fix  lieues  de  la  ville,  près 
de  Téglife  de  faint  Autonome  fur  la 
Propontide  du  coté  de  Nicomédie; 
&  comme  fi  la  Providence  eût  voulu 
l'enchaîner  &  le  livrer  à  fes  bour- 
reaux ,  il  fut  au  même  moment  atta- 
qué d'un  violent  accès  de  goutte , 
maladie  alors  fort  ordinaire  aux  ha- 
bitans  de  Conftantinople.  Dans  cette 
extrémité ,  il  fit  partir  fon  fils  Théo- 
dofe  avec  Conftantin ,  pour  aller 
implorer  l'afliftance  de  Chofrocs  : 
Faites-le  fouvenir ,  leur  dit-il,  des  fe- 
cours  que  je  lui  ai  prêtés  dans  fon  in- 
fortune ;  expofe\~lui  nos  malheurs  ; 
ils  font  les  mêmes  que  les  Jîens  ;  il  ejl 
maintenant  ce  quejétois  alors;  qu'il 
€  acquitte  envers  moi  par  une  prompte 
reconnoijfance.  Enfuite  leur  montrant 
l'anneau  qu'il  portoit  au  doigt  :  Quel- 
qu  ordre  que  vous  receviez  de  ma  part , 
ajouta-t-il ,  ne  revenez  pas  qvCon  ne 
vous  préfente  cet  anneau. 
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1  Déjà  quantité  d'habitans  fôrtoient 

Maurice.  tous  jes  jours  <je  Conftantinople  \ 

xlî0Î"  Pour  a^er  i°^re  P^ocas.  Jufqua- 
Ambicion  de  lors  Germain  q  avoit  pas  mérité  (à 
Germain     difgrace  ;  mais  voyant  la  couronne 
Impériale  prête  a  tomber  de  la  tete 
de  Maurice ,  il  fut  tenté  de  s'en  fai- 
fir.  Afluré  de  la  bienveillance  du 
peuple ,  il  ne  craignoit  que  la  faâion 
Verte ,  puiflànte  alors ,  &  contre  la- 
quelle il  avoit  pris  parti ,  ainfi  que 
l'Empereur.  Il  en  follicite  les  chefs  ; 
il  leur  propofe  les  conditions  les 
plus  avantageufes  >  s'ils  veulent  dé- 
terminer leurs  partifans  à  fe  décla- 
rer en  fa  faveur.  Ces  démarches  hon- 
teufes  n'eurent  aucun  fuccès.  I/ef- 
prit  de  faftion  étouffoit  alors  tout 
autre  intérêt.  On  ne  put  jamais  per- 
fuader  aux  Verds ,  que  Germain  fe 
détacherait  de  leurs  rivaux  :  fes  of- 
fres furent  rejettées  ,  &  après  s'être 
montré  ambitieux  en  pure  perte  ,  il 
finit  par  être  perfide  :  il  fe  rangea  du 
coté  de  la  fortune ,  &  alla  faire  hom- 
mage à  Phocas. 
Phocas'  ro-     ^e  tyran  «îarchoit  à  grandes  joûr- 
clamé  Etupc  nées  >  il  approchoit  de  Conftantino- 
***** 
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pie ,  lorfque  les  partifafts  de  la  fac- 
tion Verte  ,<  fortant  en  foule  de  la  Maorici. 
ville,  allèrent  au-devant  de  lui  tuf-  c.  n#  6o>1• 
qu  a  Khegium ,  ce  1  abordèrent  avec  c.  io. 
des  acclamations  de  joie.  Ils  lui  con-  Pafr 
feillerent  de  s'avancer  jufqu'à  l'Heb-  chr.AUx. 
dome,  pour  y  prendre  la  couronne.  c<rfr-/>-4o*. 
Phoeas  plus  heureux  qu'il  rte  l'avoit  /^tf **  ^o!' 
efpéré  ,  dépêche  aufli-tôt  le  fécré-  Zon- T-  ?• 
taire  Théodore,  avec  un  ordre  adref-  7QiyCas  pagm 
fée  au  Patriarche,  au  Sénat  &  au1?*. 
peuple ,  de  fe  rendre  âuprès  de  lui.      Mifc'  L 
Théodore  aflemble  toute  la  ville  dans 
fainte  Sophie,  &  du  haut  de  la  tribu- 
ne il  fait  la  leâure  de  Tordre  de  Pho- 
eas. Tous  obéiflent ,  foit  par  légè- 
reté ,  foit  par  crainte.  On  accourt  à 
l'Hebdome  ,  on  l'invite  par  de  grands 
cris  à  fe  revêtir  de  la  pourpre.  On 
vit  alors  un  combat  de  diffimula- 
tion  entre  deux  hommes  également 
avides  de  régner.  Phocas  par  une 
feinte  générofité ,  offroit  la  couronne 
à  Germain  ,  &  Germain  ,  par  une 
modeftie  forcée  >  la  remettait  à  Pho- 
cas, Le  peuple  décida  cette  contes- 
tation peu  fincere  ;  on  proclame  Pho- 
cas Eiûpereur  j  &  le  Patriarche  après 
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*  lui  avoir  fait  promettre  de  confer- 


AUurice.  ver  ia  foî  dans  fa  pureté ,  &  de  pro- 
m  6oz.  t^er  p£g^fe  Catholique  contre  tou* 
ceux  qui  voudraient  en  troubler  la 
paix ,  lui  met  la  couronne  fur  la  tête 
dans  l'églife  de  faint  Jean-Baptifte.: 
Cétoit  le  23  Novembre.  Deux  jours 
après,  le  nouvel  Empereur  entre 
dans  Conftantinople  avec  l'appareil 
le  plus  impofant,  par  l'éclat  &  la 
magnificence.  Il  marche  au  palais 
dans  un  char  attelé  de  quatre  che- 
vaux blancs ,  &  répand  fur  fon  paf- 
fage  une  pluie  d'or  &  d'argent ,  puir 
fée  dans  les  tréfors  de  l'Empire ,  au 
milieu  des  applaudifTemens  d'une 
multitude  auflî  avide  qu'infenfée. 
On  célèbre  les  jeux  du  Cirque  ;  & 
ce  jour  qui  donnoit  la  naiflànce  au 
gouvernement  le  plus  tyrannique  % 
fe  paiTe  en  divertiflemens  &  en  fê- 
tes. 

xlïii.  Le  lendemain  il  fit  diftribuer,  fe- 
»STen?rion  l'ufkge,  une  fomme  d'argent 
fcmiuc Léon- aux  foldats  pour  fon  avènement  à 
ÎLm.L 8. l'Empire.  Cétoit  la  coutume,  que 
*.  10.  11.  les  Impératrices  réçuflent  folemnel- 
TA«pfc.  w.  lement  ja  çouxonne  .  &  le  titre  d'Alix 
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guftes.  Phocas  voulut  procurer  cet 
honneur  à  Léontie ,  femme  digne  ^^RI^ 
de  lui ,  fans  éducation  comme  fans  *  °1- 
vertu ,  née  pour  un  foldat  plutôt  que 
pour  un  Empereur*  Tout  étoit  pré- 
paré pour  la  pompe  du  couronne- 
ment, Iorfqu'il  s'éleva  entre  les  deux 
faâions  un  débat  opiniâtre.  Les 
Verds  prétendoient  le  ranger  en 
haie  dans  le  veftibule  dû  palais ,  pour 
recevoir  l'Impératrice.  Les  Bleus  s'y 
oppo/bient  comme  à  une  entreprise 
nouvelle  &  fans  exemple.  On  étoit 
près  d'en  venir  aux  mains ,  lorfque 
l'Empereur  envoya  un  de  fes  cour- 
tifans  nommé  Alexandre,  pour  ap- 
paifer  le  tumulte.  Cétoit  un  homme 
infolent  &  brutal ,  qui  s'étoit  fignalé 
dans  la  révolté  contre  Maurice.  Fier 
de  la  faveur  de  fon  maître  3  &  tran- 
chant lui-même  du  tyran,  il  s'atta- 
que à  Cofmas  chef  des  Bleus ,  le  char- 
ge d'injures  &  le  frappe  avec  outra- 
ge. Toute  la  fa&ion  fe  révolte  ;  on 
fe  jette  fur  lui ,  en  criant  :  Sors  et  ici , 
Alexandre  ,fonge  que  Maurice  vit  en- 
core. Ces  paroles  rapportées  à  Pho- 
cas $  le  firent  trembler  de  crainte  j 
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!  *         ce  fut  pour  lui  un  avis  doter  la  vie 
Mauricb.  ^  Maurice;  il  accourt  au  veftibule 
9 du  palais;  &  par  douceur,  par  ca- 
refles ,  plutôt  que  par  autorité  &  par 
menace ,  il  appaife  la  querelle.  Aufll- 
tôt  il  donne  fes  ordres  pour  amener 
Maurice  à  Chalcédoine ,  &  l'y  faire 
moUrir  avec  fa  famille, 
xuv.       Une  révolution  fi  rapide  ne  per- 
Mor&Cdcafcs  mettoit  plus  à  Maurice  d'attendre 


ricc 


en(àns.  ies  feCours  de  Chofroës.  Il  rappella 
fTuT^fon  fils,  &  lui  envoya  fon  anneau. 
>  î-  '  Thépdofe  étoit  à  Nicée  ;  il  rebroufla 
V:7hlZ"s'  chemin  fur  le  champ  ;  mais  fa  dili* 
*4î-  gence  ne  put  prévenir  1  exécution 
f  ^c^02;des  ordres  cruels  de  Phocas.  Loik 
4t.  41.      qu'il  arriva  à  l'églife  de  faint  Auto- 

chr.  Alex.  Prince  n'étoit  déjà  plus.  Cette  fan- 
Zon.  r.  ^P-giante  tragédie  eft  le  plus  terrible 
Manajf.  vag.  exemple  que  fournifle  l'hiftoire ,  de 
7A     —  l'audace  d'un  rebelle ,  &  de  l'aban- 

Glycas  vag.  .  , 

175.  don  d  un  Souverain  ,  qui  na  pas 
Vagi  ai  Bar.  ménagé  l'amour  de  fes  fujets ,  comme 
fon  tréfor  le  plus  précieux.  Maurice 
faifi  par  une  troupe  de  foldats ,  fut 
conduit  avec  fes  enfans ,  au  port 
d'Eutrope  dans  la  ville  de  Chalcé^ 
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doine  vis-à-vis  de  Conftantinople. 
Traîné  au  bord  du  rivage ,  d'où  il  M*U*ICE* 
appercevoit  les  tours  de  fon  palais  ,    n"  6o% 
on  ne  différa  fon  fupplice ,  que  pour 
multiplier  fes  douleurs.  Il  vit  tran- 
cher la  téte  à  fes  cinq  fils  ,  Tibère  , 
Pierre ,  Paul ,  Juftin  ,  Juftinien  ;  & 
quoiqu'il  reflentît  au  fond  de  fon 
cœur  les  coups  mortels  portés  à  fon 
innocente.famille,  quoiqu'il  mourût 
d'avance  chaque  fois  qu'il  voyoit 
tomber  un  de  fes  fils ,  il  ne  perdit 
rien  de  fa  fermeté  naturelle  ;  couvert 
du  fang  de  fes  enfans  ,  qui  rejaillifïbit 
fur  lui ,  il  s'écrioit  à  chaque  coup 
de  hache:  Fous  êtes  jufle,  Seigneur  9 
&  vos  jugemens  font  équitables.  En- 
vironné de  ces  viétimes  chéries ,  il 
préfenta  fa  tête ,  &  reçut  la  mort  avec 
l'intrépidité  d'un  maître  qui  com- 
mande à  fes  bourreaux.  Ainfi  périt 
ce  Prince  ,  grand  capitaine  avant 
que  de  régner  ,  Monarque  médio- 
cre ,  Héros  à  la  mort.  On  dit  que  la 
nourrice  du  dernier  de  fes  fils,  en- 
core au  berceau  ,  ayant  fubftitué  fon 
propre  fils  pour  fauver  le  jeune  Prin- 
ce, Maurice  en  avertit  les  bour- 
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Âxu™***  m^me  MMpfa*  d'homicide ,  s'il  laijfoit 
"'périr  un  enfant  étranger ,  pour  fouf- 
traire  le  Jîen  à  l'exécution  de  l'arrêt 
prononcé  par  la  Providence  contre  fa 
famille.  Il  mourut  le  27  Novembre , 
âgé  de  63  ans ,  après  avoir  régné  20 
ans  3  mois  &  13  jours.  Au  com- 
mencement du  règne  d'Héraclius, 
on  trouva  le  teftament  de.  Maurice  t 
fcellé  de  fon  fceau.  Il  l'avoit  fait  la 
quinzième  année  de  fon  règne ,  dans 
une  dangereufe  maladie.  11  laiflfoit 
à  Théodofe  fon  fils  aîné ,  la  fouve- 
raineté  de  'Conftantinople ,  &  de  tout 
l'Orient  ;  il  donnoit  à  Tibère  fon 
fécond  fils ,  Rome  ,  l'Italie  &  les 
ifles  de  la  mer  de  Tofcane  ;  il  parta- 
geoit  à  fes  autres  fils  le  refte  des  pro- 
vinces de  l'Empire.  Ces  Princes 
étant  encore  en  bas  âge,  il  leur  nom- 
moit  pour  tuteur,  fon  parent  Do- 
natien ,  évêque  de  Mélitine.  Ce  fa- 
ge  Prélat ,  qui  par  fes  talens  fupé- 
rieurs  &  par  fa  prudence  confom- 
niée ,  auroit  peut-être  écarté  l'ora- 
ge prêt  à  fondre  fur  fa  famille ,  étoit 
mort  dès- le  mois  de  Janvier  de  cette 
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reaux ,  en  difant ,  qu'il  fe  r endroit  îuh 


■ 


Digitized  by  Google 


mort  de  Mai», 
ce. 


r>u  Bas-Empire.  Liv.  LIV.  89 

année  ;  &  le  Sénat  rempli  de  refpeéfc  1 
pour  fa  yertu,  l'avoit  honoré  de  ma-  Maurice. 
gnifïques  funérailles ,  &  fait  inhumer     n*  6oi# 
dans  l'églife  des  faints  Apôtres ,  fé- 
pulture  ordinaire  des  Empereurs. 

Le  cadavre  de  Maurice  &  ceux  Xlv. 
de  fes  fils ,  furent  jettés  dans  la  mer  ;  Suites  de  la 
&  Ton  remarqua  que  les  flots  les  rap-  m 
portèrent  plufieurs  fois  fur  les  bords , 
comme  pour  reprocher  un  fi  cruel 
maflacre  à  ce  peuple  innombrable 
qui  bordoit  le  rivage.  Leurs  têtes 
furent  portées  au  tyran  par  Lilius  , 
qui  avoit  préfidé  à  l'exécution  ;  & 
Phocas ,  pour  rendre  toute  l'armée 
complice  de  fon  parricide  ,  les  fit 
planter  fur  des  pieux  dans  la  plaine 
de  l'Hebdome ,  où  elle  étoit  campée. 
Elles  furent  expofées  aux  infultes 
des  foldats  &  aux  regards  du  peu* 
pie  ,  faifi  d'effroi  &  d'horreur.  En- 
fin ,  lorfque  ces  rebelles ,  auflî  impi- 
toyables que  leur  maître ,  eurent 
pendant  plufieurs  jours  rafTafié  leurs 
yeux  de  cet  affreux  fpeftacle  ,  quel- 
ques pèrfonnes  pieufes  obtinrent  de 
Phocas  la  permiflion  d'enlever  ces 
triftes  reftes  de  la  famille  Impériale , 
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f  .  &  de  leur  donner  la  fépulture.  La 
Maurice,  vengeance  divine  qui  éclatta  dans 
An.  601.  |a  fujte  fUJ.  |e  tyran  ?  épargna  au- 

cun  de  ceux  qui  a  voient  eu  part  à 
la  more  de  l'Empereur.  Ces  foldats 
criminels  périrent  tous  de  mort  vio- 
lente ,  foit  par  la  faim ,  foit  par  Té- 
pée  des  Perfes,  Quelques-uns  furent 
frappés  de  la  foudre  >  &  huit  ans 
après ,  lorfque  l'Empereur  Héracliu* 
faifoit  la  revue  de  les  troupes ,  il  ne 
s'en  trouva  que  deux  qui  eufïenc 
échappé  à  ces  divers  châtimens. 
Ceft  encore  une  remarque  des  Hif- 
toriens  de  ce  temps-là ,  que  tant  qu'il 
en  refta  un  feul  dans  les  armées  Ro- 
maines ,  elles  ne  cefïèrent  d'être  bat- 
tues par  les  Perfes. 
xlvi.  Phocas  enivré  du  fang  de  Mau- 
o  rice  &  de  les  enfens,  n'en  devint  que 

Thcodolc  oC    «       r    *  n  c  rr  tv 

de  piuficurs  plus  turieux.  11  fat  maiiacrer  rierrç 
autres  frere  de  Maurice ,  Conftantin  Lar- 
dys  ,  Comentiole ,  &  les  principaux 
officiers  qui  s'étoient  diftingués  par 
leur  fidélité.  Mais  tant  de  meurtres 
étoient  inutiles ,  s'il  ne  faifoit  périr 
l'héritier  légitime  de  l'Empire.  Théo- 
dofe  fe  tenoit  renfermé  dans  leglifedo 
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faliat  Autonome.  Alexandre,  miniftre  ■ 
des  cruautés  de  Phocas  ,  s'y  tranf-  Maurice. 
porta  par  ion  ordre ,  &  ayant  arra- 
ché ce  jeune  Prince  de  l'autel  qu'il 
tenoit  embrafle,  il  le  conduifit  à  ce 
funefte  rivage  teint  du  fang  de  fou 
pere  &  de  fes  frères.  A  la  vue  des 
bourreaux  qui  préparaient  le  fer 
meurtrier  >  Théodofe  demanda  le  , 
faint  Viatique  j  1  ayant  reçu,  après 
avoir  rendu  grâces  à  Dieu ,  il  ra^ 
mafia  une  pierre  à  fes  pieds ,  &  s'en 
frappant  trois  fois  la  poitrine  :  Sei- 
gneur Jèfus-Chrift ,  s'écria-t-il,  vous 
fçave\  que  je  n'ai  jamais  fait  de  mal 
à  perjbnne;  je  me  foumets  à  votre  vo- 
lonté; faites-moi  miféricorde.  Comme 
il  finiffoit  ces  paroles ,  il  reçut  le 
coup  mortel.  L'Impératrice  Conftan- 
tine  &  fes  trois  filles  attendoient  le 
même  fort  ;  le  tyran  les  laifla  vivre  , 
tant  qu  il  crut  n'avoir  rien  à  redou- 
ter de  leur  part  ;  il  fe  contenta  de 
les  tenir  renfermées  dans  une  maifon 
privée  , .  avec  défenfe  d'en  fortir. 
Cette  conduite  faifoit  croire  que 
l'ambition  feule  avoit  rendu  Phocas 
fanguinaire  ;  on  commençoit  à  fe  pet- 
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■  fuader ,  qu'aflîs  enfin  fur  le  trône y  il 
.Maurice,  remettroit  Pépée  dans  le  fourreau. 
An.  601.  jyjajs  on  reconnut  bien-tôt,  qu'une 
couronne  acquife  par  le  meurtre ,  ne 
fe  conferve  que  par  la  cruauté;  & 
que  le  fuccès  d'un  premier  crime  ne 
peut  s'aflurer  que  par  une  fuite  de 
forfaits ,  dont  Tufurpateur  eft  enfin 
lui-même  la  dernière  vidime. 
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PHOCAS.  ~  ^ 

T  •  , 

JL/ A  terreur  avoit  placé  Phocas  —  ■  - 
fur  le  trône.  Il  n'y  fut  pas  plutôt  ?HOC*s- 

rr  ,     7  r      r.  An.  6ou 

aflis  ,  que  tous  les  yeux  s  ouvrirent.  T 
On  vit  avec  autant  de  furprife  que  Portrait  de 
de  cohfufion  ,  quel  fuccefleur  on*^**.  0 
avoit  donné  à  Maurice.  Phocas  ayant  uamff.^X 
pafle  ïà  vie  dans  lës  derniers  rangs 
de  /a  milice,  ny  avoit  acquis  que 
les  vices  les  plus  groffiers,  qu'il  ne 
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===s  rachetoit  par  aucun  talent.  Son  au ; 

Phocas.  jace  fon  infolence  faifoient  tout 
n*  603  #  fon  mérite  entre  fes  femblables. 
Sans  honneur ,  fans  courage  ,  fans 
étude  du  métier  de  la  guerre ,  dont 
il  ne  connoifToit  que  le  défordre  & 
la  licence ,  adonné  au  vin  ,  aux  fem- 
mes ,  brutal ,  impitoyable ,  il  n'eût  * 
pas  été  digne  de  commander  à  des 
barbares*  Son  extérieur  répondoit 
à  cet  affreux  caraftère.  Une  laideur 
difforme,  un  regard  fombre  &  fa- 
rouche ,  des  cheveux  roux ,  des  four- 
cils  épais  &  réunis ,  une  cicatrice  qu'il 
portoit  au  vifage ,  &  qui  fe  noircif- 
foit  dans  la  colère  >  tout  annonçoit 
une  ame  féroce  &  fanguinaire.  L'Em- 
pire ne  fut  que  trop  puni  d'un  fi  in- 
digne choix.  Le  règne  de  ce  monftre 
fut  un  tiffu  de  malheurs.  Auflî  peu  ca- 
pable de  choifir  de  bons,  généraux  , 
que  de  commander -lui-même ,  fes 
armées  furent  toujours  battues*  La 
nature  même  fembla  fe  révolter.  Pen- 
dant les  huit  années  qu'il  régna ,  l'Em- 
pire ravagé  par  les  Perfe§  ,  éprouva 
encore  tous  les  fléaux  qui  peuvent 
affliger  la  terre.  La  famine ,  la  pefte, 

défolerent 
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défolerent  l'Orient  :  les  hivers  furent 
fi  rigoureux,  que  la  mer  fut  plufieurs  ^H0CAS- 
fois  prLfe  de  glace ,  &  qu'au  dégel,     m  6°5' 
elle  couvrit  fes  rivages  d  une*  infinité 
de  poiflbns  morts. 

*    C'étoit  encore  la  coutume  d'en-  11. 
voyer  les  images  des  nouveaux  Em-  Conduire  df 
pereurs  &  de  leurs  femmes ,  dans  r^â  1^4 
toute  Tétendue  de  l'Empire.  Les  ha-  Ie  Phocas- 
bitans  des  villes,  portant  desv  cier- eP§f ) £  S*! 
ges  allumés ,  brûlant  des  parfums , î5, 4°* L «4- 
les  aJIoient  recevoir  avec  de  gran-  %£ndi*  ad 
des  démonftrations  de  joie.  On  les  c p* art ■ 1  u  61 
plaçoit  dans  les  églifes ,  on  leur  ren-  fiffi; 
doit  les  mêmes  honneurs  qu'on  au-    c-  *7- 
roit  rendus  à  la  perfonne  des  Sou-  Hï/utS" 
verains.  C  etoit  la  forme  la  plus  au-  *k 
gufte  ,  dans  laquelle  les  fujets  recon-  fi7Z% 
noiflbîent  leur  nouveau  maître.  L'i-  tcdef.  i.  ig, 
mage  de  Phocas  &  celle  de  Léontie  an'  **' 
fa  femme ,  arrivèrent  à  Rome  le  i  % 
Avril.  Le  Clergé ,  le  Sénat  &  le  peu- 
ple ,  les  reçurent  avec  acclamation 
dans  la  bafilique  de  Jule,  au  palais 
de  Latran ,  &  Grégoire  les  dépofa 
dans  1  eglife  de  faint  Géfaire.  C'eut 
e'tépour  ce  grand  Pape  une  occafion 
bien  favorable  de  fe  rendre  maître 


• 
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h—»  de  Rome ,  &  de  la  portion  de  Flta- 
ocas.  iie  9  encore  foumife  aux  Empereurs. 
•  6°1'  Phocas  ne  s'etoit  élevé  à  l'Empire  , 
que  par  la  violence  &  le  meurtre  ; 
c  étoit  un  ufurpateur  manifefte.  Les 
.Exarques  enveloppés  par  les  Lom- 
bards ,  haïs  &  méprifés  des  Italiens  f 
qu'ils  accabloient  au  lieu  de  les  dé- 
fendre, n'auroient  pas  tenu  contre 
le  puiflànt  génie  de  Grégoire*  Quel 
avantage  n'avoit  pas  fur  ces  foibles 
lieutenans ,  un  Prélat  généreux ,  qui 
par  fes  foins  paternels,  &  par  une 
vigilance  infatigable ,  nourriuoit  Ro- 
me &  l'Italie  dans  les  temps  de  di- 
fette,  &  qui  protégeoit  les  fujets  de 
l'Empire,  autant  contre  les  injufti- 
ces  de  leurs  gouverneurs ,  que  contre 
les  entreprifes  des  barbares  !  Le 
changement  d'Exarque  eût  encore 
facilité  la  révolution.  Callinique  ve- 
noit  d'être  révoqué ,  pour  avoir  mal- 
à-propos  rompu  la  paix  avec  les  Lom- 
bards ,  &  Phocas  renvoyoit  à  fa  pla- 
ce Smaragde  odieux  à  l'Italie ,  qu'il 
avoit  déjà  mal  gouvernée.  Combien 
l'ambition  auroit-elle  trouvé  de  pré- 
textes pour  légitimer  le  projet  d'al- 
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Her  la  fouveraineté  temporelle  avec 
f  autorité  fpirituelle  ?  Grégoire  n'en 
fut  pas  tenté.  Vicaire  de  celui  qui  a 
dit  que  fon  royaume  n'eft  pas  de  ce 
monde /il  crut  devoir  laifler  à  la  puif- 
fance  féculiere  le  choix  du  Souve- 
rain :  la  foumiffion  de  Conftantino* 
ple  &  du  relie  de  l'Empire  ,  lui  pa- 
rut un  titre  fuffifant  en  faveur  de 
Phocas.  Il  n'avoitpas  lieu  de  regret- 
ter Maurice  ,  qui  fembloit  avoir 
abandonné  l'Italie  aux  armes  des 
Lombards  ,  &  à  l'avidité  des  Exar- 
ques. Ce  Prince  mal  difpofé  à  1  égard 
du  faînt  Pontife ,  l'avoit  traverfé  en 
plufieurs  rencontres  rfourd  à  fes  re- 
montrances ,  il  favorifoit  les  évêques 
de  Conftantinople ,  dans  l'ufurpation 
du  titre  de  Patriarche  univerfel.  Cette 
méfintelligence  avoit  déterminé  Gré- 
goire à  interrompre  l'ufage  depuis 
long-temps  établi ,  d'avoir  un  Nonce 
à  la  Cour  ,  pour  veiller  aux  intérêts 
del'Eglife  &  de  l'Occident.  Le  chan- 
gement de  régne  lui  donna  occafîon 
de  prévenir  le  nouveau  Prince  en  fa- 
veur de  fon  Eglife.  Nous  avons  de 
lui  trois  lettres  ,  dont  deux  font  adref- 
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1   .  ■  fées  à  Phocas  ,  &  l'autre  à  l'Impéra- 

M°C6o*  tXiCC*  ^  y  ^licite  l'Empereur  en  des 
03  #  termes  qui  paroîtroient  flatteurs ,  s'ils 
neuflent  pas  été  de  ftyle  ;  il  l'exhorte 
à  réformer  les  abus  du  gouverne- 
ment précédent  ;  il  tâche  de  lui  inf- 
pirer  la  clémence  par  ces  belles  pa- 
roles :  Ce  qui  diftingue,  dit  il ,  nos  Em- 
pereurs des  Rois  étrangers ,  c9eft  que 
les  Rois  traitent  leurs  fujets  en  encla- 
ves ;  au  lieu  que  les  Empereurs  ,  [ans 
rien  perdre  de  leur  puijfance ,  confer- 
vent  leurs  peuples  en  liberté.  Il  lui  en- 
voyé le  diacre  Boniface ,  pour  réfî- 
der  auprès  de  lui ,  &  le  prie  de  fecou- 
rir  l'Italie ,  défolée  par  les  barbares. 
Cette  demande  ne  produifit  aucun 
effet.  Phocas  n'avoit  pas  même  aflez 
de  forces  pour  réfifter  aux  Perfes. 
Mais  cette  ame  farouche  conçut  dès- 
lors  des  fentimens  d'équité  à  l'égard 
de  l'Egife  Romaine  ;  &.ceft  aux  dou- 
ces infinuations  de  Grégoire ,  qu'on 
doit  attribuer  la  juftice  que  rendit 
le  tyran ,  aux  évêques  de  l'ancienne 
Rome.  Ce  faint  Pape  avoit  inutile- 
ment exhorté  Cyfiaque  à  rétablir  la 
concorde  entre  les  deux  Eglifes ,  çft 
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rénonçant  au  titre  d'Œcuménique. 
Boniface  III  obtint  de  Phocas  une  Jjoc£\ 
déclaration  par  laquelle  il  reconnoif-  #  5* 
foit  que  cette  prérogative  n'appar- 
tenoit  qu  à  la  chaire  de  faint  Pierre* 
Cependant  les  Grecs  ne  fe  défifte* 
rent  pas  de  leur  prétention  ;  ils  attri-* 
buerent  Vaveu  de  Phocas  à  fa  haine 
perfonnelle  contre  le  patriarche  Cy- 
riaque.  Ce  Prince  donna  encore  à 
Boniface  IV  une  preuve  de  bienveil- 
lance ;  il  lui  accorda  le  temple  du 
Panthéon  ;  &  ce  fuperbe  monument 
de  lldolatrie  Romaine ,  fut  confacré 
au  vrai  Dieu ,  fous  l'invocation  de 
la  fainte  Vierge ,  8c  de  tous  les  Mar- 
tyrs. 

Tandis  que  Phocas  s'afluroit  de  nr; 
l'obéi{ïance  des  provinces ,  il  dépu-  j£u°froès  Ce 

•   *  r     •  i  •  r  •  déclare  cou- 

toit  a  Chofroes,  pour  lui  taire  part,  Phocas. 
félon  l'ufage  ,  de  fon  avènement  à  ^ocac- l- 8« 
l'Empire.  Lilius  ,  qui  avoit  prélidé  à  Theoph.  pag. 
Pexécution  de  Maurice ,  fut  choifi 
pour  cette  ambafTade  ;  il  étoit  chargé  NicepKCaiï. 
de  préfens  pour  le  roi  de  Perfe.  Il l-  i8»£4j- 
tut  reçu  magnifiquement  a  Dara  ,  80. 
dont  Germain  étoit  gouverneur.  Anafi-  ?;  *f- 
Narsès  avoit  long-temps  commandé 

Eiij        ?•  Iol« 
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==  dans  cette  place  importante ,  &  les 
Phocas.  obligations  que  kii  avoit  Chofroës , 
An,  tfoj.  |e  rencl0îent  plus  propre  que  per- 

fonne  à  maintenir  la  paix  fur  cette 
frontière.  Mais  ce  Prince  ingrat ,  ir- 
rité des  obftacles  que  Narsès  appor- 
toit  à  fes  in juftes  prétentions ,  deman- 
da fon  éloignement,  &  Maurice  fa- 
crifia  ce  brave  officier  au  défir  de  la 
paix.  Germain  qui  lui  fuccéda  ,  étoit 
celui  que  les  foldats ,  révoltés  contre 
.  Fhilippique ,  avoient  choifi  pour  gé- 
néral ,  &  qui  ayant  battu  l'armée  des 
Perfe*,  avoir  trouvé  grâce  auprès  de 
l'Empereur.  Comme  il  faifoit  cortè- 
ge à  Lilius ,  qui  entroit  dans  Dara 
avec  un  pompeux  appareil ,  un  fol- 
dat  indigné  des  honneurs  qu'il  pro- 
diguoit  aux  meurtriers  de  Maurice,  le 
frappa  d'un  grand  coup  d'épée.  Mais 
la  bleflure  n'étant  pas  mortelle ,  il  en 
guérit  au  bout  de  quelques  jours. 
Lilius  ne  fut  pas  fi  bien  reçu  de  Chof- 
roës. Ce  Prince ,  pour  qui  la  paix 
étoit  un  état  violent ,  faifit  avide- 
ment cette  occafion  de  la  rompre. 
Il  rejetta  avec  mépris  la  lettre  &  les 
préfens  de  Phocas ,  &  protefta  qu  il 
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vengeroit  la  mort  de  fon  bienfaiteur. 55 
Lilius  fût  retenu  en  Perfe ,  &  traité ,  ?H  £ 
non  pas  comme  1  envoyé  d  un  tm* 
pereur,  mais  comme  î-'efpion  dua 
brigand  &  d'un  meurtrier.  Le  bruit 
s'étoit  répandu  dans  TEmpire ,  que 
Théodofe  fils  de  Maurice  f  n'étoic 
pas  mort  ;  on  difoit  qu'Alexandre  , 
gagné  par  Germain ,  beau-pere  de  ce 
Prince  ,  l'avoit  laiffé  échapper ,  &  lui 
avoit  fubftitué  un  jeune  homme  qui 
lui  reffèmbloit.  Cette  fable  s'étoit 
tellement  accréditée  ,  que  Phocas 
plein  d'effroi  &  de  colère ,  fit  tuer 
Alexandre ,  qui  fut  ainfi  puni  de  fon 
crime ,  fur  le  faux  foupçon  de  ne  l'a- 
voir pas  commis.  Chofroës  profita 
encore  de  ce  bruit ,  pour  mieux  cou- 
vrir fon  humeur  turbulente  &  fan* 
guinaire ,  du  glorieux  prétexte  de  gé- 
nérofité  &  de  juftice.  Il  publia  que 
Théodofe  étoit  entre  fes  mains  ;  & 
qu'il  ne  prenoit  les  armes  que  pour 
établir  fur  le  trône ,  le  légitime  héri- 
tier. Son  ardeur  pour  la  guerre  étoit 
animée  par  les  follicitations  de  Nar- 
sès.  Ce  guerrier  ,  fidèle  à  la  mé- 
moire de  fon  maître,  quoiqu'il  eût 

E  iv 
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été  mal  payé  de  fes  fervices  ,  s'étoît 

6oS"  r^conc^  avec  Chofroës  ,  &  l'ex- 
citoit  fans  cefle  par  fes  lettres,  à  ven- 
ger un  Prince,  auquel  il  devoit  fa 
couronne.  Il  fut  le  premier  à  lever 
Tétendart  de  la  guerre  ,  &  s'enferma 
dans  EdefTe ,  dont  il  fe  rendit  maître. 
Sévère  évêque  de  cette  ville,  vou- 
lant s'appofer  à  la  révolte ,  fut  lapidé. 
A  cette  nouvelle,  Phocas  envoya 
ordre  à  Germain  d'afiiéger  Edefle. 
Mais  au  lieu  de  faire  les  préparatifs 
néceflaires  pour  repouffer  un  enne- 
mi tel  que  Chofroës ,  ce  tyran  mal 
'        habile ,  palfa  l'hiver  en  fêtes  &  en 
réjouiffances ,  pour  célébrer  la  vaine 
cérémonie  du  Confulat ,  dont  il  pre- 
noit  pofTeffion ,  fuivant  la  coutume 
des  Empereurs. 
An#  6o^      Cependant  Chofroës  mettoit  fur 
iv.   '  pied  des  troupes  nombreufes.  Aux 
Commence-  premiers  jours  du  printemps  ,  une 
guTre^e1'  grande  armée  de  Perfes  entra  en  Mé- 
Fcrfe.        fopotamie.  Les  Romains  n'avoient 
Tkeoph.  pag.  dans  cette  yafte  province  que  peu 

Cedr.  j>.  4° de  troupes,  occupées  au  fiége  d'E- 
Zon.  T.  i.p.  fefe  ^  fQUS  |a  conduite  de  Germain. 

Ce  général  effrayé  dune invafion  fi 
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foudame  ,  fe  vit  obligé  de  marcher  ■■'  "  '  ' 
contre  les  Perfes ,  quoique  fa  foiblefle  M*DRICE* 
ne  lui  laiflat  prefque  aucune  efpéran-  n*  6o4, 
ce.  Il  ne  put  éviter  la  bataille  f  où 
fon  armée  fut  entièrement  défaite* 
Bleffé  lui-même ,  &  porté  à  Conftan- 
tine ,  il  y  mourut  onzë  jours  après. 
Cette  nouvelle  jetta  l'effroi  dans  le 
cceur  de  Phocas;  il  fe  hâta  d'envoyer 
d'autres  troupes  ;  &  pour  s'aflurer  de 
la  paix  avec  les  Abares ,  il  accrut  la 
honte  de  l'Empire  en  augmentant 
d'une  fbmme  confidérable ,  le  tribut 
annuel  qu'on  payoit  à  cette  nation* 
Croyant  alors  n'avoir  plus  de  diver- 
fion  à  craindre  du  côté  de  f  Occi- 
dent ,  il  fit  pafler  en  Afie  les  troupes 
de  l'Europe  ,  fous  le  commandement 
du  chef  de  fes  eunuques  nommé 
Léonce.  Il  lui  donna  ordre  de  faire 
diligence ,  &  d'envoyer  un  détache- 
ment pour  continuer  le  fiége  d'E- 
defle  y  tandis  qu'il  marcheroit  contre 
les  Perfes  avec  le  gros  de  fon  ar- 
mée. 

Il  paroît  qu'Edefle  ne  fe  flattoit  v. 
plus  d'être  imprenable  ,  &  que  cette ,DD6fa!Cc  dc* 

j-  •         r  i_  i     c  •  i  •  j  •  Romains, 

rradi  non  tabuleul  e ,  qui  lui  donnoit 

Ev 
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la  lettre  de  Jéfus-Chrift  au  roi  Abga- 

Àn^o^  re'  Pour  ^auve"garc^e  aflTurée,  avoit 
4#  dès-lors  perdu  fon  crédit.  Narsès  prit 
Tépouvante  aux  approches  de  Léon- 
ce ,  &  s'enfuit  à  Hiéraple ,  où  il  ef- 
péroit  de  fe  défendre.  Le  général 
Romain  ayant  rappelle  le  détache- 
ment deftiné  au  fiége  d'Edefle  ,  s'a- 
vança avec  toutes  fes  forces ,  jufques 
près  de  Dara.  Le  Roi  s'étoit  rendu 
à  la  tête  de  fon  armée  ,  qu'il  com~ 
mandoit  en  perfonne.  Les  Romains 
furent  encore  vaincus ,  &  Chofroës 
fit  égorger  tous  les  prifonniers  qui 
étoient  en  grand  nombre.  Il  laifla 
enfuite  fes  troupes  fous  la  conduite 
de  fes  généraux ,  &  retourna  en  Per- 
fe.  Phocas  irrité  contre  Léonce  ,  le 
fit  ramener  à  Conftantinople  chargé 
de  fers ,  &  donna  le  commandement 
à  fon  propre  frère  Domentiole,  qu'il 
créa  Curopalate.  Tel  fut  le  commen- 
cement de  la  guerre ,  la  plus  fanglan- 
te  que  l'Empire  eût  jamais  foutenue 
contre  les  Perfes  ,  ces  opiniâtres  ri- 
vaux de  la  puiflance  Rpmaine.  Elle 
dura  vingt-quatre  ans,  &  pendant 
les  dix-huit  premières  années ,  juf- 
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qu'à  la  douzième  du  règne  d'Héra-  1 
clius ,  ce  ne  fut  pour  les  Romains  ^0C6AS# 
qu'une  fuite  perpétuelle  de  défaftres.  # 
Chofroës  moins  grand  capitaine  , 
mais  plus  cruel  que  fon  ayeul ,  trou- 
vant l'Empire  dépourvu  de  géné- 
raux expérimentés  ,  porta  de  toutes 
parts  le  maflacre  &  l'incendie.  Nul 
quartier ,  nulle  diftinâion  d'âge ,  de 
condition  ,  de  fexe.  Les  villes  brû* 
lées  &  renverfées  >  les  campagnes 
fans  culture ,  &  couvertes  des  cada- 
vres de  leurs  habitans,  n'offroient 
aux  yeux ,  que  des  cendres  &  des 
ruines.  Toute  i'Afie,  depuis  le  Tigre 
jufqu  au  Bofphore ,  ce  pays  le  plus 
peuplé ,  le  plus  riche ,  le  plus  fertile 
de  l'univers ,  ne  fut  plus  qu'un  théâ- 
tre d'horreurs.  Le  Roi  barbare  fe 
baigna  dans  le  fang  des  Romains ,  de- 
venus lâches  en  devenant  criminels; 
On  eut  dit  que  leurs  armées  étoienft 
des  troupeaux  de  viétimes ;  que  le 
Ciel  raflembloit  pour  les  immoler  à 

la  vengeance  de  Maurice.   

Tandis  que  les  généraux  Perfes  £n#  6o^ê 
ravageoient  la  Méfopotamie  ,  &  dé-  vi. 
ttuifoient  les  villes  Romaines ,  Do-  tarses 

E  vj  v* 


Digitized  by  Google 


ioS  Histoire 

mentiole  hors  d'état  de  leur  réfifter  ; 

An.^oî .  s  étoit  retiré  cn"de9à  de  TEuphrate ; 
*        &  pour  fer  vir  la  cruauté  de  fon  fre- 

w?ij*s'  re  >  ^  travailloit  à  le  rendre  maître^ 
Cedr.  P.  4oç ..de  la  perfonne  de  Narsès.  Ce  géné- 
z7n%!*'ijp.  rcux  capitaine  ,  trop  crédule,  parce 
«o.  qu'il  étoit  lui-même  incapable  de 

Anaft.f.  se.  manqUer  à  fa  parole,  fe  laiffa  trom- 
per par  les  fermens  de  Domentiole , 
qui  lui  promit  au  nom  de  Phocas , 
qu'on  ne  lui  feroit  aucun  mauvais 
traitement.  Dans  cette  confiance ,  il 
fortit  d'HiérapIe  ,  &  fe  laifla  condui- 
re à  Conftantinople  ,  où  il  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé,  que  Phocas,  au  mé- 
pris de  tous  les  fermens ,  le  f\t  brû- 
ler vif.  La  douleur  de  cette  barba- 
rie fe  fit  fentir  à  tous  les  Romains. 
Ils  perdoient  dans  le  feul  Narsès , 
plus  que  dans  les  deux  batailles  pré^ 
cédentes ,  plus  que  dans  les  villes , 
dont  ils  apprenoient  tous  les  jours  la 
prife  &  la  deftru&ion.  Aufli  ver- 
tueux, que  brave  &  habile  dans  la 
guerre ,  il  ne  lui  avoit  manqué  que 
la  faveur  de  la  Cour ,  &  Maurice  s'é- 
toit  mal  fervi  lui-même ,  en  n'em- 
ployant pas  ce  gïand  général.  Mais 
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tout  l'Empire ,  par  une  eftime ,  & 
une  afFeâion  univerfelle ,  le  dédom-  Phocas. 
mageoit  de  l'ingratitude  de  fon  maî- 
tre. Les  Perfes  fur-tout  lui  rendoient 
juftice  :  ce  guerrier  étoit  pour  eux  fi 
redoutable ,  qu'au  rapport  des  Hifto- 
riens ,  les  pères  ne  le  fervoient  que 
du  nom  de  Narsès  pour  faire  trem- 
bler leurs  enfans. 

L'indignation  publique  excitée  par  "XîT7c7 
un  fi  affreux  fupplice ,  réveilla  dans  vn 
le  cœur  de  Germain ,  le  défir  de  ré-  Confpiradon 
gner ,  que  la  crainte  feule  lavoit  juf-  ™sntrc  Pho* 
qu'alors contraint  de  diflimuler.  L'oc-  The oph.  pa*. 
cafion  lui  parut  favorable  pour  dé-  *f6: 
trôner  un  tyran  ;  qui  loin  de  faire  4o*. 
oublier  fes  premiers  forfaits  par  des  ^  ^ex- 
aétions  de  clémence,  y  mettoit  le  so.  '    *  * 
comble  par  de  nouvelles  cruautés.  Mifc.'.i 
Mais  naturellement  timide ,  il  nofa dû  cange 
fè  mettre  à  la  tête  des  mécontens  ,  ?loJT- 
&  par  de  fourdes  intrigues ,  il  enga-  " 
gea  Scnolaftique,  eunuque  puiflant  chriji.  /.i.c. 
dans  le  palais  ,  à  faire  les  premières  '4# 
démarches.  Scholaftique  alla  pendant 
la  nuit  tirer  Conftantine  &  fes  trois 
filles ,  de  la  maifon  privée  où  elles, 
étoient  prifonnieres  r  &  les  tranf- 
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Eorta  dans  l'églife  de  fainte  Sophie; 
a  vûe  de  ces  Princeffes  infortunées 
9  produifit  l'effet  qu'on  en  attendoik 
Le  peuple  fe  fouleve ,  on  prend  les 
armes;  on  met  le  feu  au  prétoire; 
la  flamme  fe  répand  dans  la  ville* 
Jean  de  la  Croix ,  chef  de  la  faéèion 
Verte ,  auquel  Germain  avoit  inuti- 
lement fait  offrir  une  grande  fomme 
d'argent ,  pour  armer  la  faftion  con- 
tre Phocas ,  eft  brûlé  dans  fa  maifon. 
Cette  adion  de  violence  fut  Je  falut 
de  Phocas.  La  faâion  irritée ,  raflèm- 
ble  tous  fes  partifans  i  c  étoit  la  plus 
grande  partie  des  principaux  habi- 
tans.  Ils  s'attroupent ,  ils  font  main 
baffe  fur  les  féditieux  ;  les  uns  font 
maffacrés ,  les  autres  fe  renferment 
dans  leurs  maifons.  Lia  crainte  &  le 
lilence  fuccedent  à  cette  e motion  tu- 
multueufe.  Le  tyran  envoyé  à  Té- 
glife  de  fainte  Sophie  pour  enlever 
Conftantine  &  fes  filles.  Le  patriar- 
che Cyriaque  s'y  oppofe ,  &  ne  les 
laifïe  fortir  ,  qu'après  avoir  obligé 
Phocas  de  jurer  qu'il  ne  leur  feroit 
fait  aucun  mal.  Phocas  pour  cette 
fois  n'ofà  violer  fon  ferment;  il  fe 
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contenta  de  les  renfermer  dans  un 
monaftere.  Scholaftique  expira  dans 
les  fupplices  les  plus  affreux.  Ger- 
main l'auteur  fecret  de  la  révolte  >  ne 
s'étoit  pas  déclaré  ;  mais  comme  on 
le  foupçonnoit ,  il  fut  forcé  de  pren- 
dre Tordre  de  prêtrife,  pour  être 
hors  d'état  d'afpirer  jamais  à  la  cou* 
ronne.  Jufqu  alors  Phocas  avoit  épar- 
gné Philippique,  quoique  beau-frere 
de  Maurice  ,  parce  qu'il  n'avoit  pa- 
ru prendre  aucun  parti  dans  la  révo- 
lution. Il  l'obligea  pour  lors  de  fè 
faire  couper  les  cheveux ,  &  de  fe 
confiner ,  tous  l'habit  de  moine ,  dans 
un  couvent  qu'il,  avoit  fondé  lui  mê- 
me à  Chryfopolis.  Il  en  fut  dans  la 
fuite  tiré  par  Héraclius.  Cyriaque  ne 
furvécut  pas  long-temps  au  fervice 
qu'il  avoir  rendu  a  la  veuve  de  Mau- 
rice; il  mourut  cette  année,  le  29 
Octobre ,  après  dix  ans  d'épifcopat* 
IJ  eut  pour  fuccefleur  le  diacre  Tho- 
mas ,  Sacellaire  de  i'Eglife  de  Conf- 
tantinople ,  dignité  qui  donnoit  au- 
torité fur  les  monafteres  des  deux 
fexes ,  pour  veiller  au  maintien  de  la 
di/cipline.  Les  Hiftoriens  ne  four- 


ii2  Histoire 

niflènt  aucun  détail  fur  la  guerre  des 

Maurice.  perfes  .  tout  ce  qu>on  en  fçajt  c>efl. 
An.  6o6.  ,  ^       e    *  \r  A  * 

que  pendant  cette  année  ooo,  us  pri- 
rent la  ville  de  Dara ,  &  firent  de 
grands  ravages  jufquen  Syrie. 

vin.  ^è  ^ut  cette  ^ême  année  qu'Agi- 
Suite  de l'hif-  lulf  envoya  un  ambafladeur  àConf- 
Lombaais  tantinople.  Je  vais  à  cette  occaGon 
Creg.  u  h.  reprendre  Thiftoire  des  Lombards, 

Taui  diac  i  Ja*  cont^nu^e  jufqu'à  la  mort  de 
4.  c.  i9.  lo.  Maurice,  &  raconter  ce  qui  fe  pafla 

*Ànafl'vh  de  P^us  mémorable  en  Italie ,  pendant 
Pont.'    "   le  règne  de  Phocas.  L'exarque  Cal? 

plnr°n  VÏU  ^n^ue  ayant  rompu  la  paix  avec  les 
Rubeus  h\fl.  Lombards ,  Smaragds  fon  fuccef- 

sfon  dere  ^eUX    ^a^°^  ^'inutiles    efforts  pour 

fpoiiaiA?î.  conferver  les  places  qui  reftoient  à 
p7™ad  Bar  "  ^mpire.  Arichis  duc  de  Bénévent, 
Murât d  Ann.  &  Théodelap  qui  venoit  de  fuccéder 
haï.  T.  4.  p.  à  Ariulf  dans  le  duché  de  Spolete  , 
14!  xV.'  11  ravageoient  les  campagnes  de  Ra- 
Fieury  hifi.  venne  &  de  Rome.  Grégoire  obtint 
™*xl\u*  de  Cillane ,  général  de  leurs  troupes , 
une  trêve  d'un  mois ,  qui  fut  mieux 
obfervée  par  les  Lombards,  que  par 
les  Romains  ,  plus  infidèles  alors  que 
les  barbares.  Mais  Agilulf  irrité  de 
l'enlèvement  de  fa  fille  &  de  fon  gen- 
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dre >  portoit  de  plus  grands  coups  à  = 
l'Empire.  Renforcé  d'un  fecours  a  Ef-  p 
clavons ,  que  lui  envoyoit  le  Khan 
des  Abares ,  il  partit  de  Milan  au 
mois  de  Juillet  60  3  ,  pour  afliéger 
Crémone ,  qu'il  prit  le  21  Août,  & 
qu'il  ruina  de  fond  en  comble.  Il 
marcha  enfuite  à  Mantoue ,  que  l'e- 
xarque Romain  avoit  reprife  fur  les 
Lombards.  Cette  ville  fe  défendit 
pendant  quelques  jours;  mais  la  gar- 
nifon  voyant  les  murs  ab battus  en 
partie ,  &  l'ennemi  prêt  à  entrer  par 
les  brèches  ,  capitula ,  &  obtint  la 
permiflion  de  fe  recirer  à  Ravenne. 
Agilulf  entra  dans  Mantoue  le  13 
Septembre.  La  forterefle  de  Vultur- 
nia  fe  rendit  fans  attendre  l'attaque  ; 
ce  qui  épouvanta  tellement  la  gar- 
nifon  de,  Berfcelle  ,  qu'elle  prit  la 
fuite ,  après  avoir  mis  le  feu  à  la  ville. 
L'exarque  ne  trouva  d'autre  moyen 
d'arrêter  des  conquêtes  fi  rapides, 
que  de  remettre  entre  les  mains  d'A- 
gilulf  fa  fille  &  fon  gendre,  leurs  en- 
fans  ,  &  tout  ce  qu'on  avoit  enlevé 
avec  eux.  Cette  reftitution  procura 
une  trêve ,  dont  le  terme  fut  fixé  au 
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11  *      mois  d'Avril  60  J.  Elle  fut  alors  con* 
P  hoc  as.  tinuée  pour  un  an  ;  mais  la  prolon- 
a*  60  9  gation  coûta  douze  mille  fols  d'or  à. 
l'Exarque  ;  c'eft-à  dire ,  environ  cent 
foixante  mille  livres  de  notre  mon* 
noie. 

ix.  Pendant  le  cours  de  cette  trêve, 
Mort  du  pape  rltalie  perdit  fa  reflburce  la  plus  af- 
^amt  r  go;.  fur^e  ^  ja  perfonne  du  pape  Gré- 
goire. Ce  grand  homme  ,  le  foutîea 
de  l'Empire  en  Occident,  mourut 
le  12  Mars  604,  après  avoir  tenu 
le  fiége  de  faint  Pierre  1 3  ans ,  6  mois 
&  10  jours.  Dans  l'éleâion  des  Pa- 
pes ,  on  préferoit  alors  ceux  qui 
avoient  réfidé  en  qualité  de  nonces 
à  Conftantinople ,  comme  plus  agréa- 
bles aux  Empereurs  ,  &  plus  inftruits 
des  affaires  publiques.  Le  diacre  Sa- 
binien  fut  élu.  On  ne  fut  pas  long- 
temps à  s'appercevoir ,  qu'en  fuccé- 
dant  à  Grégoire ,  il  n'avoic  pas  hérité 
de  fes  vertus.  Rome  avoit  fouvent 
été  menacée  de  la  difette  fous  le  pon- 
tificat de  Grégoire  ;  mais  la  charité 
de  ce  faint  Prélat  %  toujours  féconde 
&  inépuifable  ,  avoit  entretenu  l'a- 
bondance, malgré  les  ravages  des 


Digitized  by  Google 


du  Bas-Empire.  Lit.  LV. 

Lombards  &  l'intempérie  des  fai- 

fons.  La  famine  fe  fit  fentir  fous  Sa-  ÇH0CAS* 

A  n  é%f%é> 

binien  ;  il  ouvrit  les  greniers  de  l'E- 
glife  ;  mais  au  lieu  de  diftributions 
gratuites ,  il  fit  vendre  le  bled.  Les 
pauvres  s'attroupèrent ,  demandant  à 
grands  cris  ,  qu'on  ne  laifHU  pas  mou* 
rir  de  faim  ceux  à  qui  Grégoire  avoit 
tant  de  fois  confervé  la  vie.  Sabinien 
fe  montra  aux  fenêtres  de  fon  palais» 
&  s'adreflant  à  cette  multitude  aflem- 
blée  :  Cejfeç  vos  clameurs ,  leur  die— 
illjî  Grégoire  vous  a  donné  du  pain 
four  acheter  vos  éloges  9  je  ne  fuis  pas 
en  état  de  vous  rajfkjîerau  même  prix. 
Ces  paroles  indignes  d'un  pafteur , 
&  injurieufes  à  la  mémoire  de  Gré- 
goire y  démafquoient  fa  jaloufie  ;  elle 
fe  fit  connoîrre  encore  davantage, 
par  l'entreprife  qu'il  forma ,  mais  fans 
fuccès ,  de  faire  brûler  les  ouvrages 
de  fon  prédécefleur ,  à  qui  fes  écrits 
ont  mérité  un  ranç  honorable  entre 
les  doâeurs  de  l'Eglife.  C'eft  à  tort 
que  quelques-uns  aceufent  cet  illus- 
tre Pape  ,  d'avoir  fait  périr  les  plus 
beaux  ouvrages  &  les  plus  précieux 
monumens  de  l'antiquité  payenne  : 
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■      ■      il  étoit  lui-même  trop  inftruic ,  &: 

An°  606*  ^  aV°^  *'ame  tr°P  ^vée  >  Pour  ^ef- 

cendre  à  cette  barbarie  fuperftitieu- 
fe.  Ce  reproche  eft  fans  fondement. 
é  . x-  .       Dès  que  la  trêve  fut  expirée ,  Agi- 
d'Agîiuif  à  luit  entra  en  Tolcane,  &  le  rendit 
pjiocu.      maître  d'Orviette  &  de  Bagnarea. 

L'exarque  trop  foible  pour  s'oppofer 
à  fes  progrès ,  demanda  une  trêve , 
&  l'obtint  pour  trois  ans.  Mais  Agi- 
lulf  voulant  enfin  jouir  en  repos  da 
fruit  de  fes  conquêtes  ,  réfolut  de 
changer  cette  fufpenfion  d'armes  en 
une  paix  durable.  Dans  ce  defTein ,  il 
envoya  fon  fécrétaire  Stabilicien  en 
ambaflade  à  f  Empereur.  Phocas  ap- 
paremment ,  pour  cacher  le  mauvais 
état  de  fes  affaires  en  Orient,  feignit 
de  fe  rendre  difficile  ;  il  n'accorda 
qu'une  trêve  d'un  an.  Mais  il  en- 
voya à  fon  tour  des  ambaflàdeurs  au 
roi  des  Lombards,  pour  lui  porter 
des  préfens ,  &  l'affurer  fécrettement 
de  fon  amitié.  Smaragde  profita  de 
la  paix ,  pour  entourer  de  murailles 
Ferrare ,  qui ,  jufqu'à  ce  temps  ,  n'a- 
voit  été  qu'un  petit  bourg  ,  fur  la  ri- 
ve du  Pô.  Il  en  fit  une  place  forte  $ 
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qui  s'étant  accrue  dans  la  fuite ,  eft 
devenue  une  ville  confidérable.  Phocas. 

La  mort  de  oevere  ,  patriarche  XI 
d'Aquilée  ,  réfidant  à  Grado,  excita  Divifion  au 
une  vive  conteftation  entre  les  Ro-  ^Aquiié" 
mains  &  les  Lombards.  Gifulf  duc 
de  Frioul  5  maître  d'Aquilée ,  fouf- 
froitavec  peine  que  TEvéque  de  cette 
ville  fît  fa  réfidence  dans  une  ifle  du 
domaine  de  l'Empire  ;  &  les  fuffra- 
gans  d'Aquilée  ,  la  plupart  fchifma- 
tiques,  refufoient  de  reconnoître  un 
métropolitain  attaché  à  l'Eglife  Ro- 
maine. Mais  Smaragde ,  à  la  follici- 
tation  du  Pape  ,  les  ayant  fait  enle- 
ver &  conduire  à  Ravenne ,  les 
contraignit  à  force  de  mauvais  trai- 
temens,  de  facrer  Condidien ,  qui 
alla  tenir  fon  fiége  à  Grado.  Les  Evê- 
ques ,  de  retour  dans  leurs  diocèfes , 
protefttrent  contre  cette  éleâion , 
comme  extorquée  par  violence  j  & 
protégés  par  le  roi  des  Lombards  9 
&  par  le  duc  de  Frioul ,  ils  facrerent 
patriarche  ,  l'abbé  Jean ,  qui  réta- 
blit le  fiége  dans  Aquilée.  Il  y  eut 
depuis  ce  temps,  deux  patriarches 
{f  A  quilée  ;  l'un  fçhifaiatique  ,  re- 
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.  connu  par  les  évêques  fujets  des 

Phccas.  Lombards  ,  qui  refufoient  de  fouf- 
n#  6o6m  crire  à  la  condamnation  des  trois 
Chapitres;  il  réfidoit  dans  Aqui- 
lée;  l'autre  uni  de  communion  avec 
Rome  ;  il  tenoit  fon  fïége  à  Grado  > 
&  les  Evêques  fujets  de  l'Empire  , 
le  reconnoiflbient  pour  métropoli- 
tain. Cette  divifion  du  patriarchac 
fubfifta  même  après  l'extinâion  du 
fchifme.  Le  fiége  patriarchal  de  Gra- 
do fut  transféré  à  Venife  dans  le 
quinzième  fiécle. 

Phocas  dévoré  de  craintes  &  de 


An.  607.  remor(js  j  croyoit  voir  fufpendue 

MaSge  de  fur  fa  tête  1  epée  meurtrière  dont  il 
Crifpe  avec  avoit  frappé  Maurice.  Rien  ne  le  raf- 

VhccL  ^    furoit  ^ans  feS  allarmes'  CeuX  méme 

Thtoph.  pag.  qu'il  approchoit  le  plus  de  fa  per- 
*L  t7,'  «  fonne,  lui  fembloient  toujours  prêts 
tu  à  lui  plonger  le  poignard *oans  le 

m.  fein.  En  montant  fur  le  trône,  il 
avoit  comblé  de  faveurs  Crifpe  fon 
confident  ;  il  l'avoit  honoré  de  la  di- 
gnité de  patrice  ,  &  de  la  charge  de 
capitaine  de  fes  gardes.  La  cinquième 
année  de  fon  règne  ,  il  lui  fit  épou- 
fer  fa  fille  Domentia.  Les  noces  fin 
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rent  célébrées  avec  magnificence. Les 
deux  fedions  s'efforcèrent  à  fenvi  ^oc£s# 
de  fe  furpafler  par  l'éclat  des  fêtes  n#  °7 
qu'elles  donnèrent.  Entre  les  fuper- 
bes  décorations  dont  elles  ornoient 
les  places  de  la  ville ,  on  voyoit  avec 
les  images  de  l'Empereur  &  de  l'Im- 

Ïératrice ,  celles  des  nouveaux  époux, 
1  n'en  fallut  pas  davantage  pour  al- 
larmer  la  jaloufîe  de  Phocas  ;  c'étoit 
à  fes  yeux  un  attentat  criminel.  Il 
fait  amener  devant  lui  les  chefs  des 
deux  faâions  à  la  porte  du  palais, 
&  par  fes  ordres,  on  les  dépouille  à 
la  vue  du  peuple ,  on  s'apprête  à  leur 
trancher  la  tête.  Les  clameurs  d'une 
multitude  innombrable  arrêtent  l'e- 
xécution. Phocas  leur  fait  demander 
par  quel  confeil  ils  ont  ofé  aflbcier 
fa  fille  &  fon  gendre ,  à  la  puiflance  „ 
fouveraine.  Ils  répondent  qu'ils  n'ont 
-jamais  eu  ce  deffein;  que  pour  l'appa- 
reil de  ces  fêtes ,  ils  s'en  font  rappor- 
té aux  décorateurs.  Ceux-ci  mandés 
à  leur  tour  ,  fe  juftifient  par  l  ufage 
d'expofer  à  la  vénération  publique  , 
ceux  que  l'Empereur  honoroit  de 
fon  aUiaacef  Le  peuple  en  même 
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-  temps  les  fecondoit  par  fes  cris  ;  Se 

Phccas.  pius  intimidé  que  fléchi,  ne 

An.  607.       r      •     j    r  r  • 

verla  point  de  îang  pour  cette  fois. 

Mais  Crifpe  conferva  dans  fon  cœur 
un  profond  reflentiment;  &  ce  ma- 
riage, que  fon  ambition  avoit  re- 
cherché avec  ardeur ,  ne  lui  infpira 
qu'une  haine  implacable  contre  fon 
beau-pere. 

xin.  De  nouvelles  confpirations  en- 
confp^ration;  flammoient  de  plus  en  plus  dans  le 
Theoph.  pag.  tyran ,  la  cruauté  qui  les  faifoit  naî- 
Cedr.p.  4o*.  tre«  Conftantine  trompée  parle  bruit 
Chr.  Alex,  public ,  attendoit  fans  ceffe  fon  fils 
tfttSf1  Théodofe,  &  du  fond  de  fon  mo- 
Glycas  in  naftere ,  elle  préparoit  la  révolution. 
êftJÏL  Germain  la  fecondoit  par  cfe  fecret- 
pag.  79-  tes  pratiques.  Le  patrice  Romain , 
-flfp.  Mifi.  L  avQcat  du  prince  9  Théodore  préfet 

VnaTheodori  d'Orient ,  Jean,  chef  du  fécrétariat* 
syceotœ  apud  &  jhéodofe  fon  premier  commis^ 

4pr,iiis.      Ziza  qui  portoit  1  epee  de  1  r-mpe— 
DuGm'e    reur  5  Athanafe  intendant  des  finan— 
fam.  Byx.'p.  ces ,  André  Scombrus  &  Elpidius  9 
1  °8'         tous  honorés  du  titre  d'Illuftres ,  Da- 
vid garde  des  archives  du  palais  % 
prenoient  entr'eux  des  mefures  pour 
fe  défaire  du  tyran,  &  travailloient 
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avec  ardeur  à  former  un  parti.  Leurs 
intrigues  s'étendoient  dans  les.  pro-  PH0CA*- 
vinces ,  &  George  ,  gouverneur  de 
Cappadoce ,  entroit  dans  la  conju- 
ration. Une  femme  avoit  tramé  le 
complot  9  une  femme  le  fit  échouer* 
Une  de  ces  fubalternes ,  qui  s'infî* 
nuent  dans  toutes  les  Cours  ,  &  qui , 
fous  une  fauffe  apparence  de  dé- 
vouement &  de  zèle ,  font  prêtes  à 
tout  facrifier  à  leurs  amans  ou  à  leur 
fortune,  avoit  gagné  la  confiance  de 
Conftantine.  Elle  fe  nommoit  Pétro- 
nia ,  &  lui  fervoit  de  mefTagere ,  pour 
porter  fes  lettres  à  Germain ,  &  pour 
en  rapporter  les  réponfes-  Lorfqu'elle 
fe  vit  en  état  de  vendre  bien  cher  un 
fecret  de  cette  importance ,  elle  alla 
le  découvrir  à  Phocas.  On  faifit  auflî- 
tôt  Conftantine  ;  on  la  met  entre  les 
mains  du  préfet  Théopempce,  qui 
lui  fait  fouffrir  les  tourmens  les  plus 
douloureux.  Elle  avoue  la  conjura- 
tion ,  &  charge  le  patrice  Romain. 
Celui-ci  dans  les  douleurs  de  la  tor- 
ture ,  dénonce  les  autres  conjures* 
Ils  font  tous  arrêtés  &  mis  à  mort. 
Théodore  expire  fous  les  coups  de 
Tome  XII.  F 
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,   fouet.  Elpidius ,  ame  du  complot  ; 

An°6oS*  ^Ut  tra^  P^US  crueMement  que  les 
n"  °7#  autres  ;  le  tyran  croyant  étouffer  pour 
toujours  l'audace  des  conjurations , 
épuifa  fur  lui  tout  ce  que  peut  ima- 
giner l'inhumanité  la  plus  barbare  ; 
comme  fi  la  cruauté  des  fupplices  ne 
rendoit  pas  les  fpe&ateurs  plus  fé- 
roces ,  &  plus  capables  de  les  méri- 
ter. On  lui  arracha  la  langue,  on 
lui  coupa  les  pieds  &  les  mains , 
qu'on  porta  devant  lui  au  bout  d'une 
pique ,  &  on  le  promena  en  cet  état 
fur  un  brancard  au  travers  des  pla- 
ces &  des  rues.  Il  fut  enfuite  porté 
au  bord  de  la  mer  'où  après  lui  avoir 
crevé  les  yeux ,  on  le  jetta  dans  une 
nacelle ,  à  laquelle  on  mit  le  feu. 
Germain  fut  conduit  dans  une  ifle , 
&  décapité  avec  fa  fille ,  veuve  du 
prince  Théodofe.  Conftantine  eut  la 
tête  tranchée  avec  fes  trois  filles  à 
Chalcédoine,  dans  le  même  lieu  où 
fon  mari  &  fes  cinq  fils  avoient  per- 
du la  vie.  Ses  filles  font  nommées , 
dans  la  chronique  d'Alexandrie  , 
Anaftafie ,  Théoérifte  &  Cléopâtre. 
Celle-ci  porte  le  nom  de  Sopatre 
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dans  le  ménologe  des  Grecs ,  qui  pré-  — » 
tendent  qu'elle  vécut  dans  un  mo-  Phocas. 
naftère  à  Jérufalem ,  avec  fa  tante  Da-  607 * 
miane.  Les  deux  autres  y  font,  mar- 
quées fous  les  noms  d'Euftolia  &  de 
Romana  ;  &  toutes  les  trois  font  ho- 
norées comme  faintes  dans  l'EgJife 
Grecque  &  dans  l'Eglife  Latine ,  fé- 
lon fiaronius.  ÊUes  furent  inhumées 
avec  leur  mere  à  faint  Marnas  ,  aux 
portes  de  Conftantinople  ;  &  dans  la 
fuite  y  on  grava  fur  leur  tombeau 
une  épitaphe  touchante ,  qui  rap- 
pelloit  les  défaftres  de  cette  famillle 
infortunée.  Les  auteurs  Arabes  pré- 
tendent que  Chofroës  époufa  Marie , 
Bile  de  Maurice ,  &  qu'il  en  eut  Si- 
roësfon  fuccefTeur.  Ce  qui  peut  avoir 
donné  lieu  à  cette  fable  ,  c'eft  appa- 
remment: le  mariage  de  Chofroës 
avec  Sira ,  Chrétienne  de  religion , 
&  Romaine  de  naiflance ,  &  les  hon- 
neurs que  cette  Princeffe  rendoit  à 
la  faint e  Vierge. 

George  gouverneur  de  Cappado-  xiv. 
ce ,  étoit  conduit  chargé  de  chaînes  ao^cni^c^ 
à  Conftantinople.  Comme  il  avoit  Gcorgc^à 
beaucoup  d'amis  &  de  clients ,  &  que foufflir  la 
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n  efpérant  aucune  grâce ,  il  s'effor- 

An°6oS"  ^°lt  t0US  ^CS  )ours  échapper  à  fes 
.  *  6°7*  gardes ,  ceux-ci  en  paflànt  par  la  Ga- 

latie ,  envoyèrent  prier  l'abbé  Théo- 
dore de  venir  îe  vifiter ,  pour  calmer 
cet  efprit  fougueux,  &  pour  l'engager 
à  fe  laifler  conduire  fans  réfiftance  , 
afin  qu'ils  ne  fufTent  pas  eux-nîêmes 
punis  de  fon  évafion.  Théodore,  an- 
cien évêque  d'Anaftafiopolis*  ayant 
renoncé  à  fon  évêché ,  vivoit  dans 
le  monaftère  de  Syceon,  à  quatre 
lieues  de  fa  ville  épifcopale ,  &  s'é- 
toit'  rendu  célèbre  par  la  fainteté  de 
fa  vie.  Il  vint  trouver  George ,  & 
rempli  de  cette  éloquence  Chré- 
tienne, qui  fçait  infpirer  le  mépris 
de  la  mort ,  il  l'exhorta  à  faire  gé- 
néreufement  le  facrifice  de  fa  vie, 
en  expiation  de  fes  péchés.  George 
touché  de  fes  paroles  ,  participa  aux 
faints  Myfteres ,  &  continua  fa  route 
avec  une  entière  réfignation ,  qui  ne 
fe  démentit  pas  dans  les  rigueurs  du 
*  fupplice.  Ce  fut  à  l'occafion  de  cette 
conjuration ,  que  la  prifon  de  Conf- 
tantinople  fe  trouvant  trop  étroite 
pour  contenir  tous  ceux  que  Phocas 
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y  r  enfer  m  oit  ,  une  Dame  illuftre 
donna  fa  maifon  ,  pour  procurer  à  ^"0C6AS# 
ces  malheureux  une  demeure  plus  *  °7' 
faine  &  plus  commode.  Les  Perfes 
palferent  encore  l'Euphrate  cette  an- 
née, &  pouffèrent  leurs  ravages  juf- 
quen  Paleftine  &  en  Phénicie. 

L'Empire  étoit  dans  une  étrange  . 
confufîon.  Ravagé  par  les  ennemis ,     m  6o^* 
défoie  par  le  tyran ,  en  proie  aux  CrifpXc^nvicc 

iniuftices ,  aux  confufions ,  auX  meur-  Héradius  à 

très,  aux  brigandages,  il  éprouvoit  ^™*e  c 
tous  les  maux ,  dont  la  fociété  hu-  Theoph.  pag. 
maine  a  cru  fe  garantir ,  en  fe  fou-  #5; 
mettant  a  des  loix.  Les  Abares  ,  au  Zon.  T.  1.  P. 
mépris  du  traité  fait  avec  eux ,  met-  *£j*uAUx 
toient  tout  à  feu  &  à  fang  dans  la  Riji.  Mîfc'l. 
Thrace  &  dans  l'Illyrie  ;  le  peu  de  J7'  . 
troupes  reliées  dans  ces  provinces,  tagiaddar. 
fuyoient  ou  périffbiênt  par  l'épée 
des  barbares.  Les  Perfes  avançoient. 
leurs  conquêtes  ;  ils  étoient  maîtres 
d'Amide  &  de  toute  la  Méfopota- 
mie,  excepté  d'Edefle  qu'ils  prirent 
l'année  fuivante.  Phocas ,  au  lieu  d  ar* 
rêter  ces  incurfions ,  verfoit  à  grands 
flots  le  faïag  de  fes  fujets  ;  il  recher- 
choit  &  faifoit  périr  tous .  les  parens 
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^  &  les  amis  de  Maurice.  Les  douleurs 

Phocas.  de  ja  gOUtte  (Jont  il  fut  attaqué  *  ne 

firent  qu  une  courte  trêve  a  les  fu- 
reurs. Poufle  par  cette  dévotion  grof- 
fiere  ,  qui  peut  s'allier  avec  tous  les 
vices,  &  dont  les  foufftances  font 
l'aiguillon ,  il  demanda  les  prières  de 
faint  Théodore  Syceote,  qui  obtint 
fa  guérifon  ;  Dieu  réfervant  ce  monf- 
tre  à  une  punition  plus  exemplaire. 
Cependant  Crifpe  indigné  de  tant 
de  maffacres,  &  animé  par  fa  ven- 
geance perfonnelle,  jetta  les  yeux 
fur  Héraclius ,  pour  étouffer  la  ty- 
rannie. C'étoit  ce  même  Héraclius 
qui  avoit  tant  de  fois  fignalé  fon  cou- 
rage contre  les  Perfes ,  fous  le  règne 
de  Maurice.  Exarque  d'Afrique  de- 
puis quelques  années ,  il  avoit  pour 
lieutenant  fon  frère ,  le  patrice  Gré- 
goire. Ces  deux  officiers,  parfaite- 
ment unis  y  gémiflbient  enfemble  de 
l'état  où  fe  trouvoit  l'Empire.  Hon- 
teux dé  fervir  un  tyran ,  ils  avoient 
ceflé  d'envoyer  à  Conftantinople  les 
moiffons  d'Afrique  &  de  l'Egypte  ; 
ce  qui ,  joint  à  la  ftérilité  des  années , 
augmentoitla  difette,  &rendoit  les* 


Digitized  by 


puBas-Empire.Liv.lv.  127 

efprits  plus  difpofés  à  la  révolte.  Ce  J 

neftpas  que ,  ni  Héraclius,  ni  Gré-  An°C6o8t 
goire ,  euflent  deffein  de  fe  placer 
eux-mêmes  fur  le  trône  ,  après  en 
avoir  précipité  Phocas.  Trop  avan- 
cés en  âge  ,  &  d'une  ame  aflez  éle- 
vée pour  ne  point  défirer  la  puif- 
fance  fouveraine  ,  ils  avoient  cha- 
cun un  fils ,  qu'ils  oroyoient  plus 
propres  .qu'eux-mêmes  à  porter  le 
poids  d'une  couronne.  Mais  l'invita- 
tion de  Crifpe  ne  leur  parut  pas  fuf- 
fire  pour  Je  mettre  en  mouvement  ; 
&  ils  paflerent  cette  année  &  la  fui- 
vante  ,  à  faire  les  préparatifs  nécef- 
faires  pour  le  fuccès  de  lentreprife. 

Toutes  les  années  du  règne  4e  ^  '  " 
Phocas  étoient  fignalées  par  de  non-  xVi°*# 
velles  incurfîons  des  Perfes.   Us  Expédient 
avoient  pénétré  jufqu  en  Phénicie  9  ^icuIe  de 

r  r        j      /r  n  r  Phocas  pour 

fans  trouver  de  retittance.  Les  peu-  rendre  le  cou- 
ples abandonnés  au  glaive  ennemi,  fcs fo1* 
ie  retiraient  dans  les  places  fortes  ,  Theôph.  pag. 
&  les  Perfes  contens  de  ravager  les  £^ 
campagnes  ,  &  d enlever  un  grand clnju*?' 
butin ,  ne  s'arrêtoient  à  aijcun  fiége.  Zoïi'T* 
L  année  609  ,  Chofroës  réfolut  de  vîtaThtoiori 
porter  le  ravage  dans  TAfie  mi*- ty*'**  *M 
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—  neure ,  qui  ne  s'étoit  pas  encore  ref- 

P  hoc  as.  fentie  fes  maux  de  la  guerre.  Les 

BoiîanL  «.  Srands  préparante  quefaifoitcePrin- 
Aftiiis.  %  ce ,  réveillèrent  Phocas  plongé  dans 
Baronius  une  honteufe  léthargie.  Il  leva  des 
troupes ,  qu  il  divila  en  deux  corps. 
Il  donna  au  patrice  Sergius  fon  pa- 
rent ,  le  commendement  d'un  camp 
volant ,  qui  devoit  obferver  les  mou- 
vemens  des  Perfes  ,  &  défendre  le 
paflàge  de  l'Euphrate.  Il  mit  fon  frè- 
re Domentiole  à  la  tête  du  refte  de 
f  armée.  Mais  il  fe  défioit  du  courage 
de  fes  troupes ,  accoutumées  à  fe  laif- 
fer  battre ,  &  il  ne  trouvoit  en  lui- 
même  aucune  reflburce  pour  animer 
leur  valeur.  Il  s'avifa  d'un  expédient 
qui  ne  pouvoit  tomber  que  dans  re£- 
prit  d'un  foldat  ignorant.  Comme  fi 
«n  ufurpant  le  fceptre,  il  fe  fût  em- 
paré des  clefs  du  ciel ,  il  voulut  faire 
mettre  au  nombre  des  faints  Mar- 
tyrs ceux  qui  périroient  à  la  guerre. 
Il  fçavoit  que  l'efpérance  de  cette 
couronne  avoit  rendu  des  femmes 
&  des  enfans  plus  forts  que  leurs 
bourreaux.  Mais  Poppofition  du  pa- 
triarche de  Conftantinople  &  des  au- 


Digitized  by  Google 


du  Bas-Empire.  Liv.  LV.  isp 
très  évêques,  l'obligea  enfin  à  fe  dé- 
fifter  de  ce  projet  extravagant.  An^oV. 

Il  s'en  fallut  beaucoup  que  les  fol-  x^n 
dats  montraflent  le  courage  des  mar-,  viûoke  des 
tyrs.  Les  Perferprirent  Edefle.  Chof- Pcrfcs  <*ui  Çé' 
roes  avoit  un  medeciuJacobite,  nom-  qu'à  chakc- 
me  Jonan.  Ce  médecin  zélé  pour  les doinc' 
progrès  dé  fa  feâe ,  perfuada  au  Roi , 
qae  les  Ede(féniens  demeureroient 
toujours# attachés  à  l'Empire,  tant 
qu'ils  profefièroient  la  dodrine  Ca- 
tholique. Chofroës  indifférent  pour 
tous  les  fyftêmes  de  religion ,  or- 
donna de  maffacrer  les  habitans ,  s'ils 
ne  fe  faifoienr  Jacobites.  Tous  obéi- 
rent. Après  la  prife  de  cette  ville, 
les  Perîes  pafferent  l'Euphrate,  & 
taillèrent  en  pièces  le  détachement 
de  Sergius  ,  qui  fut  tué  dans  le  com-  ' 
bat.  Ayant  enfuite  traverfé  la  pe- 
tite Arménie ,  ils  entrèrent  en  Cap- 
padoce.  Dômentiole  auffi  lâche  que 
les  troupes  ,  n'ofoit  marcher  aux  en- 
nemis. Il  étoit  accompagné  de  Bo- 
nofe  préfet  d'Orient  ,  homme  féroce 
&  intraitable  ,  digne  miniftre  des 
cruautés  de  l'Empereur.  Bonofe  dé- 
vot cependant,  à  la  manière  de 

Fv  ' 
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1  '  Phocas ,  voulut  voir  l'abbé  Théo- 
Phocas.  ^ore  ;  il  le  fit  venir  dans  une  églife 

n'  6op*  qui  étoit  fur  le  chemin  >  &c  il  ordonna 
au  faint  Abbé  de  prier  pour  lui. 
Comme  Bonofe  fe  tenoit  debout  pen- 
dant que  Théodore  profterné ,  faifoit 
fa  prière  ,  le  Saint  le  prenant  par  les 
cheveux ,  le  força  de  baifler  la  tête. 
Le  préfet  fubjugé  par  cette  hardiefTe , 
loin  de  s'irriter  ,  lui  baifa  ^  main  , 
&  la  porta  fur  fa  poitrine ,  le  priant 
de  le  guérir  d'une  grande  douleur 
qu'il  y  relfentok  depuis  long-temps. 
Alors  Théodore  élevant  &  voix.  : 
Songe,  lui  dit- il ,  à  guérir  d'abord 
Vhomme  intérieur.  Tes  paffions  font  ta 
plus  danger  eufe  maladie  ;  crains  Dieu  .* 
mes  prières  te  feront  inutiles  ,Jî  tu  rïa* 
gis  pas  fur  toi-même.  Sois  humain  & 
compatiffant;  exerce  ton  autorité  fans 
dureté  ;  pardonne  aux  autres. ,  afin 
que  Dieu  te  faffe  miféricorde  :  garde- 
toi  de  verftr  le  fang  innocent.  Bonofe 
touché  dans  le  moment ,  envoya  des 
aumônes  au  monaftère  de  Théodore, 
&  ne  profita  pas  de  fes  avis.  Le  Saint 
efTaya  d'encourager  Domentiole ,  en 
toi  repréfentant ,  qu'un  Chrétien  ne 
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àoit  craindre  qu'une  feule  chofe  t  de 
déplaire  à  Dieu  en  manquant  à  Ces  PH°c*s. 
devoirs  ;  fcr  que  les  ennemis  Us  plus 
redoutables ,  ne  pouvoient  l'être  à  ce- 
lui y  pour  qui  la  mort  étoit  Ventrée 
d'une  meilleure  vie.  Domentiole  01- 
voit  pas  l'ame  aflez  grande  pour 
concevoir  des  fentimens  fi  généreux  : 
forcé  de  combattre  ,  il  fut  défait ,  & 
ne  fauva  fa  vie  ,  qu'en  fe  cachant 
dans  des  rofeaux.  Les  vainqueurs  tra- 
verferent  la  Galatie,  la  Paphlagonie, 
la  Bithynie  ,  jufquaux  portes  de 
Chalcédoine.  S'étant  raflafiés  de  car- 
nage ,  ils  emportèrent  au-delà  de 
TEuphrate ,  les  dépouilles  de  ces  pro- 
vinces ,  qui  repofoient  depuis  long- 
temps dans  le  fein  de  la  paix  &  de  l'a- 
bondance. 

Les  infultes  perpétuelles  que  les  ^  6 
Perfes  faifoient  impunément  à  l'Em- 
pire ,  rendoient  de  jour  en  jour  le  sédition  des 
tyran  plus  inéprifable.  On  tramoit  îu,fj  ?  AJC" 

J  y  y  —  %r  xandnc  &  à 

lecrettement  la  perte.  Cnlpe  ,  &  la  Antioche. 
plupart  des  Sénateurs  ,  preflbient  ™esoph'  pet*' 
fans  cefle  par  leurs  lettres  Héraclius,  bedr.  F. 
de  délivrer  les  Romains  du  joug  bon*  cfL 
teux  &  infupportabte,  dont  ils  étaient 

Fvj 
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accablés  ;  ;ls  lui  promettaient  un 

An.Tiô.  fl?ccès  infaillib1*-  Phocas  &  Tes  mi- 
mftres  étoient  prefque  les  feuls ,  qui 
Zon.  T.  i.p.  ne  fuflfent  pas  inftruits  du  péril  dont 
Jîift.  Mifc.  /.ils  étoient  menacés.  Le  tyran  mê- 
rT"     L-a  rae  fembloit  agir  de  concert  avec 
EccUf.  1. 37.  les  ennemis  ,  pour  le  rendre  plus 
odieux.  Au  commencement  de  Tan- 
/wr.  Or.z  5.  °ee  010  ,  emporte  par  ce  zele  bi- 
*• l8«        farre,  dont  il  reflentoit  quelquefois 
les  accès  au  milieu  de  fes  cruautés 
&  de  fes  débauches ,  il  s'avifa  d'en- 
voyer ordre  de  baptifer  tous  les 
Juifs.  Comme  ils  étoient  en  grand 
nombre  dans  la  Paleftine  ,  il  fit  par- 
tir le  préfet  George  pour  les  contrain- 
dre à  obéir.  Ce  millionnaire  de  nou- 
velle efpece  ,  armé  &  environné 
d'un  redoutable  cortège,  les  fit  af- 
fembler  à  Jérufalem  ;  &  fur  leur  re- 
fus ,  il  les  fit  baptifer  par  force.  La 
même  violence  fut  pratiquée  dans 
Alexandrie  î  ce  qui  excita  une  fédi- 
tion  ,  dans^  laquelle  le  patriarche 
Théodore  Scribon  fut  mis  en  pièces. 
Les  Juifs  d'Antioche  fe  portèrent 
encore  à  de  plus  grands  excès.  Us 
maflaCrerent  les  plus  riches  habitans , 
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pillèrent  leurs  maifons  ,  y  mirent  le 
feu ,  allèrent  arracher  du  palais  épif- 
copal  l'évêque  Anaftafe ,  prélat  ref- 
peâable  par  fà  vertu ,  le  traînèrent 
dans  les  rues  >  &  après  avoir  épuifé 
fur  fa  perfonne  toutes  les  horreurs 
de  1  inhumanité  la  plus  licentieufe, 
ils  le  jetterent  au  feu.  Phocas  ne  tarda 
pas  à  punir  ces  cruautés ,  par  des 
cruautés  pareilles.  Bonofe  étoit  par 
fon  caraftère  l'homme  du  monde  le 
plus  propre  à  des  exploits  de  ce  gen- 
re ;  il  partit  avec  une  armée  entière , 
commandée  par  Cotton  maître  de 
la  milice.  Arrivés  dans  Antioche  , 
ils  firent  main-baffe  fur  tous  les  Juifs , 
fans  diftindion  d'innocent  &  de  cou- 
pable. Ils  mutilèrent  les  uns ,  égoiv 
gerent  les  autres  :  un  petit  nombre 
fe  fauva  par  la  fuite. 

Des  fcênes  fi  tragiques  n'affii-  infuit«faï- 
geoient  pas  feulement  les  provinces  ;*s  à  ^ocas. 
éloignées  :  Conftantinople  nageoit  ,4g??  '  ?*g\ 
dans  le  fang  de  fes  citoyens.  Ceux  Ceir.  p.  404. 
mêmes  qui  s  etoient  emprefles  d  e>  f™' T* *B  h 
lever  Phocas  fur  le  trône  ,  indignés  G/yc.  p.  27 ,-. 
de  fes  débauches ,  &  las  de  fes  cruau-  fjîa  mîfc' 1 9 
tés ,  ne  refpiroient  que  révolte  ;  le 


Digitized  by  Google 


■ 


ij4  Histoire 

mépris  &  la  haine  avoient  fuccédé 
Phocas.  £  un  2^je  aveugle ,  ôc  la  fadion  Verte , 

qui  s  etoit  lignalee  en  la  taveur ,  1  în- 
fultoit  publiquement.  Un  jour  qu'on 
célébroit  les  jeux ,  comme  tout  le 
peuple  ailemblé  attendoit  Phocas  > 
qui  tardoit  trop  à  venir  donner  le  C- 
gnal  de  la  courfe  des  chars  ,  ceux 
de  cette  faâion  fê  mirent  à  crier  de 
concert  :  -Ne  V attendez  plus  ;  il  eft 
ivre.  Ces  cris  répétés  plufieurs  fois , 
frappèrent  les-  oreilles  de  Phocasj  il 
entre  en  fureur  ;  Confiant ,  préfet  de 
la  ville ,  fe  tranfporte  au  Cirque  à  la 
tête  des  foldats  de  la  gardç  ,  fécon- 
dés de  la  fa&ion  Bleue  ,  qui  par  hai- 
ne contre  fes  rivaux ,  s'attacha  dès  ce 
moment  à  l'Empereur,  On  faifit  les 
plus  féditieux  ,  &  fur  le  champ ,  fans 
aucune  forme  de  procès ,  on  abbat 
la  tête  aux  uns ,  on  coupe  aux  autres 
les  pieds  &  les  mains  qu'on  attache 
à  la  borne  du  Cirque;  on  en  jette 
plufieurs  dans  la  mer ,  enfermés  dans 
des  facs*  A  la  vue  de, ces  horribles 
exécutions ,  tous  les  partifans  de  la 
faftion  Verte  s'attroupent ,  ils  met- 
tent le  feu  au  prétoire  ,  au  fécréta- 
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riat  du  Prince >  aux  prifons  :  les  pri- 
fonniers  forteot  leurs  cachots,  &  Phocas. 
le  joignent  a  eux;  ce  n  eit  de  toutes 
parts  ,  qu'incendie  ,  que  pillage ,  que 
maffacre.  La  cruelle  animofité  entre 
ks  deux  faâioos  rallume  avec  fu- 
reur, &  fe  communiqué  .dans  tout 
V  Orient ,  &  ju-fqu ve&  Egypte.  L'Em- 
pire entier  devient  le  théâtre  d'une 
guerre  civile,  Phocas  hors  d'état  de 
punir  un  fi  gr^nd  nombre  de  fédi- 
tieux,  fe1  contenta  de  déclarer  tous 
les  partifans  de  la  faôian  lYsrte ,  in- 
capables d'exercer  aucun  emploi ,  ni 
dans  le  palais ,  m  dans  iordre  mili- 
taire. 

Tant  de.  défordres  favîorifoient  xx. 
l'entreprife  d'Héraclius  &  de  Gré-  pfrf  aïftl 
goire.  Ils  s'étaient  enfin  rendus  aux  que. 
preflantes  folliçitatiofts  des  Sénateurs  \  pa*' 
de  Gonftantinpple ,  &  a  voient  équipa  Nueph.  CaiL 
frê.une  flottç,  fur  laqueMe-  s'embar*  ^^^p. 
qua  le  fils  d'Héraclius  qui  portoit  là  p  ?. 
même  nom  que  fon  pere.  Nicetas  fils  %0îh  T' l* p# 
de  Grégoire,  partit  en  même  temps  Hift.Mîfc.  /. 
à  la  tête  <f une  nombreufe:  cavale- 
rie  ;  il  prit  la-  route  d  Alexandrie ,  &  Niccph.p.  5*. 
de  voit  arriver  par  terre  à  Chalcé- 
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doine ,  au  travers  de  la  Phénicîe  >  Se 
Phocas.  de  rAfie  mineure#  Selon  les  Hifto- 

/vn.  6  io»  ii  , 

riens ,  les  deux  pères  et  oient  conve- 
nus ,  que  celui  de  leurs  fils ,  qui  arri- 
veront le  premier  à  Conftantinople , 
feroit  Empereur.  Mais  9  comme  Pob- 
ferve  le  P.  Petau  ,  une  pareille  con« 
vention  auroit  été  illufoire.  Com- 
ment Nicetas  pouvoit-iï  difputer  de 
diligence  avec  Héraclius ,  puifqu  en 
partant  de  Carthage ,  il  fàlloit  trois 
mois  à  une  armée  de  terce  pour  par- 
venir au  Bofphore ,  au  lieu  que  le 
trajet  par  mer  pouvoit  Te  faire  en 
moins  de  douze  jours.  Il  eft  plus  rai- 
fonnable  de  dire  qu'on  fit  prendre  à 
Nicétas  la  route  de  terre ,  pour  af- 
furer  la  révolution ,  &  qu'il  étoit 
deftiné  à  remplacer  Héraclius ,  s'il 
arrivoit  que  celui-fci ,  qui  sexpofoit 
aux  rifques  de  la  mer ,  fut  arrêté  par 
*  les  Vents ,  ou  pérît  par  quelque  nau- 
frage. 

Noëlle  Crifpe  ,  auteur  du  complot ,  na- 
conjuration  voit  ofé  en  faire  part  aux  principaux 
contre Pho-  officiers  du  palais.  Ceux-ci  qui  n'é- 
toient  pas  moins  impatiens  de  fe  dé- 
faire du  tyran ,  foimoient  en  même- 
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temps  une  autre  conjuration.  Théo-  — 
dore  &  Macrobe ,  tous  deux  capi-  PHOCAS- 
taines  des  gardes,  Elpidius  inten- 
dant de  Farfenal ,  &  Anaftafe  contrô- 
leur des  finances ,  en  étoient  les  chefs* 
S'étant  aflemblés  au  commencement 
de  la  nuit  dans  la  maifon  de  Macro- 
be ,  ils  conférèrent  enfemble  fur  le 
temps  &  la  manière  de  l'exécution. 
Elpidius  devoit  fournir  des  armes  ;  on 
célébroit  le  lendemain  les  jeux  du 
Cirque  ;  il  offroit  d'aller  prendre 
Phocas  fur  fon  trône ,  de  lui  crever 
les  yeux ,  &  de  le  poignarder.  Les 
autres  dévoient  s'emparer  du  palais  , 
&  proclamer  Théodore  Empereur. 
Tout  étoit  convenu  ;  &  s'étant  fé- 
parés,  après  s'être  mutuellement  en- 
gagés par  les  plus  horribles  fermens, 
chacun  d'eux  fe  préparoit  à  remplir 
fa  deftimtion ,  lorfqu'ils  fe  virent 
forcés  dans  leurs  maifons ,  &  arrêtés 
par  ordre  du  Prince.  Anaftafe  effrayé 
de  la  hardiefle  de  cette  entreprife  , 
étoit  allé  fur  le  champ  la  révéler  à 
l'Empereur.  On  les  mit  auflî-tôt  à 
la  torture  ;  ils  avouèrent  leur  com- 
plot ,  &  fans  différer  ,  on  leur  tran- 
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»  cha  la  tête.  Anaftafe  ne  fut  pas  épar- 

An° Tiô  s°é*  ^uoi(lu,on  Iui  fût  redevable  de 
la  découverte.  Macrobe  fut  feul  ré- 

fervé  à  un  fupplice  plus  rigoureux. 
Il  fut  conduit  le  jour  fuivant  à  la  pla- 
ce de  l'Hebdome ,  attaché  au  po- 
teau qui  fervoit  de  but  aux  foldats 
pour  s'exercer  à  tirer  de  Tare ,  &  tué 
à  coups  de  flèches. 
xxii.        On  peut  dire  que  tout  l'Empire 

Heraclius     /     •  .     ,  t\\  t  n 

à  c?9  etoit  conjure  contre  rhocas,  La  flotte 


arrive 


Tkeoph.  piS.  d'Afrique  approchoit  de  l'HeUef- 
ce%.y.  40s.  P°.nt  '  lorfqu'il  fut  averti  de  l'entre- 
^07.         prife  d'Héraclius.  Il  fait  auffi-tôt  par- 

pï^fb*' tir  fon  frere  Domentiole  f  pour  dé- 
Pstav.  fendre  la  longue  muraille.  Epipha- 
T?tcC?t  nie  mère  d'Héraclius  ,  étoit  alors  à 
Manajf.p.7t.  Conftantinople  avec  Fabia  9  déjà 

t™*?:  *' P*  fian.cée  à  fon  fils  >  &  fil1*  de  R°gat  > 
Chr.  Alex,  diftingué  par  fa  puiflance  &  par  fa 

h&'m-}cA.  n?blefle  entre  les  habitans  de  l'A- 
i  s.  frique.  Phocas  les  fit  enfermer  dans 

falCBygiï\  le  monattère  ^s  Pénitentes  ,  bâti 
m.    'P'  par  Théodora,  femme  de  Juftinien. 

Il  donna  ordre  d'armer  tous  les  bâ- 
timens  qui  fe  trouvoient  dans  les 
ports  de  Conftantinople  ,  &  les  gar- 
nit de  troupes,  pour  s'oppofer  au 
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débarquement.  Crifpe  préfet  de  la  1 
ville ,  affeétant  un  zélé  ardent  pour  ^"oc6AIsJ 
le  fervice  de  fon  beau-pere ,  le  tra-  n*  IO' 
hiffoit  fecrettement,  &  d'intelligence 
avec  Héraclius ,  il  rompoit  toutes 
les  mefures  que  Phocas  prenoit  pour 
fa  défenfe.  Héraclius  relâcha  au  port 
d"  Abyde  ,  où  Théodore  gouverneur 
de  cette  ville ,  l'inflruifit  de  tout  ce 
qui  fe  paflfoit  à  Conftantinople.  Un 
grand  nombre  de  Sénateurs  &  d'au- 
tres habitans ,  chafles  de  leur  patrie 
par  le  tyran  ,  fe  rendirent  auprès  de 
lui ,  &  s'empreflerent  de  lui  offrir  leurs 
fervices.  Etienne  évêque  de  Cyzique, 
voulut  avoir  l'honneur  de  le  couron- 
ner d'avance  ;  il  lui  apporta  une  cou- 
ronne d'or  qui  étoit  fufpendue  à  Cy- 
zique ,  dans  l'églife  de  la  fainte  Vier- 
ge. Accompagné  de  ce  cortège ,  Hé- 
raclius traverfa  toute  la  Propontide  % 
&  vint  à  Hçraclée  en  Thrace.  Le 
troifiéme  d'O&obre ,  il  fe  préfenta 
avec  fa  flotte  à  la  pointe  occidentale 
de  Conftantinople  ,  au  pied  du  châ- 
teau qu'on  nommoit  dès -lors  les 
Sept  tours.  Tous  fes  vaiffeaux  por- 
taient au  haut  de  leurs  mats  l'image 
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de  la  faitite  Vierge.  Cinglant  de-là 
hocas.  yers  l'Orient ,  il  jetta  l'ancre  devant 
le  port  de  oopnie,  ou  JJomentiole 
ayant  abandonné  la  longue  muraille , 
pour  accourir  à  la  défenfe  de  la  ville , 
fe  préparoit  à  lui  difputer  l'entrée. 
Phocas  qui  s'étoit  avancé  jufqua 
l'Hebdome  ,  étant  monté  à  cheval , 
revint  le  foir  à  fon  palais ,  &  pafïa  la 
nuit  dans  de  mortelles  inquiétudes. 

CombYt  n        ^e  ^enc^erna^n  9U*  étoit  un  jour 

vaJ  d'Hcra.  de  Dimanche , Héraclius  força  ren- 
dus.       tr^e  dii  port  après  un  combat  fan- 
glant ,  qui  dura  tout  le  jour.  La  ten- 
drefle  pour  fa  mere  &  pour  fa  fian- 
cée ,  prifonnieres  entre  les  mains  du 
tyran ,  embrafoit  encore  fa  valeur 
naturelle*  Il  s'expofa  aux  plus  grands 
périls ,  &  remporta  une  vidoire  com- 
plexe. Crifpe  fe  rangea  de  fon  côté, 
&  combattit  avec  courage.  Pendant 
laftion  ,  Bonofe  ayant  abandonné 
Phocas ,  qui  tranfi  de  crainte ,  n'o- 
foit  fortir  de  fon  palais,  mit  le  feu 
aux  maifons  voifines ,  &  s'enfuit  vers 
le  rivage ,  à  defTein  de  fe  donner  à 
Héraclius.  S'étant  jetté  dans  une  bar- 
que ,  &  fe  voyant  environné  des 
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vaiffeaux  de  Domentiole,  qui  avoient  — 
reconnu  fa  trahifon  ,  prefle  de  tou-  ^°"XSJ 
tes  parts  ,  il  fauta  dans  la  mer ,  où 
un  des  gardes  de  Phocas  le  tua  d'un 
coup  de  pique.  Cette  viétoire  rom- 
pit les  fers  dont  l'Empire  étoit  acca- 
ble. Les  fentimens  de  haine ,  que  la 
crainte  tenoît  renfermés  ,  éclatterent 
avec  violence.  La  faâion  Verte  f 
fans  attendre  les  formes  ordinaires  , 
ofa  faluer  à  grands  cris  Héraclius 
Empereur.  Tout  retentilToit  d'impré- 
cations contre  le  tyran ,  d'éloges  du 
libérateur  ;  &  chacun  dans  fon  cœur 
prononçoit  contre  Phocas  la  plus  ter- 
rible fentence. 

Perfonne  ne  fe  livra  au  fommeil  xxiv. 
pendant  la  nuit  fuivante.  On  atten-  p^ca" 
dit  avec  impatience  ce  jour  mémo- 
rable ,  qui  devoit  éclairer  le  fuppli- 
ce  du  tyran  ,  &  la  'naiflance  d'un 
règne  plus  heureux.  Au  lever  du 
foleil ,  un  fénateur  nommé  Photius  , 
dont  Phocas  avoit  deshonoré  la  fem- 
me ,  enflammé  de  vengeance  ,  cou- 
rut au  palais  avec  le  patrice  Probus , 
à  Ja  tête  d'une  troupe  de  foldats.  La 
garde  du  Prince  avoit ,  ou  péri  dans 
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'  le  combat ,  ou  pris  la  fuite.  On  fe 

An°6io  ^U  tyran  9  on  ^e  ^eP0U^e  de 

IO#  la  pourpre,  &  après  l'avoir  couvert 
d'une  méchante  cafaque  noire ,  on 
le  conduit  au  rivage ,  les  mains  liées 
derrière  le  dos*  On  le  jette  dans  une 
barque,  &  on  le  donne  en  fpedacle 
à  tous  les  vaifleaux  rangés  dans  le 
port.  Il  eft  enfuite  préfenté  à  Héra- 
çlius ,  qui  le  regardant  avec  un  mé- 
pris mêlé  d'indignation  :  Malheu- 
reux ,  lui  dit-il ,  eft-ce  donc  ainji  que 
tu  as  gouverné  V Empire  :  Gouverne-le 
mieux ,  répliqua  Phocas.  A  cette  pa- 
role ,  Héraclius  s  emporta  jufqu  a 
une  violence  qui  n'honoroit  pas  fa 
vi&oirë  :  ayant  renverfé  Phocas  , 
il  le  foula  aux  pieds 5  il  lui  fit  cou- 
per les  mains  ,  les  pieds ,  &  les  par- 
ties de  fon  corps,  qui  avoient  flé- 
tri l'honneur  de  tant  de  familles.  En- 
fin on  lui  trancha  la  tête  fur  le  tillac 
du  vaiffeau ,  à  la  vûe  d'un  peuple  in- 
nombrable qui  bordoit  le  rivage.  Sa 
tête  &  fes  membres  ^plantés  fur  des, 
piques ,  furent  portés  au  travers  de 
la  ville  ,  &  le  tronc ,  objet  affreux 
des  infultes  d'une  multitude  impi- 
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toyable ,  fut  traîné  par  les  rues.  On 
traînoit  derrière  lui  le  complice  de 
fes  forfaits  &  de  fes  débauches ,  Léon 
Je  Syrien  fon  tréforier  ;  celui-ci  ref- 
plroit  encore  ,  lorfqu'un homme  du 
peuple  faflbmma  d'un  coup'  de  bâ- 
ton. On  maflacra  Domentiole ,  ainfî 
que  tous  ceux  qui  tenoient  au  tyran 
par  la  parenté  ou  par  la  familiarité;  & 
leurs  corps  furent  réduits  en  cen- 
dres avec  ceux  de  Phocas  &  de  Bo- 
nofe. 

Phocas  avoit  régné  fept  ans ,  dix 
mois  &  neuf  jours.  Pendant  que  les 
flammes  confumoient  fon  cadavre  y 
Héraclius  defcendit  fur  le  rivage ,  au 
bruit  des  acclamations  de  tout  le 
peuple.  Il  étoit  accompagné  de 
Crifpe  ,  qu'il  preflbit  du  moins  en 
apparence  d'accepter  la  pourpre  Im- 
périale y  difant  qu'il  n'étoit  pas  venu 
pour  s'en  revêtir ,  mais  pour  venger 
Maurice  &  fes  enfans.  Sur  le  refus 
de  Crifpe ,  Héraclius  fe  laifla  con- 
duire au  palais  ;  &  le  patriarche  Ser- 
gius ,  qui  avoit  fuccédé  à  Thomas 
dès  le  1 8  Avril  de  cette  année,  le  cou- 
ronna le  lendemain  feptienje  d'Oc- 
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tobre  ,  avec  Fabia  ,  déjà  fiancée  ; 
Héra-  £ont  iQ  mariage  fut  en  même-temps 

An™6io.  célébré.  Elle  prit  le  nom  d'Eudocie. 
Le  nouveau  Prince ,  âgé  de  trente- 
cinq  ans ,  donnoit  les  plus  heureu- 
fes  efpérances.  Né  dans  une  famille 
guerrière ,  il  defcendoit  de  cet  Hé- 
raclius  d'Edefle ,  qui  fous  le  règne 
de  Léon,  avoit  conquis  la  Tripo- 
litaine  fur  les  Vandales.  Son  pere 
s'étoit  rendu  redoutable  aux  Perfes  ; 
&  quoique  les  intrigues  de  Cour 
Teuflent  exclus  du  commandement 
des  armées ,  il  avoit  fouvent,  par  fon 
habileté  &  par  fa  valeur ,  réparé  les 
fautes  de  fes  généraux.  Le  fils  venoit 
lui-même  de  fignaler  fon  courage  ; 
&  fon  extérieur  noble  &  majeftueux , 
quoique  dans  une  taille  médiocre ,  an- 
nonçoit  à  la  fois  de  la  vigueur  &  de 
la  bonté.  Il  parut  d'abord  au-defliis 
de  tout  fentiment  de  jaloufie  &  de 
défiance.  Il  nomma  Crifpe  général 
des  troupes  que  l'Empire  oppofoit 
aux  Perfes  dans  la  Cappadpce.  Il 
♦  reçut  avec  joie  Nicétas  fon  coufin 
germain  ,  lorfqu  il  arriva  avec  fon 
armée  ;  il  l'aima  toujours  comme  fpn 

frère 
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frère  ;  il  lui  fit  ériger  une  ftatue  equef- 
tre ,  il  le  confultoit  fur  toutes  les  af- 
faires ,  &  fembloit  partager  avec  lui 
la  puiffance  fouyeraine.  Trois  jours 
après  le  couronnement  d'Héraclius  3 
pendant  qu'on  célébroit  les  jeux  du 
Cirque  ,  on  y  apporta  la  tête  de 
L.éonce ,  contrôleur  du  fifc,  &  un 
des  miniftres  du  tyran  ;  elle  fut  brû- 
lée auffi-tôt,  &  Ton  jetta  dans  le 
même  bûcher  une  image  de  Phocas. 
Cette  image  avoit  été  peu  d'années 
auparavant ,  promenée  dans  ce  même 
Cirque  par  des  Sénateurs  vêtus  de 
robbes  blianches  ,  &  portant  des 
flambeaux  ;  elle  avoit  été  reçue  par 
cette  même  aflemblée  ,  avec  une 
forte  d'adoration.  On  brûla  aufli  l'é- 
tendart  de  la  fadioh  Bleue ,  qui  s'é- 
toit  livrée  à  Phocas ,  dans  le  temps 
qu'il  n'étoit  plus  pour  tout  l'Empire 
çu'un  objet  de  mépris  &  d'horreur, 

■ 
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Héra- 

CLIUS. 


HÉRACLIUS, 

Hér  aclius,  à  fon  avènement 
à  la  couronne,  trouvoit  l'Empire 
dans  un  état  déplorable.  Depuis  huit  An.6n. 
ans .  un  foldat  brutal  &  féroce  le  *• 
gouvernoit  comme  il  lavoit  acquis,  a/rampi» 
par  la  violence  &  par  le  mafTacreJPlon-  en  orient, 
gé  dans  les  plus  infimes  débauches, 
baigné  dans  le  fang  de  fes  fujets  ,  il  Cedr.p.  407. 
femblok  ne  cçnnoître  d'autre  ufage  f  ™ ,T#  z' ?% 

G  iij 


Digitized  by  Google 


lyo      HlSTO  IRE 

=^==  de  ta  puilïànce  fouVentine ,  que  la  fi- 
Héra-  cence  9  n[  d'autre  privilège  que  l'im- 
An.  6 il.  l>un*té.  L'exemple  du  Prince  avoit 
mfi.  Mifc.  i.  âché'vé  de  corrompre  les  moeurs ,  qui 
dégénéroient  depuis  long -temps* 
Plus  de  courage ,  plus  de  fenrimens 
d'honneur ,  plus  de  patrie*  Les  ar- 
mées  qui  comptoient  autant  de  dé- 
faites que  de  combats ,  ne  fçavoient 
plus  que  fuir.  Ces  guerriers  rebelles, 
qui  après  avoir  tant  de  fois  vaincu 
fous  les  écendarts  de  Maurice  ,  Ta- 
voient  indignement  trahi  9  pourfuivis 
par  la  vengeance  du  Ciel ,  tomboient 
de  toutes  parts  fous  l'épée  des  Pçr- 
fes  ;  &  lorfque  le  nouvel  Empereur 
en  fit  faire  le  dénombrement ,  il  ne 
fe  trouva  que  deux  foldats  de  ceux 
qui  avoient  fervi  fous  Maurice.  L'O- 
rient ravage  depuis  le  Tigre  jufqu'au 
Bofphore  >  pleuroit  la  ruine  de  fes 
villes ,  &  la  captivité  de  fes  habitans. 
Au  mois  de  Mai  de  cette  année  6 1 1 , 
les  Perfes  prirent  EdefTe.  Ayant  en- 
fuite  pafle  PEuphrate ,  ils  s'emparè- 
rent d'Apamée ,  &  portèrent  le  ra- 
vage jufquaux  portes  d'Antioche. 
Une  armée  Romaine  qui  ferencon- 

• 
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tra  fur  leur  paiïage ,  fut  entièrement  t 
taillée  en  pièces. 

Les  provinces  vque  l'Empire  con-  An^én. 
fervoit  encore  en  Occident ,  ne  joui£  *n 
foientpas  d'un  meilleur  fort,  La  Thra-  Etat  de  roc- 
ce,  la  Méfie,  l'Illyrie,  la  Grèce,  $°%,e.t,m 
étoient  en  grande  partie  dépeuplées  PauU  Hac.  u 
par  les  courfes  des  Abares  ,  des 
JSuIgares ,  des  Efclavons*  L  avarice  Ravenn.  i.  \. 
des  Exarques  fembloit  travailler  de  Amu 
concert  avec  les  barbares  à  ruiner  m.  i7!  4  F 
J'Italie.  Réduits  à  la  néceflité  d'ache-  £itfnn;  hifi- 
ter  tous  les  ans  la  paix  avec  Agilulf ,  4. 
ils  n'étoient  armés  que  contre  les  fu- 
jets  de  l'Empire  >  employant  plus 
d'exa&eurs  pour  les  piller ,  que  de 
foldats  pour  les  défendre*  Tandis  que 
les  Abares  défoloient  le  Frioul  où  . 
ils  maflacroient  les  Lombards ,  les 
Efclavons,  ravageoient  l'Iftrie  qui 
appartenoit   encore  à  l'Empereur. 
Ils  y  battirent  cette  année  un  corps 
de  troupes  Romaines.  Héraclius  dès 
le  commencement  de  fon  règne , 
rappella  l'exarque  Smaragde ,  créa- 
ture de  Phocas.  Jean  Lémigius  qu  il 
lui  fubftitua  ,  fe  rendit  encore  plus 
odieux.  Après  cinq  années  d'une  in- 
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;       1     fupportable  tyrannie,  les  habitans 

clius"  ^e  ^avenne  prirent  les  armes,  le 
An.  61 1.  forcèrent  dans  fon  palais,  &  le  maf- 
facrerent  avec  fa  femme  &  les  ma- 
giftrats  qu'il  avoit  amenés  de  Conf- 
tantinople. 
m,        Héraclius  avoit  époufé  Eudocie 
VïaifTancc  le  7  Oâobre  dè  Tannée  précédente , 
cit.  au*.  *e  même  jour  qu  il  tut  couronné.  Au 
Thenph.  p*£..bout  de  neuf  mois  accomplis ,  le  7 
Von.  T.  z.p.  Juillet  611  ,  il  lui  naquit  une  fille  , 
j£.  qui  fut  nommée  Epiphanie  Eudocie  : 
fam^ByÇ.p.  c  étoient  les  noms  de  fon  ayeule  ma- 
118.        ternelle  &  de  fa  mere.  Elle  reçut  le 
Pagi  ad  Bar.  titre   Augufte  le  4  Odobre  de  l'an- 
née fuivante.Dansla  fuite,elle  fut  pro- 
mife  à  Ziébel  chef  des  Khozars.  Mais 
.  ce  Prince  étant  mort  dans  le  temps 
même  quon  la  conduifoit  en  fon 
pays,  elle  époufa  Nicétas,  confia 
germain  de  l'Empereur.  Il  y  eut  le 
20  Avril  à  Conftantinople  un  grand 
tremblement  de  terre. 
  Le  3  Mai  612,  Eudocie  accou- 

jv^'  c^a  ^  un  ^ut  nomm^  ^éra- 

Naiiïance  du  clius-Conftantin.  Son  perelefit  cou- 
jeune  Héra-  ronner  Empereur  dès  le  22  Janvier 

i~Kus>&  mort  r  •  0  •  r>  • 

4i  Eu;iocic  îuivant ,  &  avant  que  ce  jeune  rnn- 
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ce  eût  un  an  accompli ,  il  lui  fiança  — 
Grégoria  ,  fille  de  Nicétas.  Le  ma-  Héra- 
riage  ne  fe  fie  que  feize  ans  après  :  An^it. 
mais  Héraclius  s'empreffoit  dès- lors ,  Kr-  \ 

o  •       j       i    r  ♦       j       rr         Nictph.  p.  j. 

&  commua  dans  la  fuite ,  de  reflerrer  *-  7.  m.  tr 
de  plus  en  plus  par  des  alliances,  les  i$PetJ*Vm 
liens  de  parenté  avec  Nicétas ,  qui  m'Î?  #  ^ 
pouvoît  leul  lui  donner  de  l'ombra-  Cedr'P-*°7* 

1  r  ■     ,  .    Chron.  Aitx. 

ge.  iludocie  ne  furvequit  que  trois  Manafp  7y. 
mois  à  la  naiflance  de  fon  fils.  Elle  Zon-T* 
mourut  d'épilepfie  le  1 3  Août.  Un  &  cap 
accident  de  la  plus  légère  conféquen-/Jm-  bjk*  ?• 
ce ,  arrivé  dans  fes  funérailles,  ne  PagiàiBdr. 
mériteroit  aucune  place  dans  l'hif- 
toire  ,  fi  Tévenement  tragique  , 
dont  il  fut  fuivi ,  ne  contribuoit  à 
faire  connoître  les  mœurs  de  ce  fié- 
de.  Pendant  que  la  pompe  funèbre 
traverfoit  la  ville  dans  le  plus  ma- 
gnifique appareil ,  une  pauvre  fer- 
vante  qiii  regardoit  d'une  fenêtre  , 
cràtha  par  mégarde  fur  les  étoffes 
précieufes  qui  couVroient  le  cercueil. 
On  faifit  auflî-tôc  cette  fille  ,  on  la 
condamne  au  feu,  .L'exécution  n  eft 
différée ,  qufede.pëur  d'interrompre 
la  cérémonie,;  &  le  peuple  court  de 
ia  fépuiture  ;  aubvich^ 


cette  nui* 
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B  heureufe  viâime.  Comme  fi  cette 


horrible  punition  ne  fuffifoit  pas  en<- 
An.6i%.  cort,  on  cherche  la  maitrefie  pour 
lui  faire  fubir  le  même  fupplice.  Elle 
avoit  eu  le  bonheur  de  te  dérober  à 
la  fureur  du  peuple,  &  elle  ne  reparut 
plus  à  Conftantinople  :  tant  le  me- 
<  lange  des  barbares  avoit  alors  altéré 
l'humanité  Romaine, 
v.         Peu  de  temps  après,  une  violence 
ÏÏJFn»  criminelle  fut  punie  d'un  châtiment 
Un.  plus  jufte  à  la  vérité ,  mais  dont  1  e- 

xécution  fut  peu  conforme  aux  loix. 
Vitulin  officier  de  la  garde ,  riche  , 
hautain  &  fier  de  fon  emploi ,  avoit 
une  maifon  de  campagne  aux  envi- 
rons de  Conftantinople.  Son  voifî- 
nage  incommodoit  fort  une  veuve,  à 
laquelle  il  fufeitoit  des  chicannes 
continuelles.  Pour  abréger  les  procé- 
dures, il  jugea  à  propos  d'envoyer 
fes  efclaves  fe  mettre  en  pofleffion 
d'un  champ  contefté.  Il  y  eut  un  com- 
bat ,  &  les  gens  de  Vitulin  tuèrent 
à  coups  de  bâton  ,  un  des  fils  de  cette 
veuve.  La  mere  déféfpérée ,  court  à 
Conûantinople  a^eë  ta  robbe  fan- 
gla&te  de  fon  fils  ,  &  ie  jettant  au^ 
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devant  de  l'Empereur  qui  traverfoit 
la  ville ,  elle  (aifit  la  bride  de  fon  che-  Héra- 
val ,  &  lui  portant  cette  robbe  foos 
les  yeux  :  Prince  ,  s'écria  - 1  -  elle  , 
puifj'e-t-il  en  arriver  autant  à  vos 
fils  y  fi  vous  refufeç  de  venger ,  félon 
les  loix ,  U  fang  que  je  vous  préfente. 
Comme  les  foldats  de  la  garde  la  re~ 
pouiToient  brufquement ,  l'Empereur 
leur  défendit  de  la  maltraiter  :  Et 
vous  ,  lui  dit-il ,  rtaye\  plus  la  har~ 
diejfe  de  iri  aborder  ainfi ,  je  vous  ferai 
jufiice.  Cette  femme  fe  croyant  mé- 
prifée ,  fe  retira  en  pleurant  &  fài- 
fant  des  plaintes  amcres.  Quelques 
jours  après  on  célébroit  les  jeux  du 
Cirque.  Vitulin  ,  perfuadé  que  le 
Prince  avoit  oubfié  fon  crime ,  vint 
prendre  fa  part  du  diversement  pu- 
blic* Mais  Héraclius  l'ayant  démêlé 
dans  la  foule  des  fpedateurs ,  le  fit 
conduire  en  prifon.  Le  fpeâacle  ter- 
miné ,  il  mande  la  veuve ,  écoute  (à 
plainte,  &  le  coupable  étant  convain- 
cu ,  il  le  livre  aux  autres  fils  de  cette 
femme ,  avec  ordre  de  l'afTommer  à 
coups  de  bâton,  comme  il  avoit  fait 
périr  leur  frew  ;  feœence  qui  tient 

G  vj 
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de  la  barbarie.  Ceft  punir  les  often- 
Héra-  fés  qUe  de  jes  charger  de  la  fonftion 
clius.    je  bourreaux.  Cette  année ,  les  Perfes 

An.  61 Z*  r      t  j.      jd       v  > 

lous  la  conduite  de  ttazates  ,  s  avan- 
cèrent jufquà  Céfarée  en  Cappado- 
ce  ;  ils  s'emparèrent  de  la  ville ,  dé- 
folerent  les  campagnes  ,  &  emme- 
nèrent avec  eux  un  nombre  infini  de 
prifonniers. 

 Dès  le  commencement  de  Tannée 

Am  613.  fuivante  y  iis  repayèrent  l'Euptirate  , 
Confpitâtion  &  vinrent  encore  ravager  la  Syrie* 
des  Juifs  à  £n  mçme  temps ,  une  troupe  de  Sar- 

Tuoph.  pa§  rafins  fe  jetta  dans  la  même  provin- 
o8  ce,  du  côté  de  l'Arabie.  Les  garni- 
m/.  'miX L  f°ns  Romaines  renfermées  dans  les 
l8#  *    Bar  ^ortere^es  »  n'°fant  tenir  la  campa- 
mmnger  **'  gne  après  tant  de  défaites  $aiflbient 
hifl.  Orient.  L  l'ennemi   courir  impunément.  Les 
c' 5'       Juifs  crurent  l'occafion  favorable  , 
pour  fe  fouftraire  au  joug  de  l'Em- 
pire*. Le  bruit  s'étoit  répandu  parmi 
eux,  qu'Héraclius  adonné  à  iaftro- 
logie ,  avoit  été  averti ,  que  la  puif- 
farice  Romaine  feroit  détruite  par  un 
peuple  circoncis.  Lés  Sarrafins  fçu- 
rent  bien ,  dans  la  fuite ,  profiter  de 

cette  prophétie  prétendue \  mai?  alors 
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les  Juifs  s'imaginèrent  quelle  les  re-  1  1 

gardoit,  &  que  le  temps  étoit  venu  de  Héra- 
rétablir  le  royaume  d  Ifraël.Le  corn*  An^i** 
merce  en  avoit  attiré  quarante  mille 
dans  la  ville  de  Tyr;  ils  confpirerent 
enfemble,  &  envoyèrent  en  diligence 
des  courriers  fecrets  dans  Tifle  de  Cy- 
pre,  à  Damas,à  Jérufalem,  &  dans  tou- 
te la  J udée ,  pour  inviter  ceux  de  leur 
nation  à  fe  rendre  la  nuit  de  Pâques 
aux  portes  de  Tyr.  Ils  promettoient 
de  leur  ouvrir  les  portes  ,  &  après 
avoir  maflacré  les  Chrétiens  ,  qui  ne 
paflbient  pas  le  nombre  de  vingt 
mille,  ils  dévoient  aller  enfemble  en 
faire  autant  à  Jérufalem.  Mais  l'évê- 
que  de  Tyr. ayant  eu  avis  de  ce  def- 
fein  perficfê ,  les  principaux  habitans 
firent  prendre  les  armes  aux  Chré- 
tiens pendant  la  nuit ,  &  les  parta- 
gèrent fans  bruit  dans  les  différens 
quartiers.  On  furprit  les  Juifs  daps 
leurs  lits ,  &  après  les  avoir  enchaî- 
nés, on  les  enferma  dans  des  cachots. 
On  tint  les  portes  de  la  ville  fermées, 
les  murs  furent  garnis  de  machines 
de  guerre ,  &  tout  fut  préparé  pour 
une  vigoureufe  défenfe.  La  nuit  da- 
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vant  Pâques,  une  incroyable  muî- 
Héra-  tjtu(je  ^e  Juifs  arriva  devant  Tyr. 

A*  6 13.  °n  les  falua  d'une  décharge  de  toutes 
les  machines ,  à  laquelle  ils  ne  s'atten- 
doient  pas  ,  &  qui  en  abbattit  un 
grand  nombre.  Voyant  le  complot 
découvert ,  ils  tournèrent  leur  colère 
fur  les  églifes  du  dehors ,  qu'ils  sem- 
preflercnt  de  brûler  ou  d'abbatere» 
Mais  pour  chaque  églife  qu'ils  rui- 
noient  >  les  habitans  faifatit  monter 
fur  la  muraille  cent  Juifs  qu'ils  ti- 
roient  des  cachots ,  les  décapitoient 
à  la  vûe  des  affiégeans ,  &  jettoient 
les  têtes  au  milieu  d'eux,  par  le  moy  en 
des  machines.  Il  y  en  eut  deux  mille 
qui  furent  ain(i  exécutés.  Enfin ,  cette 
multitude  confufe,  effrayée  d'un  fi 
affreux  fpedacle  tant  de  fois  répété , 
prit  la  fuite  en  défordre ,  &  les  Ty- 
riens  fortans  fur  eux  ,  en  firent  un 
grand  carnage, 

1  Cette  entreprise  des  Juifs  les  ren- 

A"#n*I4#  dit  fi  odieux  à  l'Empereur,  qu'il  ré- 

Les  Romains  folut  d'exterminer  cette  nation  m- 

ront  dépouii.  fldeie,  ^  l'exemple  de  Phocas,  il 

les  d'une  par-         ,  r.  *      r  • 

ticdecequ'iis  employa  la  contrainte  pour  les  taire 
en  B>a^  bapûfo ,  &  non  content  de  les  per- 
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fécuter  dans  les  provinces  de  l'Em- 
pire ,  il  mit  tout  en  œuvre  pour  ani-  **é*a- 
mer  contr  eux  les  autres  Princes,  ài-  An.  614. 
fèbut  régnoit  depuis  deux  ans  avec  ifid.  chr.  Gor. 
gloire  fur  les  Vifigoths.  Après  avoir  £wendT£?on 
appaifé  les  troubles  de  fes  Etats  ,  il  A?moin.TZ 
conçut  le  deflein  de  chafler  entière- c-  «• 

ment  d'Efpagne,  Ce  CJUl  reftoit  eB-  Mariana  hîfl* 

core  de  Romains  dans  l'Andaloufie.  Ejp.Le.a. 
Il  gagna  fur  eux  deux  batailles ,  &  Fagl  ad  Bar' 
leur  enleva  prefque  toutes  leurs  pla- 
ces ,  enforte  qu'ils  ne  confervoient 
plus  qu'un  coin  de  terre  vers  le  pro- 
montoire facré,  à  l'extrémité  de  la 
Lufitanie.  Il  pafla  même  le  détroit , 
&  fe  rendit  maître  de  Tanger ,  pla- 
ce importante  ,  &  qu'on  pouvoit 
regarder  comme  la  clef  de  la  Mau- 
ritanie Tingitane.  Redoutable  par 
fes  viâoires ,  il  fe  fit  aimer  par  fa 
clémence.  H  racheta  des  mains  de 
fes;  foldats,  les  prifomsiers  Romains  , 
&  leur  rendit  la  liberté.  Le  patrice 
défaire  qui  commandoit  pour  TEm* 
pire  en  ce  pays  H  hors  d'état  de  ré- 
fifter  à  ce  Prince  belliqueux  ,  &  char- 
mé deïfe  géhérofité  *  entra  em  né- 
gociation avec  lui.  On  convint  de 
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*  1  laifler  aux  Romains  cette  partie  de 

Héra-  ia  Lufitanie,  qu'on  nomme  aujour- 

Am  614.  ^'hui  *e  royaume  d'Algarve.  Pour 
affurer  ce  traité,  Sifebut  envoya  des 
ambaflàdeurs  à  Héraclius.  L'Empe- 
reur prit  cette  occafion  de  fe  ven- 
ger des  Juifs.  Il  les  repréfenta  au 
Roi  par  fes  ambaflàdeurs,  comme  une 
nation  ennemie  irréconciliable  de 
tous  les  peuples  Chrétiens ,  l'ex- 
horta à  les  bannir  de  fes  États.  Si- 
febut fuivit  ce  confeil  ;  il  chaflà  de 
fon  royaume  ,  tous  ceux  qu'il  ne  put 
forcer  à  recevoir  le  baptême  :  pro- 
cédé contraire  à  l'efprit  du  Chrif- 
tianifme  s  &  défapprouvé  alors  des 
évêques  d'Efpagne,  &  fur-tout  de 
faint  Ifidore  ,  qui  tenoit  le  fiége  de 
Séville.  Quelques  années  après,  Hé- 
raclius engagea  Dagobert ,  alors  roi 
de  France ,  à  ufer  de  la  même  vi- 
gueur envers  cette  malheureufe  na- 
tion. Mais  il  ne  put  réuflir  lui-même 
à  en  délivrer  fes  Etats.  Malgré  les 
recherches  &  les  vexations,  des  gou- 
verneurs ,  il  en  refta  un  très-grand 
nombre ,  dont  le  cruel  reflentimënt 
ne  rarda  pas  long-temps  ;  L  fe  fatif- 
faire. 
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Héraclius  étoit  veuf  depuis  deux  ' 
ans.  Son  fécond  mariage  caufa  beau-  ERA" 
coup  de  fcandale  dans  tout  l'EmpU  An.  6i+. 
re.  Il  choifit  pour  femme,  fa  nièce  Viii. 
Martine ,  fille  de  fa  fceur  Marie.  Ser-  Second  ma- 
gius  patriarche  de  Conftantinople  ,  cHu*BdHcr*" 
employa  les  plus  fortes  inftances  Theoph.  pag* 
pour  le  détourner  de  ce  deflein ,  auflî       p  4û8# 
contraire  aux  loix  de  l'Empire  qu'à  7. on.  T.  i.  / 
celles  de  l'Ezlife.  L'Empereur  n'é-  \ï'rrn^t 
coûtant  que  la  paillon ,  lui  imp  jia  11-  iïicepn.p.  10. 
lence  par  ces  paroles  :  Je  vous  fçais  lple\*J'  lbl 
gré  de  votre  \eie   vous  faites  le  de-  Hijl.  Wfc.  U 
voir  de  Patriarche;  c'eji  à  moi  main-1^  Can^e 
tenant  à  décider  (i  je  dois  déférer  àfam.  By{.  p. 
vos  avis.  Il  n'y  déféra  pas  ;  Sergius  lpla*\  ad  Bar% 
fut  lui-même  obligé  de  célébrer  \c  Ajemanibib* 
mariage  ,&  de  mettre  la  couronne  0r* T% 
fur  la  tête  de  la  nouvelle  Impéra- 
trice. La  faftion  Verte ,  félon  la  li- 
cence de  ces  temps- là  ,  fit  publique- 
ment la  cenfure  de  cette  alliance , 
au  milieu  des  jeux  du  Cirque  ,  par 
des  cris  peu  refpe&ueux.  Ce  qui 
acheva  de  perfuader  au  peuple,  que  le 
Ciel  n'approuvoit  pas  cette  union  , 
c'eft  que  des  deux  premiers  enfans 
qui  naquirent  de  Martine ,  l'un  nom- 


Digitized  by  Google 


xÔ2  Histoire 

■  ;  =  me  Flavius  ou  Fabius  Conftantin  , 
Héra-  v^nt  au  mon(je  avec  jes  vertèbres  du 

An.  6i\.  0011  te^ement  difloquées,  qu'il  ne 
pouvoit  tourner  la  tête.  Ce  défaut 
n'empêcha  pas  fon  pere  de  lui  donner, 
deux  ans  après ,  le  titre  de  Céfar;  mais 
il  mourut  dans  l'enfance*  Le  fécond 
fils  nommé  Théodofe ,  naquit  entière- 
ment fourd;  il  vécut  plus  long-temps, 
&  époufa  Nicé ,  une  des  filles  de  Ni- 
cetas.  Il  mourut  avant  fon  pere.  Pen- 
dant qu  Héraclius  ne  s'occupoit  que 
de  fes  plaifirs  ,  Romizanès ,  général 
des  Perfes ,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Sarbar ,  c'eft-à-dire  f  le  Sanglier, 
prit  &  faccagea  la  ville  de  Damas , 
d'où  il  emmena  en  efclavage  un 
grand  nombre  d'habitans. 

Mais  Tannée  fuivante  fut  encore 


An.  rfi?.    .  s  fune{^e#  ynç  multitude  innom- 

Les  Perfes  brable  de  Perfes  ,  fous  la  conduite 
prennent  Je-  de  Sarbar ,  vint  comme  un  torrent 
3^*.i. Ia  Paleftine.  La  Galilée,  & 
&•  ibi  Petav.  les  rives  du  Jourdain ,  dans  toute  f  é- 

^7Jl'Aïlo*  tendue  de  fon  cours ,  furent  couver- 
ez, p.  408.  .  il*  1 

Zon.  T.  i.  p.  tes  de  ruines.  Les  habitans  des  cam- 
Theoph  ag  Pagnes  avoient  pris  la  fuite  ;  mais 
151.  '     *  quarante  -  quatre  pauvres  folitaires  * 
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que  la  vieillefle  &  le  mépris  de  la 
vie  avoient  retenus  dans  la  laure  de  **ÉRA- 
faint  Sabas,  fouffrirent  d'abord  les  An.  61  s. 
plus  horribles  tortures  de  la  part  des  Bamnius. 
foldats  Perfes ,  qui  vouloient  les  for-  ^'a\fJri 
cer  à  découvrir  leurs  tréfors  ,  &  fu-  Eccîtf.  u]7. 
rent  enfuite  cruellement  mafkcrés.  arJ- I0- 
Huit  jours  après ,  au  mois  de  Juin ,  cZ'fdin.  t. 
Sarbar  marcna  vers  Jérufalem  ;  il  y  *•  ?•  *  «  ?• 
entra  comme  dans  une  place  de  l*orÏT™\ia* 
Perfe.  Toutes  les  garnifons  avoient 
abandonné  les  villes ,  &  la  terreur  gé- 
nérale n'oppofoit  aucune  réfîftance. 
Les  habitans ,  hommes ,  femmes  ,  en- 
fans ,  furent  chargés  de  fers ,  pour 
être  traînés  au-delà  du  Tigre.  Mais 
les  Juifs ,  que  Sarbar  épargnoit , 
triomphans  du  défaftre  des  Chrétiens 
leurs  compatriotes ,  &  pofledés  d'une 
rage  meurtrière ,  rachetoient  tous 
ceux  dont  ils  pouvoient  payer  lal-an- 
çon ,  pour  fe  donner  le  cruel  ptaifîr 
de  leur  arracher  la  vie.  On  dit  qu'ils 
en  maflàcrerent  ainfi  quatre  -  vingts 
mille.  L'évêque  Zacharie  fut  emme- 
né en  captivité*  Mais  la  perte  la  plus 
fenfîbleaux  Chrétiens,  fut  celle  de 
la  croix ,  que  chacun  d'eux  auroit 
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i  voulu  racheter  au  prix  de  fa  propre 
Héra-   vie.  Sarbar  l'emporta ,  enfermée  dans 

Aft1  Vi  un  ^tu*  ^ce^^  ^u  ^ceau  de  f  Evêque* 
*  Le  faint  Sépulchre ,  &  les  églifes  fu- 
rent la  proie  des  flammes.  Les  Perfes 
enlevèrent  les  vafes  facrés,  &  tou- 
tes les  richefles  que  la  piété  des  fi- 
dèles avoit  accumulées  dans  ces  faims 
lieux.  On  fauva  l'éponge  qui  avoit 
été  préfentée  à  Jéfus-Chrift  fur  la 
Croix  *  &  la  lance ,  dont  fon  côté 
avoit  été  percé.  Nicetajs  retira  ces 
deux  faunes  reliques  des  mains  d'un 
officier  Perfe,  moyennant  une  gran- 
de fomme  d'argent ,  &  les  fit  porter 
à  Conftantinople ,  où  elles  furent  ex- 
pofées  pendant  quatre  jours  à  la  vé- 
nération des  fidèles ,  qui  les  bai- 
gnoient  de  leurs  larmes.  On  montre 
encore  à  Tauris ,  nommée  alors  Gan- 
zac ,  dans  l'Aderbigian  ,  les  ruines 
d'un  château ,  où  les  Arméniens  di- 
fent  que  Chofroës  mit  la  fainte  Croix 
en  dépôt.  Les  Perfes  qui  faifoient  la 
guerre  en  brigands ,  fans  garder  leurs 
conquêtes  ,  s'en  retournèrent  char- 
gés des  dépouilles  de  Jérufalem ,  dont 
la  partie  la  moins  riche  étoit  la  plus 
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précieufe  aux  yeux  des  Chrétiens.  > 

Lorfque  les  Perfes  furent  retirés ,  Héra- 
les  habitans  qui  avoient  pu  fe  fouf-  An.™if . 
traire  par  la. fuite ,  aux  Perfes  &  aux  ^ 
glaives  des  Juifs ,  revinrent  dans  la  charhé  de 
fainte  Cité.  Modefte  abbé  du  monaf-  flint  J.ca.n 
tere  de  laint  Iheodore  ,  prit  le  gou- 
vernement de  TEglife  9  en  P abfence 
de  Zacharie  ;  il  travailla  aufli-tôt  à 
rétablir  lçs  lieux  faints.  Dans  cette 
pieufe  entreprife ,  il  reçut  de  grands 
fecours  de  Jean  furnommé  l'Aumô- 
nier, patriarche  d'Alexandrie.  Cé- 
toit  dans  cette  capitale  de  l'Egypte  v 
que  s'étoient  réfugiés  en  grand  nom- 
bre ,  les  habitans  de  la  Paleftine.  Le 
faint  Prélat  les  reçut  avec  une  ten- 
dreflè  paternelle  :  il  les  logea  dans 
des  hôpitaux  ,  où  il  alloit  lui-même 
pan  fer  leurs  bleffures ,  efluyer  leurs 
larmes  ,  leur  diftribuer  la  lubfiftan- 
ce.  Sa  charité  inépuifable  fuffifoit  à 
tout.  Il  envoya  un  pçrfonnage  pieux, 
nommé  Ctéfippe,  pour  porter  de  l'ar- 
gent ,  du  bled  ,  des  vêtemens  à  Jé- 
rufalem.  Il  mit  de  grandes  fommes 
çatre,  les,  mains  de  Théodore;,  évê- 
m  ^Am^onte  ,  dfc  Grégoire 
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évêque  de  Rhinocolure ,  &  de  l'abbé 
Héra-    Anaftafe ,  qui  s'expoferent  géncreu- 
Aiu  6 1  j.  *ement  a  tous  les  dangers ,  pour  cou- 
rir après  les  Perfes  ,  &  racheter  au- 
tant qu'ils  pourroient  de  prifonniers, 
»    »■  ■        L'année  fuivante  Alexandrie  eut 
An.  6i6,  befoin  pour  elle-même  des  fecours 
Ravagé  de  <IU  cHe  venoit  de  fournir  à  la  Palef- 
rEgyptc     tine.  Les  Perfes  pénétrèrent  en  Egyp- 
Tneoph.  Pag.  te  ^  &  piHerent  Alexandrie , 

Cedr. p. 4og.  &  pouffèrent  leurs  ravages  jufquaux 
.Nicqpu  p.  7.  frontières  d'Ethiopie.  Pendant  ce 
jïjfemani  Mb.  temps-la  Sacs  a  la  tete  d  une  autre 
Or.  T.  s.  armée,  alEégeoit  Chalcédoine.  Pour 
éviter  la  confufîon  que  peuvent  ap- 
porter dans  cette  htftoire,  les  noms 
des  divers  généraux  Perfes  employés 
par  Chofroës  ,  il  eft  bon  de  les  dif- 
tinguer.  On  en  voit  cinq  dans  cette 
guerre ,  tous  capitaines  expérimen- 
tés, tandis  qu'Héraclius  n'en  avoit 
pas  un  feul  à  leur  oppofer.  Comme 
quelques-uns  cf  entr'eux  portent  phi- 
fîeurs  noms ,  le  même  général  fe  trou- 
ve diverfement  nommé  par  les  dif- 
férens  Auteurs,  ce  qui  pourrait  le 
faire  méconnoître.  Nous  ayqps  déjà 
parlé  de  Razatès  &  de1  Romiianès  : 
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celui-ci  eft  le  même  que  Rafmizès , 
furnomme  Sarbar ,  Sarbarazas ,  Sar-    ^  *~ 
banazas ,  &  auffi  Schariar.  Nous  fe-  An  6x6% 
rons  mention  dans  la  fuite  de  Sar*  ' 
blagas  ou  Sarablancas  ,  qui  fie  la 
guerre  en  Albanie.  Nous  verrons  Sais 
ou  Sathis  ,  nommé  auffi  Saïn  ,  mou- 
rir de  douleur  d'avoir  été  vaincu  par 
les  JRomains.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Saës ,  dont  nous  parlons 
actuellement ,  &  qui  afliégeoit  Chal- 
cédoine. 

La  prife  de  cette  ville  devoit  met-  xii. 
tre  la  capitale  de  l'Empire  dans  le  Ambaflàde 
plus  extfême  danger,  fi  les  Perfes  £  ET  * 
prenoient  le  parti  de  s'y  établir.  Tout  Theopk.  pag. 
étoit  en  allarme  dans  Conftantino-  Qtir .p.  408, 
pie,  d'où  Ton  voyoit  l'ennemi,  le 4 10. 4u. 
fer  &  la  flamme  à  la  main  f  voler  fur  chr?A&.7' 
h  boxé  du  Bofpbore  ,  &  mettre  à  Zon.  t.  uj, 
feu  &  à  fansr  cette  riche  contrée.  Hé*  IV,  #-  . 
raclius ,  trop  fcttble  pour  hasarder  mjL  mî/c.  i. 
une  bataille ,  entreprit  de  corrompre  £  .  ad  Baf 
Saës  ,  il  lui  envoya  des  préfens  ;  &  Armani  bih. 
Saës  feignant  d'être  fenfible  à  ces0r#T#5, 
avances  généreufes  ,  invita  TEmpe- 
reur  à  conférer  avec  lui.  Héraclius 
accepta  la  propofition  ,  &  monta 
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+  dans  une  barque ,  fuivi  de  toute  fa 

Héra-   Cour,  pour  împofer  aux  Perfes  par 
An.  616.  l'éclat  de  fon  cortège.  Lorfqu'il  fe 
fut  arrêté  à  quelque  diftance  du  ri- 
vage ,  Saës  s  avançant  fur  le  bord 
fe  profterna  devant  lui ,  comme  les 
Perfes  étoient  en  ufage  de  faire  de- 
vant leur  Souverain.  Enfuite  élevant 
fa  voix ,  il  s'étendit  fur  les  avanta- 
ges mutuels  que  la  paix  &  la  concor- 
de procureroient  aux  deux  Empires  , 
&  fur  les  malheurs  d'une  guerre  fi 
funefte  aux  Rorgains.  Il  protefta  avec 
ferment ,  que  tout  fon  défir  étoit  de 
réconcilier  les  deux  nations,  Héra- 
clius  témoigna  qu'il  y  étoit  lui-même 
très-difpofé;  mais  que  pour  conclure 
un  traité ,  il  étoit  néceflaire  de  s  aflii- 
rer  des  intentions  de  Chofroës*  J'en 
fuis  garant,  répliqua  Saës  ;  faites 
partir  avec  moi  vos  ambajfadeurs  ;  je 
leur  promets  mes  bons  offices  auprès  de 
mon  maître  ;  &  je  vous  réponds  d'une 
paix  Jlncere     durable.  L'Empereur 
charmé  de  cet  entretien ,  retourne 
à  Conftantinople.  Le  Patriarche  & 
le  Sénat  font  d'avis  de  profiter  d'une 
ouverture  fi  favorable.  On  nomme 

aufli-tôt 
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auflî-tôt  pour  ambafladeurs  Olym- 
pius  ,  préfet  du  prétoire  ;  Léonce  ,  Héra- 
préfet  de  la  ville,  &  Anaftafe ,  éco-  An#  6l$# 
nome  de  l'églife  de  fainte  Sophie. 
Saës  qui  n'efpéroit  pas  prendre  Chal- 
cédoine  cette  annéç  ,  parce  que  la 
faifon  étoit  trop  avancée  t  laifle  de- 
vant cette  ville  une  partie  de  fes 
troupes  ,  pour  la  tenir  bloquée  pen- 
dant l'hiver,  &  part  avec  le  refte, 
accompagné  des  plénipotentiaires* 
On  les  traita  avec  beaucoup  d'hon- 
neur ,  tant  qu'ils  furent  fur  les  terres,  * 
de  l'Empire.  Mais  dès  qu'ils  eurent 
le  pied  dans  la  Perfe ,  Sacs  les  fit 
charger  de  chaînes,  &  les  conduifit 
à  Chofrpcs  comme  des  prifonniers. 
Il  comptoit  que  fon  maître  lui  fçau- 
roit  gré  de  cette  perfidie  ,  &  Chof- 
roës  étoit  de  cara&ère  à  y  applau- 
dir. Mais  ce JPrinçe  fier  &,  intraita- 
ble n'eut  pas  (plutôt  appris  l'entre- 
vue de  Saës,  &  les  honneurs  qu'il 
avoit  rendus  à  l'Empereur ,  que  jet- 
tant  fur  lui  des  regards  furieux  ;  Mi- 
férable  ,  dit- il ,  tu  as  donc  renoncé  ton 
Seigneur,  en  projiituant  à  un  étran- 
ger V adoration  que  tu  ne  dois  qu'à  moi  ?, 
TomtXIL  H 
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■  ■  ■■  ■  ~  c'était  cet  Héraclius  <fuyil  fallèk  preti* 
Héra-    ^rc  &  tn  amener  piids  6r  poings  lih* 

An  ™6i6.  ^me  temP*  il  ordonne  de  l'e- 
corcher  vif,  &  de  feire  un  ont* è  de 
fa  peau.  Se  -tour nant  en&ite  vers  les 
ambafÊicfeursi:-  F-épargner-ài  ter  ito-> 
mains  ,  teur  dit^îl ,  quand  ils  auront 
abjure  leur  Crucifié,  phur  adortr  le  jo-î 
ïeiî;  &  fur  le  champ ,  il 'commande  dé 
les  enfermer  dans  des  cachots ,  &  de 
tes  traiter  avec  rigueur.  Léonce  y 
mourut  de  maladie.  Les  deux  autres 
forent  aflommés  à  coups  de  bâtons 
à  la  première  nouvelle  que  Chofroës 
reçut  fix  ans  après ,  de  l'entrée  d'Hé- 
raclius  en  Perfe.  Ce  mônftre  d'in- 
gratitude ,  ennemi  mortel  dès  Ro- 
mains, auxquels  il  devoir  ^  cou- 
ronne ,  avoit  auflî  oublié /qu'autre- 
fois  dans  l'extrémité  de;I infortune  , 
il  n'avoit  trouvé  de  fecouré,  qué-dans 
le*Dieu  de  Maurice ,  qu'il  oùtrageoit 
par  fes  blafphêmes.  Je  ne  tiens  ici  au- 
cun compte  d'une  lettre  que  la  chro- 
nique d'Alexandrie  fuppofe  avoir  été 
mife  par  le  Sénat  entré  lies  mains 
des  ambafTadeurs ,  poiïrëtre  rendue 
à  Chofroës.  On  y  demande  grâce  à 
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ce  Prince  dans  les  termes  les  plus  4 
fournis;  &  il  neft  nullement  vrai-  **éra- 
femblable  ,  ni  que  le  Sénat  ait  eu  la  ^  /l6m 
lâcheté ,  ni  qu'Héraclius  ait  permis 
d'avilir  par  tant  de  baflefle  la  raa- 
jefté  de  l'Empire.  J'ai  réuni  dans  ce 
récit  ce  que  plufieurs  Hiftoriens  ont 
partagé  en  trois  ambaflades  :  félon 
un  habile  crititique  ,  Héraclius  n'en- 
voya jamais  qu'une  ambaflade  à  Chof- 
roës. 

Sarbar  acheva  le  fîége  de  Chai-  ^  ~ 
cédoîne,  &  les  Perfes ,  après  avoir  v-nlI7# 
pillé  la  ville ,  l'abandonnèrent  félon  Troubles  en 
leur  coutume.  Pendant  ces  ravages  lîaIic-L 
de  1  Orient,  1  Italie  auroit  pu  jouir  Ml. 
du  repos.  Agilulf,  dont  la  valeur  Cedr.  p.^ioi 

,    ~.  0  ,  .  j  ,   Jlnafi.  in 

etoit  tempérée  par  la  prudence ,  pre-  Deusrdeiit& 
féroit  à  la  gloire  des  armes ,  le  bon-  »  Bonf{^/ 
Jieur  de  fes  fujets.  Ce  Prince  fage^"',/.^/ 
& -réglé  dans  fes  mœurs,  déférant hiP* 
aux  falutaires  confeils  de  fa  femme  ,  stgo^dereg; 
la  vertueufe  Théodelinde ,  fut  le  pre-  hau  1.  %. 
mier  rai  Lombard  qui  embraffa  la^f^et! 
religion  Catholique.  Sa  mort  arrivée  ?.  35. 
en  615  n  apporta  aucun  changement  t?p. 
aux  affaires.  Théodelinde  prit  la  tu-  53. 35-  $7- 
telle  de  fon  fils  Adaioald  ,  qui  aa-*8,4°* 

Hij 
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voit  que  treize  ans ,  &  fuivant  IV 
Hera-  xempie  de  fon  mari,  elle  continua 

An.IU6i7.  ^e  v^vre  en  Pa*x  avec  l'Empire* Mais 
Giann.  hifl.  faute  d'ennemis  étrangers ,  les  Ro- 
Nap.i.  4.  c.  4.  mains  d'Italie  fe  déchiroient  eux* 
Pagi  ad  Bar.  m£mes  par  fe$  féditions  &  des  ré- 
voltes. Les  habitans  de  Ravenne 
s'étant  foulevés  contre  Lémigius, 
&  l'ayant  maflacré  ,  l'eunuque  Eleu- 
there ,  patrice  &  chambellan  de  l'Em- 
pereur ,  envoyé  pour  lui  fuccéder, 
fît  le  procès  aux  meurtriers,  dont  un 
grand  nombre  furent  punis  de  mort. 
A  peine  le  calme  étoit-il  rétabli  dans 
.  Ravenne  ,  qu'une  autre  révolte  ap- 
pella  Eleuthere  en  Campanie.  Jean 
de  Compfa ,  homme  puiflànt  &  am- 
bitieux ,  avoit  profité  de  ces  trou- 
bles pour  fe  rendre  maître  de  Na- 
pies.  Eleuthere  força  la  ville,  la  ré- 
duifit  à  Tobéiflance ,  &  revint  à  Ra- 
venne. Jean  de  Compfa  fut  tué  en 
combattant.  Peu  de  temps  après , 
Tan  619  ,  Eleuthere  lui-même  re- 
gardant l'Italie  comme  un  membre 
détaché  de  l'Empire  ,  auquel  elle  ne 
tenoit  plus  que  par  les  Exarques,  en- 
treprit de  s'ériger  en  Souverain.  Dans 


Digitized  by  Google 


du  Bas-Empire.  Liy.LVI.  173 

ce  deflèin ,  il  prit  la  route  de  Rome 
à  la  tête  d'une  armée.  Mais  fes  fol-  £**~9 
dats  ,  plutôt  par  mépris  pour  fa  per-  An.  6x7. 
fonne  ,  que  par  attachement  à  l'Em- 
pire ,  fe  révoltèrent  contre  lui  en 
Ombrie ,  dans  un  lieu  nommé  Lu- 
ceolcs,  près  de  Cantiano,  le  tuèrent , 
'&  envoyèrent  fa  tête  à  Conftantino- 
pie.  L'Empereur  lui  donna  pour  fuc- 
cefleur  Ifac ,  né  en  Arménie  d'une 
famille  illuftre,  qui  tint  TExarquat 
pendant  dix-huit  ans.  Pour  achever 
de  défoler  l'Italie,  à  la  méchanceté 
des  hommes  fe  joignirent  de  fu- 
rieux tremblemens  de  terre,  qui  fu- 
rent fuivis  d'un  autre  fléau.  C'étoit 
une  lèpre  inconnue  jufqu'alors ,  qui 
dura  plufieurs  années ,  &  qui  fit  pé- 
rir une  multitude  d'habitans. 

La  contagion  s'étendit  jufqu'en  — — — 
Thrace;  &  comme  l'irruption  des  An*  *l8* 
Perfes  en  Egypte  n'avoit  pas  permis DmSous 
d'enfemencer  les  terres  ,  les  convois  de  pain  abo- 
de  bled  qui  venoient  d'Alexandrie ,  1^^^ 
ayant  manqué  cette  année  6 1 8  ,  Nkeph.  p.  9. 
Conftantinople  fe  vit  réduite  à  une  Q^efrlepxa'ra 
extrême  difette.  Il  fallut  acheter  du  tin.ad'nb.iy. 
bled  à  grands  frais  j  &  le  tréfor  pu-  Cod- TkeQi- 

Tl    •  •  • 
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>    g  '  "  ■  blic  étant  épuifé,  on  fut  obligé  d'im- 
Héra-    pofer  une  taxe  toujours  onéreufe, 
An.  618.  mais  Plus  iniuPportable  encore  dans 
Du  Congé    un  temps  de  calamité.  Conftantin 
Comt.  chrift.  pour  attirer  dans  fa  nouvelle,  ville  un 

PagUiBar.  p'us  gr*nd  nombre  d'habitans ,  avoir 
établi  des  diftributions  de  pain ,  qui 
fe  faifoient  gratuitement  toutes  les 
femaines  à  ceux  qui  venoient  bâtir 
à  Conftantinople.  Ces  gratifications 
paffoient  à  leurs  defcendans  ,  tant 
qu'ils  çonfervoient  la  maifon  qui  fài- 
foit  leur  titre.  Elles  s'étendoient  en- 
core aux  officiers  du  palais ,  &  aux 
foldats  de  h  garde.  Chaque  chef  de 
famille  recevoit  un  certain  nombre 
de  pains ,  à  proportion  de  fa  dignité 
&  du  nombre  de  fes  enfans  ;  &  cette 
libéralité  fut  augmentée  par  Théo- 
dofe  le  grand.  Dans  le  {léfordre  où 
fe  trouvoient  les  finances ,  Héraclius 
ne  trouva  d'autre  moyen  de  fournir 
à  cette  dépenfe  ,  qu  en  faifant  payer 
une  fomme  d'argent  à  ceux  qui  vou- 
draient conferver  ce  droit.  Il  exi- 
gea trois  pièces  d'or  une  fois  payées  > 
c'étoit  environ  quarante  francs  de 
notre  monnoie ,  pour  chaque  paia 
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qu  on  avoit  coutume  de  recevoir.  Ce 
quil  y  eut  de  plus  fâcheux ,  c'eft  que 
peu  ae  temps  après  ,  ces  fommes 
étant  épuifées  ou  diflipées  par  une 
mauvaife  économie ,  il  fallut  fuppri- 
mer  une  grande  partie  de  ces  diftri- 
butions  ,  quoiqu'elles  euflent  été 
payées  d'avance  :  forte  de  banque- 
route ,  qui  ne  manqua  pas  d'exciter 
de  juftes  murmures. 

Il  n'en  auroit  pas  fallu  davantage  t  xv. 
pour  foulever  cette  grande  ville»  &  vcutfc retirer 
pour  faire  perdre  la  couronne  à  tout  e»  Afii^ue. 
autre  qu'Héraclius.  Mais  ce  Prince 
était  chéri  de  fes  fu}ecs  ;  on  compa- 
rait fa  bonté  &  fon  humanité  natu- 
relle avec  la  tyrannie  récente  de  Ph<> 
cas.  JQ  étoit  lift-même  plus  inconfo* 
lable  que  fon  peuple  ;  &  dans  lex^ 
cès  de  fon  chagrin  i,  il  fut  tenté  de 
quitter  fa  capitale ,  &  de  fe  retirer 
en  Afrique.  Ce  projet  étoit  même 
fi  avancé*  qu'il  fit  embarquer  ce 
quil  avoit  de  plus  précieux  *  avec 
ordre  aux  pilotés  de  faire  voile  vers 
Carthage.  Ce  fut  encore  une  nou- 
velle perte.  La  flotte  étoit  en  mer  f 
&  déjà  à  la  vue  xles  côtes  d'Afrique  > 
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lorfquune  violente  tempête  fit  périr 
clio  'a  P^Part  ^es  va*fleauX,  ou  les  brifa 
An.  618.  contre  les  rivages.  Dès  que  la  réfo- 
lution  du  Prince  fut  connue  à  Conf- 
tantinople,  elle  y  répandit  la  conf- 
ternation.  On  vit  en  un  moment  ac- 
courir une  foule  innombrable  d'ha- 
bitans ,  qui ,  affiégeant  les  portes  du 
palais ,  levant  les  bras  vers  les  fenê- 
tres >  conjuroient  l'Empereur  avec 
larmes ,  &  par  des  cris  lamentables 
de  ne  les  pas  abandonner.  Les  plus 
impétueux  menaçoient  d'ufer  de  vio- 
lence pour  le  retenir  :  rien  ne  reflem- 
bloit  mieux  à  une  fédition ,  que  cette 
forte  d'émeute ,  excitée  par  Pamour 
de  leur  Prince  ,  &  par  la  crainte  de 
le  perdre.  Au  milieu  de  ces  clameurs 
tumultueufes ,  le  Patriarche  fait  for- 
tir  le  Prince  &  le  conduit  au  travers 
des  fupplications  &  des  gémiffemens 
dépeuple,  à  Téglife  de  fainte  Sophie* 
Arrivé, dans  ce  faint  lieu,  il  impofè 
filence  à  cette  multitude  5  &  oblige 
l'Empereur  de  jurer  hautement  à  la 
face  des  autels  ,  qu'il  n'abandonnera 
pas  fa  ville  Impériale.  Ce  ferment 
qu'Héraclius  ne  prêtoit  que  malgré 
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lui ,  fut  fuivi  de  cris  de  joie  ;  &  un        1  ■» 
jour  d'allarraes  fe  termina  par  les  fi-  HÉRA" 
gnes  les  plus  éclattans  de  1  allégrcflè  ^  6*Sm 
publique. 

Cette  même  année,  ou  la  fuivan-  _  XVI% 

•         »    -         .        j     tt  Conrcriion 

te,  un  rnnce  de  la  nation  des  Huns  d'un  Prince 
vint  avec  un  grand  cortège  à  Conf-  ^\f^a 
tantinople  ,  demander  le  baptême.  cs 
L\Empereur  fut  fon  parrein.  Les  Sei- 
gneurs &  les  Dames  de  la  Cour  fi- 
rent le  même  honneur  aux  autres 
Huns  &  à  leurs  femmes.  Le  chef  fut 
décoré  de  la  dignité  de  patrice  ;  &  ( 
tous  retournèrent  dans  leur  pays 
avec  de  riches  préfens  &  des  titres 
honorables. 

Depuis  dix- huit  ans,  les  Abares  A 
aemeuroient  dans  une  inaction  peu  XVII 
conforme  à  leur  caractère  turbulent  Perfidie  des 
&  féroce.  Cinq  batailles  perdues  dans  ^?f*f*  n  n . 
le  cours  dune  îeule  campagne ,  les  10. 
avoient  tellement  afFoiblis ,  qu'il  leur  ™'°Ph*  PaS* 
fallut  attendre  une  nouvelle  généra*  cedr.p.  40s, 
tion ,  pour  être  en  état  d'inquiéter  £u*m 
1  hmpire.  Ainh ,  fans  avoir  de  traite  81. 
avec  les  Romains  ,  ils  n'avoient  fait  Hjfr  mïf*> 
aucun  mouvement  durant  tout  le  rè- 1  * 
gne  de  Phocas ,  &  les  huit  premier çs 
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■  années  de  celui  d'Héraclius.  Cepen- 
H^ra-  dant  l'Empereur ,  qui  fe  préparait 
Ai*.  619.  *  archer  contre  les  Perfes ,  ne  vou- 
lant  pas  laifler  derrière  lui  ce  fujet 
d'inquiétude ,  envoya  des  députés  au 
Khan  des  Abares ,  avec  des  préfens, 
pour  l'inviter  à  établir  entre  les  deux 
nations,  une  paix  folide.  Le  Khan 
leur  répondit ,  que  la  conduite  qu'il 
tenoit  depuis  tant  d'années ,  prou- 
voit  aflez  fon  amitié  pour  les  Ro- 
mains ;  &  qu'afin  de  l'affairer  davan- 
tage ,  il  iroit  lui-même  conférer  avec 
l'Empereur.  Héraclée  fut  choifie  pour 
k  lieu  de  Tentrevûe.  L'Empereur 
voulant  donner  une  fête  au  Prince 
barbare ,  fit  porter  avec  lui  tout  l'ap- 
pareil d'un  théâtre  &  d'une  courfe 
de  chars  ,  avec  quantité  de  riches 
habits  qu'il  deftinoit  au  Khan  &  aux 
Seigneurs  de  fa  fuite.  Il  s'arrêta  trois 
jours  à  Selymbrie ,  où  fe  rendit  une 
foule  de  peuple  ,  que  la  curiofité  at- 
tirait. Pendant  ce  temps-là  le  Khan 
s'approcha  d5  Héraclée ,  avec  un  nom- 
breux cortège  ;  &  ayant  choifi  ce 
qu'il  avoit  de  meilleurs  foldats,  il 
les  répandit  dans  lès  bois  &  dans  les 
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vallons ,  près  de  la  longue  muraille  , 
avec  ordre  de  fe  couler  par  des  che-  Héra- 
mins  fourrés  ,  pour  aller  envelopper  CLI0S- 
l'Empereur ,  &  tous  ceux  qui  l  ac-  m 
compagnoiem.  Ils  ne  purent  mar- 
cher fi  fecrettement,  qu'ils  ne  fuflènc 
apperçus  de  quelques  payfans  ,  qui 
vinrent  prdlftptcment  en  donner  avis. 
Auffi-tôt  Héraclius  faifi  d'effroi  , 
quitte  fa  pourpre ,  &  toutes  les  mar- 
ques de  fa  dignité ,  prend  l'habit  d'un 
foldat  ,  &  fuyant  à  toute  bride  avec 
fon  cortège  ,  regagne  Conftantino- 
ple.  Les  Abares  les  pourfuivent  vi- 
vement, &  le  fabre  à  la  main,  au 
travers  de  cette  foule  d'hommes  f 
de  femmes,  d'en  fans  qui  fuyoient 
tout  éperdus ,  ils  les  foulent  aux  pieds 
de  leurs  chevaux  ;  ils  maflacrent ,  ils 
dépouillent  ;  depuis  Selymbrie  jus- 
qu'aux murs  de  Gonftantinople ,  la 
terre  eft  jonchée  de  cadavres.  Ils 
campent  dans  l'Hebdome,  &  de- là 
s'étendant  jufqu  à  la  pointe  du  golfe  c 
de  Géras  ,  qui  borde  la  ville  du  côté 
du  nord ,  ils  ravagent  tous  les  en- 
virons ,  brulént  les  métairies ,  enlè- 
vent les  troupeaux  ,  pillent  les  égli- 
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fes ,  brifent  les  ftatues  &  les  autels  ; 

CLIUS, 


riERA-       couvrent  toutes  les  campagnes 


An.  619.  *^e  carnage.  Les  équipages  de  l'Em- 
pereur ,  les  habits  qu'il  avoit  appor- 
tés pour  en  faire  préfent  aux  Abares, 
l'appareil  du  fpedacle ,  les  chars  ,  les 
cochers ,  les  voitures  &  les  conduc- 
teurs ,  tout  fut  enlevé  par  les  barba- 
res. Ils  fe  retirèrent  au  bout  de  quel- 
ques jours ,  avec  une  multitude  in- 
nombrable de  prifonniers. 
+   Une  fi  horrible  perfidie  méritoit 

An.  6zo*  ja  pius  prompte  vengeance.  Mais 

Paiï  a îï  les  Héraclius  portant  toutes  fes  vues  fur 
Abares.  la  Perfe ,  ne  fongeoit  qu'à  fe  mettre 
Theoph.  pag.  en  repos  du  côté  des  Abares.  Il  en- 

Cedr.  p.  40p.  voya  des  députés  au  Khan ,  pour  fe 
Zon.  T.  1.  p.  pjajn(jre  <fun  fi  étrange  procédé.  Le 

Hi£  Mifi.  1.  Prince  barbare  répondit  par  des  ex- 
eufes,  qui ,  dans  un  autre  temps ,  n  au- 
raient pas  été  écoutées  ,  rejettant  la 
faute  fur  fes  gens ,  fi  affamés  de  pilla- 
ge y  qu'il  navoit  pû  les  contenir, 
offrant  de  remettre  les  prifonniers , 
avec  tout  ce  qu'il  pourroit  recou- 
vrer du  butin ,  &  proteftant  qu'il  ré- 
pareroit  cette  iniulte  par  un  2ele 
confiant  pour  la  défenfe  de  l'Empire* 
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Héraclius  fit  femblant  de  fe  payer 
de  ces  raifons  ;  il  conclut  lapaix  avec 
les  Abares,  &  ne  s'occupa  plus  que  An.  6*o« 
de  la  guerre  contre  les  Perfes.  Leurs 
incurfions  continuelles  ne  lui  per- 
mettoient  pas  de  différer,  à  moins 
qu'il  ne  confentît  à  voir  toute  l'Afie 
réduite  à  n'être  plus  que  le  tombeau 
de  fes  habitans.  Ancyre ,  capitale  de 
la  Galatie,  venoit  d'éprouver  toute  la 
fureur  de  ces  implacables  ennemis.  XIX^ 

-  Il  fe  préfenta  une  occafion  de  ref-  EtabMc- 
ferrer  les  Abares,  fans  donner  attein-  ?rc°Ldcs 

•   ,  r  •  li  •  Croates. 

te  au  traite  tait  avec  eux.  Ils  avoient  Ptoieih.  geog. 
dépeuplé  par  leurs  courfes  fréquen-  jCj™* 
tes,  laDalmatie,  &  les  autres  contrées  Conft.  Porph. 
voifines.  La  haute  Méfie ,  la  Dace  ,  dc  aint  ^ 
la  Dardame,  la  reonie  ,  netoientey  ibinot. 
plus  qu'un  vafte  défert.  Les  Chroba-  £ûmf- 

r       n  j,|    .  Du  Cangc 

tes ,  que  nous  nommons  aujourd  nui  Mfi.  By^.de 
Croates  ,  nation  Sclavonne  ,  habi-  ?alm-  9roa% 

.  j  fN  j  &  Servis. 

toient  alors  au-delà  des  monts  L.ra-  iuc\U5  &  regm 
pacs  ,  qui  féparent  la  Hongrie  de  la  Dal™- L  y c- 
Pologne.  Ils  étoient  divifés  en  plu-  pàgiadBari 
fieurs   petites  principautés ,  qu'ils, 
nommoient  Zupanies ,  mot  Efcla- 
von  qui  veut  dire  Contrée.  Cinq  Zu- 
panies s'unirent  enfemble  fous  le 
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,       commandemeftt  de  cinq  frères  ;  & 
eu  us*  Gérant  détachées  du  refte  de  la  na- 
An.  eio.  tk>n ,  elles  paflerent  le  Danube  ,  & 
vinrent  en  Dalmatie >  d'où  elles  cha£- 
fereiit  les  Abares ,  après  nure  guerre 
de  plufieurs  années*  Maîtres  de  ce 
pays ,  les  Chrobates  s'étendirent  le 
long  de  la  côte  du  golfe  Adriatique , 
depuis  les  montagnes  de  i'Iftrie ,  juf- 
qu'auprès  de  Dyrrâc'hiuflu  Comme 
ils  étoient  moins  redoutables  que  les 
Abares  ,  Héraclius  qui  ne  pouvoir 
défendre  ce  pays  ,  au  lieu  de  soppo- 
fêr  à  leur  établîflement ,  y  contribua 
lui-même  ;  c'étoit  une  barrière  capa- 
ble d'arrêter  les  courfes  des  Abares. 
Il  fe  réferva  feulement  quelques  pla- 
ces maritimes ,  avec  les  principales 
ifles  du  golfe ,  &  les  Chrobates  re- 
connurent le  domaine  fouverain  de 
l'Empereur.  A  leur  arrivée,  ils  étoient 
idolâtres  ;  mais  leur  union  avec  l'Em- 
pire leur  procura  Un  avantage  plus 
précieux  que  leur  conquête.  Héra- 
cleonas  fuccefleur  d'Héraclius  ,  ou  , 
félon  d'autres  Auteurs,  Conftantin 
Pogonat  engagea  le  Papé  à  leur  en- 
voyer unEvêque  &  des  Prêtres  pour 
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inftruire,  &  leur  conférer  le  baD- 


tême.  Ils  furent  les  premiers  Efcla-  Héra- 
vons  qui  embraflerent  le  Chriftia-  A"™o. 
nifme  ;  aufli  fuiventrils  le  rit  Latin. 
Jean ,  légat  du  Pape,  fut  le  premier 
évêque  de  Spalatro  ;  &  l'évêque  de 
cette  ville  eft  encore  aujourd'hui  pri- 
mat de  Dalmatie  &  de  Croatie.  On 
dit  que  le  Pape  les  fit  jurer  à  leur  bap- 
tême, que  jamais  ils  n'envahiroierrt 
ie  pays  d'autrui,  &  qu'ils  vivroient 
en  paix  avec  leurs  voifins  ;  &  que  de 
fon  côté  il  leur  promit ,  que  s'ils 
étotent  attaqués  injustement,  Dieu 
&  r Apôtre  faint  Pierre  fe  déclare- 
roienc  en  leur  faveur ,  &  leur  don- 
neroietw  la  vtôoire.  Fidèles  à  ce  fer- 
ment ,  ils  s'abftinrent  de  toute  hofti- 
lité ,  quoiqu'ils  fuffent  devenus  aflez 
puiflans  dans  la  fuite  ,  pour  mettre 
fur  pied  cent  mille  hommes  d'infan- 
terie ,  &  foheante  mille  chevaux ,  & 
pour  avoir  en  mer  cent  quatre-vingt 
bâtimens.  Il  eft  vrai  que  ce  n'étoient 
que  des  barques ,  dont  les  plus  gran- 
des ne  pouvoient  porter  que  quarante 
hommes.  Cette  nouvelle  Croatie  fut 
diftinguée  de  l'ancienne ,  par  le  nom 
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■  de  Croatie  baptifée  ;  l'autre  fe  nom- 

Héra-  mo-t  Bélochrobatie  ,  c'eft-à-dirè ,  la 
An.1 6  20.  g^nde  Croatie  ou  la  Croatie  blan- 
che ;  le  terme  Efclavon  pouvant  re- 
cevoir ces  deux  explications, 
xx.        Ce  fuccès  des  Croates  attira  une 
Et  d«  serves.  nouyej|e  peupiac}e  de  barbares.  Les 

Serbles  ,  que  nous  nommons  Serves, 
pour  adoucir  la  prononciation  Ef- 
clavonne  ,  demandèrent  à  Hérâ- 
clius  la  même  grâce  qu'il  avoit  ac- 
cordée aux  Croates.  Ce  peuple,  qui 
étoit  aufli  une  branche  d'Efclavons  , 
venoit  de  la  Sarmatie  Afiatique.  Il 
y  a  beaucoup  d  apparence  que  ce 
font  les  Serbi  de  Ptolémée  ,  qui  les 
place  aux  environs  du  Volga ,  &  qu'ils 
pafferent  en  Europe  avec  les  Bul- 
gares leurs  voifins.  Ils  s'étoient  éta- 
blis à  l'occident  du  Danube ,  dans  cp 
qu'on  appelle , aujourd'hui  la  bafle 
Hongrie/Trop  reflerrés  dans  ce  pays, 
dont  une  partie  étoit  occupée  par  les 
Abares ,  ils  fe  partagèrent ,  &  la  moi- 
tié de  la  nation  demanda  des  terres 
à  l'Empereur ,  qui  leur  donna  d'abord 
le  pays  voifin  de  Theffalonique.  S'y 
trouvant  encore  trop  à  l'étroit,  ils 
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quittèrent  cette  demeure  ,  &  repaf- 
ferent  la  Save  &  la  Drave  pour,  re-  **éka- 
joindre  leurs  compatriotes.  Mais  s'é-  6*0# 
tant  bien-tôt  repentis  de  leur  incons- 
tance ,  ils  eurent  encore  une  fois  re- 
cours à  l'Empereur ,  qui  leur  céda 
un  vafte  pays  à  l'orient  des  Croates  ; 
c  étoient  la  Méfie  fupérieure  ,1a  Da- 
ce ,  la  Dardanie ,  qui  changèrent  de 
nom  pour  prendre  celui  des  nou- 
veaux habitans  ;  c'eft  la  Servie  &  la 
Boftiie  d'aujourd'hui.  Les  Serves  fui-  ^ 
virent  en  tout  l'exemple  des  Croates  ; 
ils  reçurent  comme  eux  le  baptême , 
Se  demeurèrent  attachés  à  l'Empire  > 
fous  le  gouvernement  de  leurs  Prin- 
ces particuliers. 

Le  leâeur  doit  être  étonné  de  Trx^I# 

•     j  -n  •  \i  Embarras 

voir  depuis  dix  ans  un  Prince  a  la  d»Héraciiu$.! 
fleur  de  fon  âge,  iflu  d'une  race  de^arotnïus 
guerriers ,  guerrier  lui-même  ,  qui  J^mLïbib. 
avoit  donné  des  preuves  éclattantes  iur-  Orient. 
de  fon  courage  en  arrachant  la  cou-  *    * c#  u 
ronne  à  Phocas ,  laifler  les  plus  belles 
provinces  de  fon  Empire  en  proie 
à  des  incurfions  continuelles ,  &  lan- 
guir dans  une  indolence  léthargique, 
tandis  que  chaque  année ,  par  un  re- 


Digitized  by  Google 


î85  Histoire 

tour  auffi  régulier  que  celui  des  fai- 
Hera-   fons  VOy0it  revenir  les  Perfes,  & 

CLIUS» 

An.  6zo.  avec  eux  *e  ravage  &  la  mort.  A 
quoi  attribuer  cet  engourdiffement 

dans  les  cominencemens  de  fon  rè- 
gne ,  temps,  où  pour  l'ordinaire ,  les 
Princes  les  plus  nonchalans ,  jettent 
quelque  étincelle  d'a&ivité  ?  Héra- 
clius  aimoit  le  repos  &  le  plaifir  j  il 
laifla  éteindre  fur  le  trône ,  la  va- 
leur qui  l'y  avoit  placé  î  &  il  eut  be- 
foin  de  violentes  fecoulTes  pour  la 
rallumer.  Ajoutes  encore  1  état  -de 
foiblefle  où  il  fe  voyoit  réduit.  L'Em- 
pire étoit  anéanti  ;  la  tyrannie  de 
-  Phocas ,  comme  un  vent  bïulant  & 
peftilentiel ,  avoit  defleché  ce  grand 
arbre  jufque  dans  fes  racines  ;  il  falloit 
une  longue  culture  pour  lui  rendre 
la  vie.  Tout  défertoit  dans  les  garni- 
fons ,  tout  fuyoit,  tout  périflbit  dans 
les  armées  :  &  il  eft  remarquable  , 
que  fous  le  règne  d'Héraclius  l'hif- 
toire  ne  montre ,  à  l'exception  dtt 
feui  Monarque,  nul  perfonngge,  ni 
dans  Tordre  militaire ,  ni  dans  Tor- 
dre civil ,  qui  mérite  d'être  connu 
de  la  poftérité.  Tant  l'Empire  étoit 
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frappé  de  ftérilité.  Il  eft  vrai  que  le  -  11  1  '\ 
courage  du  Prince ,  marchant  en  per-  Héra- 
fonne  à  la  tête  de  fes  troupes ,  auroit  A ^Lï^!l 
pu  les  ranimer.  Un  vaillant  capitaine 
fçait  créer  de  braves  foldats.  Mais 
les  finances  épuifées ,  mettoient  l'Em- 
pereur hors  d'état  de  former  une  ar- 
mée. Ce  fut  pour  cette  raifon ,  qu'il 
s'occupa  premièrement  à  trouver  des 
reflburcesj  &  il  faut  avouer  qu'il  eut 
d'abord  recours  à  celles  qu'il  devoir 
regarder  comme  les  moins  légitimes. 
Il  envoya  en  Egypte  le  patrice  Ni- 
cétas ,  pour  demander  au  patriarche 
d'Alexandrie  ,  Jean  l'Aumônier, l'ar- 
gent qu'il  diflipoit  en  libéralités  inu- 
tiles. C'eft  ainfi  qu'une  Cour  corrom-  - 
pue  appelloit  les  aumônes  ,  par  lef- 
quelles  ce  faint  Prélat  a  mérité  le  fur- 
nom  particulier ,  qui  devroit  être 
commun  à  tous  les  Evêques.  Jean 
répondit  au  Patrice ,  que  ce  qu'il  de-  . 
mandoit  étoit  le  bien  des  pauvres  s 
&  que  Dieu  feul  en  étoit  le  maître. 
Nicétas  piqué  de  ce  refus ,  force  le 
tréfor  &  emporte  le  dépôt  de  l'Eglife* 
Mais  bien-tôt  après,  touché  de  re- 
pentir ,  ou  bien ,  étonné  d'un  mira- 
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■        i.  cle ,  comme  le  rapporte  l'Auteur  de 
Héra-  ja  v|e  du  faint  prélat  ,  il  renvoyé 

An 1 6»o  l'arSent  »  y  en  aj°ûte  même  du  fien , 
'  &  devient  ami  du  Patriarche.  Il  l'en- 
gage à  venir  à  Conftantinople,  pour 
donner  fa  bénédiâion  à  l'Empereur. 
Jean  fe  mit  en  mer  avec  lui  ;  mais 
étant  tombé  malade  à  Rhodes ,  il 
fe  fit  tranfporter  en  Cypre,  où  il 
mourut  dans  Amathonte,  lieu  de  fa 
naifîànce. 

  Tranquille  du  côté  de  l'Occident, 

An.  6%u  Héraclius  ne  fongea  plus  qu'à  repri- 
Hc«™ils  fe  nier  l'audace  des  Perfes.  Chofroës 
préparc  à     enflé  de  fes  fuccès,  non  content  de 
«oies vcvfes.  verfer  le  fang  des  Romains ,  répan- 
NhePh.p.  u.  doit  celui  de  fes  propres  fujets,  &  fe 
PV.  rendoit  de  jour  en  joUr  odieux  par 

Cedr.  p.  409.  fa  cruauté  &  par  les  impôts  dont  il 
ïiift.  Mifi.  1.  jes  accabloit.  L'Empereur  conçut 

Pagi  ad  Bar,  l'efpérance  de  réduire  un  Prince  puif- 
fant  à  la  vérité ,  mais  qui  ne  régnoit 
plus  fur  le  cœur  de  fes  peuples.  La 
longue  ina&ion  des  Abares  avoit 
laifle  à  la  Thrace  le  temps  de  fe  re- 
peupler. Les  Croates  &  les  Serves  ne 
demandaient  qu'à  eflayer  leurs  ar- 
nies  au  tervice  de  l'Empire  5  l'Occi* 
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dent  offroit  une  nouvelle  pépinière  ---  J 
de  foldats ,  pour  réparer  les  pertes  *^RA" 
&  la  défolation  de  l'Orient.  Mais  il  An.  6x1. 
manquoit  encore  à  Héraclius  les  deux 
grands  relïbrts  de  la  guerre  ,  l'argent 
&  de  bons  généraux.  Les  talens  mi- 
litaires fembloient  éteints ,  ainfï  que 
la  valeur.  Loin  qu'il  fe  fût  formé 
d'habiles  capitaines  fous  la  tyrannie 
de  Phocas ,  fa  cruelle  jaloufie  avoit 
fait  périr  ceux  qui  avoient  furvécu 
à  Maurice.  Héraclius  réfolut  de  com- 
mander lui-même  fon  armée ,  per- 
fuadé  qu'un  Prince  courageux  &  ai- 
mé de  fes  fujets,  vaut  feul  plufieurs  gé- 
néraux ,  &  que  l'œil  du  Souverain  fait 
naître  la  valeur.  Pour  fuppléer  au  mau- 
vais état  de  fes  finances,  il  fit  fondre 
l'or  &  l'argent  qui  fer  voit  à  la  décora- 
tion des  églifes ,  croyant  qu'il  étoit 
moins  fâcheux  de  dépouiller  les  tem- 
ples du  Seigneur  pour  les  défendre  , 
que  de  les  laifTer  avec  toutes  leurs  ri- 
cheffes  ,  en  proie  à  de  facriléges  def- 
tm&eurs.  Il  pafla  l'année  entière  en 
préparatifs  ;  &  ayant  mis  fur  pied  des 
troupes  nombreufes ,  il  les  fit  pafler 
en  Afie  ,  à  deflein  d'aller  fe  mettre 
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<y  '"J    à  leur  tête  au  commencement  du 
Héra-  printemps. 

Aiu  6i%.      Tandis  que  les  deux  puiflances  les 
xxin#   plus  anciennes  ,  les  plus  étendues  & 
Commence-  [QS  mieUx  affermies ,  fe  préparoient  à 

ment  de  rhif    ,  J  '  i  i  * 

tdîredcsMu-senrre'detruire,  un  homme  cache 
fuimans.  dans  les  déferts  de  T  Arabie ,  forgeoit 
dans  robfcurité ,  des  relions ,  dont 
il  ignoroit  lui-même  la  force  >  & 
dont  les  prodigieux  effets  dévoient 
réduire  en  poudre  les  deux  Empires , 
&  changer  la  face  du*  monde.  Ma- 
homet étoit  né,  &  jettoit  déjà  les  fe- 
mences  d'un  fanatifme  qui  fe  déve- 
loppoit  d'abord  avec  peine ,  mais 
qui  dans  la  fuite ,  abbreuvé  de  ruif- 
feaux  de  fang ,  prit  des  accroiffemens 
rapides  ,  remplit  l'Afîe  &  l'Afrique  , 
&  étendit  fes  branches  jufqu'en  Eu- 
rope. Mahomet  comptoit  encore  fes 
profélytes  ,  lorfqu'en  cette  année 
622,  il  fut  obligé  de  s'enfuir  de  fa 
patrie ,  fuite  plus  fameufe  que  les 
plus  célèbres  victoires  ,  &  qui  fert 
<Képoque  à  tous  les  peuples  Muful- 
mans ,  pour  compter  leurs  années. 
Comme  nous  verrons  déformais  la 
nation  formée  par  Mahomet ,  porter 
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les  plus  grantfc  coups  à  l'Empiré  Ro- 
main., je  iw  puis  me  difpeofer  d'en  nEKA" 
1 1  origine  ;  &  quoique  ce  6z%9 

reaoutablç  iinpofteur  foit  connu  de 
tout^  la  *e*re  i  il  eft  ^de  mon  fu jet 
dîèb  rûflenfbier  les  principaux  traits , 
répandus  dans  un  ^  gra-n/d  nombre 
d'Auteurs* 

•   Mahomet  defcendoit  de  mâle  en  xxiv. 
mâle  d'Ifmaël  fils  d'Abraham.  Ifmaël 
ckafle  de  la  maifon  paternelle  avec  Eimadn.  * 
&  mère  Agar  ,  s'arrêta,  dans  l'He-  f^fah^Ec' 
giaz,  qm  s'étend  le  long  du  golfe  Arai. 
Arabique,  Centre  l'Arabie  Pétrée  &™e£doe 
l'Arabie  Memeuferli  y  trouva  éta^  Gagnier  vie 
blis  -  les  deCcendaras  de  Jeftan  ,  que  fd^t™tm 
les  Arabes  nomment  Cahtan ,  &\s  furu Mahom. 


^patriarche  Héber,  nommé  Houd^rg^ 
far  les  Arabes ,  &  dont  la  fépulture  Colley. 
fe  montre  tricote  4ans  l'Arabie  Heu-  Afemani  bib. 
*eufe.  Yarat>  fils  de  Jeâan,  avoit  don-      Univ. des 
ne  fo»  rK>m  à  la  nation.  Les  Ifmaëli-  Angioh  T. 
tes  furent  appelles  Moftarabes ,  c  eft-  l^émo{ra  dt 
à-cfire ,  Arabes  mêlés ,  par  diftindrion  VAcad.  des 
des  defcendans  de  Jeftan  ,  qui-Twent^^^f^l 
hommés  Arabes  purs.  Ils  furent auffi  *os. 
nommés  Agaréniens  ,  du  nom  d'À-* 
ar.  M»s  -celui,  de  Sarafins  ne  leur 
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vient  point  de  Sara,  avec  laquelle 
leur  origine  n'a  aucun  rapport  ;  il 
vient  d'un  mot  Arabe  qui  fignifie 
Orientaux  >  &  c'eft  ainfi  que  les  ap- 
pelaient les  Grecs  &  les  Juifs ,  parce 
que  l'Arabie  eft  à  l'orient  de  la  Ju«* 
dée ,  &  des  pays  habités  par  les  Grecs. 
Les  Arabes  eux-mêmes  ne  fe  font 
jamais  donné  lè  nom  de  Sarafins  : 
cependant  pour  nous  conformer  à 
l'ufage ,  nous  le  leur  donnerons  pres- 
que toujours  dans  la  fuite  de  cette 
hiftoire.  Ifmaël  ayant  fixé  fon  féjoùr 
dans  le  lieu  même  où  lange  avoit 
montré  à  fa  mere  une  fource  d'eau  ; 
y  bâtit  un  temple  au  Seigneur ,  &  fut 
aidé ,  félon  les  Arabes ,  par  fon  pere 
Abraham  dans  la  conftru&ion  de  cet 
édifice,  CTeft  la  fameufe  Çaaba,  oi* 
maifon  quarrée ,  le  centre  de  la  dé* 
votion  Mufulmane ,  le  point  de  la 
terre  vers  lequel  ils  fe  tournent  tou- 
tes les  fois  qu'ils  font  leurs  prières  en 
quelque  pays  qu'ils  foient ,  le  lieu 
qu'ili  doivent  vifiter  au  moins  une 
fois  dans  leur  vie.  Quelques-uns  de 
leurs  Auteurs  prétendent  que  la 
Çaaba  fubfiftôit  long  -  t_erpps  avant 

Ifinaëlj 
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Ifmaël  ;  qu'Adam  y  adoroit  le  Sei-  1,1  g 
gneur  fous  une  tente  defcendue  du  **era- 
cielj  que  fon  fils  Seth  bâtit  en  ce  An"***, 
lieu  un  temple  de  pierre  qui  fut  dé- 
truit par  le  déluge ,  &  qu'Abraham 
&  Ifmaël  n'en  furent  que  les  répa- 
rateurs. Le  puits  de  Zemzem  voifia 
du  temple  ,  eft ,  félon  eux  ,  le  puits 
d'Agar ,  &  ils  montrent  encore  fur 
une  pierre  noire ,  très-révérée ,  l'em- 
preinte des  pieds  d'Abraham.  La 
viJJe  de  la  Mecque  s'étant  formée 
autour  de  la  Caaba ,  tant  par  la  mul- 
tiplication des  enfans  d'Ifmaël ,  que 
par  le  concours  des  étrangers  que 
la  dévotion  y  attirait,  les  defçen- 
dans  de  ce  Patriarche  furent  en  mê- 
me temps  princes  de  la  Mecque  & 
prêtres  du  temple. 

Ifmaël  eut  douze  fils  ,  defquels  xxr. 
fortit  une  pofterité  nombreufe,  qui  j^u*IqiG 
fe  divifa  en  un  grand  nombre  de  tri-  que  Maho- 
bus.  Celle  des  Coraïfcites ,  dans  la-  ^ptoTè™. 
quelle  naquit  Mahomet ,  fut  en  pof- 
feflîon  de  la  Mecque  ;  elle  defeen- 
dok  de  Cédar ,  que  les  Arabes  don- 
nent pour  l'aîné  des  fils  d'Ifmaël, 
quoique  les  Livres  faints  attribuent 
Tome  XI L  I 
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l'honneur  de  la  primogéniture  à  Na- 
Hera-   bajoth,  pere  des  Nabathéens.  Il  pa- 
Ar.  6zz.  ro^      l'hiftoire  de  Mahomet ,  que 
la  qualité  de  prince  de  la  Mecque 
ne  donnoit  pas  une  autorité  fouve- 
raine ,  &  que  le  gouvernement  de 
cette  ville  étoit  Ariftocratique.  Un 
Confeil  formé  des  chefs  de  famille 
de  la  tribu  des  Coraïfcites ,  régloit 
toutes  les  affaires  publiques.  Ce  pe- 
tit Etat ,  fîtué  dans  un  terrein  pau- 
vre &  ftérile ,  fe  foutenoit  par  la  va- 
leur des  Coraïfcites ,  fouvent  en 
guerre  avec  les  tribus  voifines ,  par 
la  célébrité  du  pèlerinage,  &  par  le 
commerce  que  le  port  de  Gidda  fur 
le  golfe  Arabique  à  deux  journées 
de  la  Mecque,  facilitoit  avec  l'E- 
gypte &  l'Ethiopie.  Hafchem  bi- 
fayeul  de  Mahomet ,  ouvrit  encore 
une  autre  voie  pour  enrichir  fou 
pays;  il  établit  des  caravannes  qui 
alloient ,  dans  des  faifons  réglées  y 
chercher  les  marchandises  de  l'Ara- 
bie méridionale  &  de  la  Syrie.  Il4  les 
conduifoit  lui-même  ;  &  ce  fut  alors 
la  fonâion  la  plus  importante  du 
prince  de  la  Mecque ,  d'efcorter  fes 
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caravannes ,  &  de  les  défendre  contre 
les  Arabes  du  défert ,  qui  ne  vivoient  JiÉRA" 
que  de  pillage.  A<u  6%>% 

L'idolâtrie  régnoit  déjà  en  Ara-  Xxvi. 
bie  ,  lorfqu'lfmaël  vint  y  rétablir  la  Région  de 
religion  primitive ,  dans  laquelle  !  jl IaMecquc* 
étoit  né.  Cette  religion  ne  fe  cpnjfef  - 
va  pas  long-temps  dans  fà  pureté. 
L'homme  forti  des  mains  du  Créa- 
teur ,  le  perdit  de  vûe ,  à  mçfure  qu'il 
s'éloigna  de  fon  origine.  Environné 
de  befoins,  il  fe  borna  au*  objets 
fenfibles  qui  fèrvoientÀ  ie$  i^isfaire. 
Il  ne  vit  plus  que  les  bienfaits,  fans 
s'élever  jufqu'au  bienfaiteur  \  &  l'a- 
doration fut  le  tribut  de  fa  reçon- 
noiffance.  Les  peuples  qui  habitoient 
un  terrein  fertile  ,  adorèrent  la  terre 
qui  produifoit  lesmoiffons,  lefoièil 
&  la  lune ,  qui.  fécondoient .  les  ger- 
mes dans  le  fein  de  la  terre ,  les  ar- 
bres qui  leur  donnoient  des  fruits,  les 
fources  qui  défaltéroient  leur  foif*  Les 
Arabes  ,  ainfî  que  les  Pâtres  de  la 
Chaldée  ,  errans  dans  des  plaines  im- 
menfes  où  ils  conduifoient  leurs  trou- 
peaux ,  &  toujours  obligés  .d'avôir 
les  yeux  vers  le  ciel  pour  recpnnoî-, 
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-  »       tre  &  diriger  leur  route ,  firent  des 
àftf  es ,  l'objet  de  leur  culte  ;  ils  y  pla- 


-  An.  61V.  cerent  des  intelligences  ;  ils  leur  don- 
nèrent des  noms ,  leur  dreflerent  des 
:  *        ,  -autels  &  des  ftatues  ;  le  culte  primi- 
tif Fut  corrompu  &  enfuite  oublié. 
La  Gaaba,  où  le  Dieu  d'Abraham 
étoit  d'abord  feul  adoré,  fut  peuplée 
d'idoles  ;  &  cette  nation  ignorante 
donna  aveuglément  dans  tous  les 
écarts  de  l'idolâtrie.  Les  Chrétiens 
^-hérétiques  chafles  des  terres  de  l'Em- 
«  pire  par  lés  édits  des  Empereurs ,  les 
Juifs  chargés  de  fuperftitions ,  trou- 
voient  une  retraite  sûre  dans  les  fa- 
-bles  de  l'Arabie,  &  le  mélange  de 
"leurs  dogmes  grofliflbit  encore  la 
^mafle'des  anciennes  erreurs.  D'ail- 
leurs  les  Arabes  étoient  vifs,  re- 
-;muans /hardis,  voluptueux;  &  leur 
imagination  exaltée  par  le  foleil  du 
-  climat ,  étoit  une  matière  préparée 
à  recevoir  la  flamme  du  plus  ardent 
fanatifme. 

xxvti        Ce  fut  dans  des  circonftances  fi  fa- 
jcunciîVde.  vorables  à  l'impofture,  que  Mo- 
Mnhomec.  f  hammed ,  que  nous  nommons  Maho- 
Abuifaragt.  '  met  ,  naquit  à  la  Mecque ,  l'an  de  l'ère 
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Chrétienne  I^eux  mois  après 

il  perdit  fon  pere  Abdollah ,  qui  laiflà  Hera" 

J       !»•  j*  ce  A  clius. 

dans  1  indigence  la  temme  Amena.  ^n. 
Elle  ne  furvécut  à  fon  mari  que  de  Abraham  Ec- 
fix  ans.  Mahomet  orphelin  ,  trouva  £*e/i* 
un  afyle  dans  la  maifon  de  fon  grand  177^  #  pa** 
pere  Abdolmotalleb.  Mais  ce  vieil-  Ccir.p.  4**. 
lard  mourut  deux  ans  après  ,  âgé  de       T'  *• * 
cent  dix  ans ,  &  le  recommanda  en  Conft.  Porph. 
mourant  à  fon  fils  Abutaleb.  L'uni-:  ?  ^ 
que  occupation  de  Mahomet  dans.  Strukufius 
fes  premières  années,  fut  d'accom-^.^^^ 
pagner  fon  oncle  dans  les  voyages  Curio. 
qu'il  faifôit  en  Syrie  ,  pour  y  vendre 
&  acheter  des  marchandifes.  A  1  âge  hift.  ôr.  l  i>( 
de  vingt  ans  il  fit  fes  premières  ar-  *  4'L 
mes  fous  les  ordres  dû  même  Ab  U-  Bergeron 
taieo  ,  aans  une  guerre  des  Coraïf-  £i*\  d< 

*  «  .  1  .r        ~  Ihift.desSar. 

cites  contre  deux  tribus  voiiines.  Ce  Pagi  ad  Bar. 
fut-là  que  Mahomet  fit  TefTai  de  ce  ?£trldot 

■  *        .  ,   .  ,        f    r  1      bibU  Or. 

courage,  qui  lui  procura  dans  la  luite  Gagnîervîe 
les  fuccès  les  plus  étonnans.  Ennuyé,?,6  M'h™**** 

1  Sale  diflert. 


'lahom. 


de  vivre  dans  la  dépendance  de  (es/urUA 
parens ,  Tefpérance  d'une  meilleure  °^H^àa 
fortune ,  le  fit  pafler  au  fervice  d'une  jauit.  pref. 
riche  veuve  nommée  Cadigha  ;  elle  rff  i**™** 
le  chargea  de  la  direâion  de  fon  com-  Agtmam.  bib. 
inerce ,  &  de  la  conduite  de  fes  cara-  0r* T*  4- 
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=  vannes.  Il  n'eut  pas  de  peine  à  Te 

r  •        •  J     _      _  r  «  A    '~  J ~ 


Héra-   fajre  aimer  de  cette  femme  âgée  de 

CLIUS#  •        •  • 

An.  (>%*.  quara]Bte  ans  î  "  en  avoit  vingt- cinq, 
ttift.  Univ.  *  Elle  Tépoufa ,  &  en  eut  quatre  fils  > 
desAngiois.  <iUi  moururent  dans  l'enfance ,  & 

M^Acad: ^atre  fill»  ^  épouferent  dans  la 
Ti  xxxih p.  fuite  les  principaux  chefs  de  la  lecte 
jRicVioii  chr.  Mahométane.  Le  nom  d' Al-Caffem  > 
reform*  i.  i.  qu'il  avoit  donné  à  l'aîné  de  fes  fils , 
'- 14\*  ,     lui  fit  prendre  >  félon  Pufage  des  Ara- 
~"  bes  ,  îe  fur  nom  d'Abul-Caffem  , 
c'eft- à-dire  ,  pere  de  CafTem. 
•5ÔEVHÎ.      Mahomet  fe  voyant  à  l'abri  de  l'in- 
DouWc  pro-  digence  ,  ne  s'occupa  plus  que  du 
Uc.         grand  projet  qu'il  meditoit  depuis 
long-temps.  Dès  lage  de  douze  à 
treize  ans 3  lorfqu'il  fuivoit  Abutaleb 
dans  fes  voyages  de  Syrie ,  il  avoit 
*  entretenu  à  Boftra  un  moine  Nefto- 

rien ,  nommé  par  les  Arabes  Bohaïra, 

&  par  les  Romains ,  Sergius  ,  chaffé 
x  de  Conftantinople  à  caufe  de  fes  er- 
reurs. Ce  moine  hérétique  &  igno- 
rant,  mais  ardent  &  enthoufiafte  , 
lui  avoit  donné  une  idée  grofllere  , 
telle  qu'il  lavoit  lui-même  de  la  reli- 
gion Chrétienne  ;  il  lui  avoit  lû  quel- 
ques endroits  de  l'Ecriture-Sainte. 
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Ces  femences  germèrent  dans  ref-=f=» 
prit  de  Mahomet  ;  il  conçut  dès- lors  HÉRA~ 

i  *  i»»  i    i      •      f  >       i  •  CHUS» 

du  mépris  pour  1  idolâtrie.  L  ambi-  ^n,  6iu 
tion  vint  animer  ces  fentimens  :  il 
forma  en  même-temps  le  deflèin  de 
réformer  le  culte,  &  de  fe  rendre 
maître  du  pays.  Nul  titre  ne  lui  pa- 
rut plus  flatteur  que  celui  de  fonda- 
teur à  la  fois  d'un  Empire  &  d'une  re- 
ligion. L'ignorance  des  Arabes  prê- 
toit  à  la  fédudion  ;  la  divifion  &  l'in- 
dépendance mutuelle  des  tribus ,  fa- 
cilicoit  la  conquête  ;  il  falloit  de  moin- 
dres efforts  pour  réuffir  de  proche 
en  proche  dans  ce  double  objet  fur 
des  peuples  défunis  ;  une  tribu  fé- 
duite  ou  fubjuguée ,  de  voit  fervir  à 
féduire  &  à  fubjuguer  les  autres.  11 
eut  l'adrefle  de  fe  faire  un  moyen 
d'un  obftacle  :  il  ne  fçavoit  ni  lire 
ni  écrire ,  &  fe  donna  bien  de  garde 
de  l'apprendre  ;  il  tira  bien  plus  d'a- 
vantage de  paffer  pour  n'être  que  l'or- 
gane du  ciel ,  pour  n'êtjre  inftruit  que 
par  des  révélations ,  &  pour  n'enfei- 
gner  aux  hommes  que  ce  qu'il  ap- 
prenoit  de  Dieu  même.  Il  s'en  fait 
gloire  dans  l'Alcoran ,  où  il  affe&e 
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bs=h==  de  fe  dire  le  prophète  non  lettré. 
Hérà-  D'ailleurs  fes  autres  qualités  aidoient 
An.  é%\.  nierveilleulement  à  l'impofture.  Ha- 
bile à  connoître  les  hommes ,  &  à  les 
mouvoir  ,  parlant  peu  ,  mais  élo- 
quent ,  prêt  à  tout  entreprendre  &  à 
tout  fouffrir ,  intrépide  au  milieu  des 
plus  grands  dangers ,  profond  ,  im- 
pénétrable ,  plein  de  diflimulation  & 
d'artifice  ,  il  avoit  tous  les  vices  qui 
peuvent  fervir  l'ambition ,  &  fçavoit 
les  cacher  fous  les  dehors  de  toutes 
les  vertus  :  impie  &  fcélérat ,  la  piété 
fembloit  refph  er  dans  toutes  fes  pa- 
roles ,  animer  toutes  fes  aâions  ; 
cruel ,  vindicatif ,  n'épargnant  ni  le 
poifon  ,  ni  les  aflàflïnats ,  il  ne  mon- 
troit  que  douceur  &  clémence  :  Ra- 
vifleur  injufte  ,  il  faifoit  parade  de 
juftice ,  de  défintéreflement ,  de  li- 
béralité -,  de  charité  envers  les  pau- 
vres. Il  fçavoit  facrifier  à  fes  inté- 
rêts tous  ces  caprices ,  tous  ces  dé- 
fauts fubalternes,  qui  mettent  fou- 
vent  plus  d'obftacle  aux  fuccès  que 
les  vices  décidés  :  Sobre  ,  d'une  hu- 
meur égale ,  civil  &  compUûfant ,  gai 
&  familier  avec  fes  amis ,  plein  de 
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condefcendance  pour  fes  inférieurs  , 
humble  même  lorfque  fon  orgueil  y 
trouvoit  à  gagner.  De  tous  les  vices 
qui  pouvoient  nuire  à  fa  politique  , 
il  ne  retint  ouvertement  que  l'incon- 
tinence :  la  dépravation  de  fon  cœur  t 
&  l'ardeur   de  fon  tempérament 
triomphèrent  en  ce  point  de  l'hypo- 
crifie  :  mais  pour  couvrir  fes  diflblu- 
tions ,  il  eut  la  hardiefle  d'en  rendre 
le  Ciel  complice  :  facrilége  impof- 
teur ,  il  ofa  faire  parler  Dieu  même , 
pour  fe  difpenfer  des  loix  qu'il  impo- 
foit  aux  autres.  Il  ne  propoîa  pour  ré- 
compense dans  l'autre  vie ,  que  les 
plaiurs  des  fens  :  pouvoit-il  man- 
quer de  fuccès  au  milieu  d'une  na- 
tion ignorante  &  voluptueufe  f  II  ar- 
ma pour  la  défenfe  de  fon  évangile , 
les  partions  les  plus  brutales  ;  il  don-  ; 
na  pour  reflbrt  à  fa  religion ,  le  plus  ■ 
puiflant  mobile  du  cœur  humain  aban- 
donné à  lui-même ,  la  corruption  de 
la  nature.  Son  extérieur  infpiroit  à 
la  fois  le  refpeâ  &  la  confiance  :  il 
étoit  de  taille  médiocre  ;  il  avoit  la  ■ 
tête  aflèz  grofle  ^  le  teint  bafanné  f 
mais  relevé  par  1^  vivacité  du  coloris  i. 
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la  barbe  longue  i  les  yeux  grands  , 
Héra-    nojrs  &  p\çins  de  feu;  les  traits  ré- 

j£n6iV.  guhersj  la  pbyfionomie  douce  & 
majeftuéufe;  dégagé  dans  fes  mou- 
vemens ,  fa  démarche ,  félon  l'ex- 
preffion  des  Arabes  ,  reflèmbloit  au 
cours  d'un  ruifTeau  qui  coule  fur  un 
terrein  libre  &t  facile, 
xxix.        L'extérieur  de  la  piété;  le  zele  pour 

ic$  ci>rits!C  lû  pureté  du  culte,  avoient  diftingué 
Mahomet  dès  fa  première  jeunelTe* 
On  lui  donnoit  le  fur  nom  de  Fidèle. 
Son  mariage  le  mit  en  état  de  fe  li- 
vrer à  la  vie  contemplative.  Chaque 
année  *  pendant  un  mois  ,  rompant 
tout  commerce  avec  les  hommes ,  il 
fe  retiroit  dans  une  caverne  du  mont 
Herà ,  à  une  lieue  de  la  Mecque.  Il 
ne  fe  lafla  pas  durant  quinze  ans  de 
jouer  cette  comédie ,  pour  fe  foire 
,  oorifidérer  comme  un  perfonnage  ex- 
traordinaire ,  qui  recevoir  des  vifîtes 
de  la  Cour  célefte  ;  &  peut-être  à 
force  de  jeûnes,  dabftinences  &  de 
folitude ,  vint-il  à  bout  de  fe  le  per- 
fuader  à  lui-même.  Il  fçut  foire  fer- 
vir  à î  fon  <  deflein  jufqu  aux  attaques 
d^épilepfîe.  Cadigha  %  qui  avant  fon 
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mariage  ne  s'étQit  pas  apperçue  qu'il 
fût  fujet  à  cette  maladie  ,  en  fut  d'a- 
bord  allarmée.  Mahomet  lui  fit  ac* 
croire  que  ces  accès  étoient  autant 
d'extafes*  pendant  lefquelles  lange 
Gabriël  lui  révéloit  les  fecrets  du 
-Très-haut  ;  &  le  moine  Sergius ,  que 
Mahomet  avoit  fait  venir  à  la  Mec- 
que ,  acheva  de  la  rafïurer.  Cadigha 
fe  trouva  fort  honorée,  d'avoir  un 
mari  en  commerce  ave£  le  Ciel  :  on 
lui  recommanda  le  fecret ,  afin  de 
le  répandre  davantage;  mais  cette 
confidence  fe  borna  d'abord  à  quel- 
ques femmes  imbécilles.  Mahomet 
ne  s'attribua  la  qualité  de  prophète 
qu'à  l'âge  de  quarante  ans  j  auffi  dit- 
il  dans  TAlcoran  ,  qu  aucun  prophè- 
te ,  excepté  Jéfus ,  n'a  obtenu  avant 
cet  âge ,  le  don  de  prophétie.  Ce  fut 
alors  qu'il  prétendit  que  l'ange  Ga- 
briël lui  apparoiffoit  fur  le  mont  He- 
ra ,  &  qu'il  lui  apportoit  dans  fa  re- 
traite les  chapitres  de  TAlcoran. 
Pendànt  les  quatre  premières  an- 
nées ,  il  n'ofa  débiter  fes  menfonges 
qu  en  fecret*  Zaïd  fon  efcave  ,  Ali 
(on  çoufin  5iils  4'Abutaleb ,  Abube- 
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*  cre  qui  fut  en  fuite  fon  beau-pere  & 


Hera    fon  fucceffèur «  furent  les  premiers 
An.  6iz.  *ec*uits.      n  avoir  encore  que  neuf 
profély  tes ,  lorfquà  l'âge  de  quarante- 
quatre  ans  ,  il  fe  déclara  hautement 
prophète  envoyé  de  Dieu, 
xxx.        Il  ne  s'annonça  pas  comme  au- 
rdîMon^  fa  teur  d'une  nouvelle  religion.  Sa  mif- 
iïon,  difoit-il,  ne  confiftoit  qu'à  ra- 
mener à  la  pureté  primitive,  la  feule 
religion  véritable  ,   profefTée  par 
Adam  ,  Noé  ,  Abraham  ,  Moïfe  , 
Jéfus ,  &  tous  les  prophètes  ;  mais 
défigurée  par  les  Idolâtres ,  altérée 
par  les  Juifs  &  par  les  Chrétiens. 
Toute  fa  doéhîne  fe  réduifoit  à  ces 
deux  articles  :  Il  n'y  a  qiCun feul  Dieu, 
&  Mahomet  eji  fon  apôtre.  Telle  efl: 
Pelïènce  de  l'Iflamifme;  c'eft  ainfî 
que  les  Mufulmans  appellent  leur  re- 
ligion ;  &  ce  mot  fignifie  une  entière 
foumiffion  ,  une  réfignation  du  corps 
&  de  l'ame  à  Dieu ,  &  à  ce  que  Ma- 
homet a  révélé  de  fa  part.  Les  prin- 
cipaux points  de  fa  doftrine ,  étoienr 
la  circoncifion  >  le  jeune  du  mois  Ra- 
madan ,  dans  lequel  TAlcoran  a  voit 
commencé  à  defcendre  dtt  CieK  çinq 
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prières  par  jour,  la  purification  du 
corps ,  le  pèlerinage  de  la  Mecque , 
la  défenfe  de  manger  du  fang  des  j^*"* 
animaux  morts  d'eux-mêmes  ,  ni  de 
la  chair  de  porc.  Il  approuvoit  la 
loi  de  Moïfe  &  celle  de  l'Evangile . 
Selon  lui ,  les  Prophètes  &  les  Apô- 
tres avoierit  annoncé  la  vérité  ;  mais 
leurs  livres  avoient  été  corrompus 
par  les  Juifs  &  par  les  Chrétiens.  Il  ~ 
convient  que  Jéfus-Chrift  eft  fils  de 
Dieu ,  mais  par  grâce  &  non  par  na- 
ture ;  c'eft  le  verbe  de  Dieu ,  c'eft- 
à-dire ,  un  grand  Prophète ,  né  de  la 
Vierge  par  la  vertu  divine ,  &  fafis 
opération  humaine  :  toutefois  c'eft 
un  pur  homme  ;  il  n'eft  pas  vraiment 
mort  ni  reflufcité  ;  Dieu  en  a  fubfti- 
tué  un  autre,  que  les  Juifs  ont  cru- 
cifié :  pour  lui,  il  eft  retourné  à  Dieu , 
dont  il  étoit  l'envoyé.  Le  dogme  de 
la  Trinité  eft  profcrit  comme  le  po- 
lythéifme  :  c'eft  pour  cette  raifon  que 
l'Alcdran  confond  les  Chrétiens  avec 
les  Idolâtres  ,  &  que  les  Mufulmans 
fe  donnent  le  titre  d'Unitaires  ;  com- 
me étant  les  fejils  qui  n'adorent  qu'un 
feul  Dieu.  Abraham ,  Moïfe ,  .Jéfus 
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l'  1  >  étoient  autant  d'Apôtres ,  envoyés 
Héra-   en  différens  temps,  pour  reformer 

mitif  •  Mahomet  eft  le  dernier  ;  il  ap- 
porte aux  hommes  une  loi  plus  par- 
faite ;  &  il  nen  doit  venir  nul  autre 
après  lui  jufqu  à  la  confommation  des 
uécles. 

xxxi.  Le  livre  dans  lequel  il  renferma 
Aicoran.    toute  fa  doétrine  ,  fe  nomme  Alco- 

ran,  ceft-à-dire  ,  la  le&ure.  Ceft  un 
compofé  monftrueux  de  Chriftianif- 
me ,  de  Judaïfme ,  de  Paganifme; 
Ces  trois  religions  partageoient  alors 
TArabie ,  &  Mahomet  emprunta  de 
toutes  les  trois ,  pour  gagner  plus  ai- 
fément  tous  les  efprits.  Il  n'y  a  pas 
jufquaux  fables  de  Locman  ,  l'Efope 
des  Orientaux,  qui  ne  fe  trouvent 
mêlées  avec  la  Sainte  Ecriture,  Com- 
me il  étoit  très-ignorant ,  il  fefervit 
du  moine  Sergius ,  &  d'un  rabbin 
nommé  Àbdiah  ben  Salom,  pour  raf- 
fembler  toutes  les  pièces  dont  il  for- 
moit  le  corps  de  fa  religion.  Il  ne 
leur  doïinâ  aucun  ordfe.  Les  divers 
chapitres  ,  &  quelquefois  même  de 
fimples  verfets,  lui  étoient  apportés 
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au  befoin ,  &  en  différens  temps  par  ===== 
lange  Gabriël  :  &  ce  fat  une  adrefle 
de  ce  fourbe ,  de  ne  pas  répandre 
tout  à  la  fois  fa  doârine  ;  il  fe  feroit 
donné  des  entraves  à  lui  -  même  ; 
mais  d'en  produire  fucceflîvement 
les  diverfes  parties ,  pour  les  ajafter 
à  fes  intérêts  &  à  fes  paillons.  Vou- 
loit-il  enlever  une  femme  mariée  à 
un  autre,  ou  s'autorifer  à  prendre 
une  concubine  f  un  nouveau  chapi- 
tre defcendoit  du  Ciel ,  pour  donner 
difpenfe  au  Prophète.  Auffi  TAlco- 
ran  eft-il  un  tiflu  de  pièces  mal  af- 
forties  &  pleines  de  contradiâions. 
Dans  la  naiflance  de  la  feâe  ,  lorf- 
qu  elle  étoit  encore  dans  un  état  de 
foiblefïè,  Mahomet  préchoit  la  to- 
lérance univerfelle  :  il  avouoit  que  - 
les  autres  loix  pouvoient  conduire  au 
lalut  9  &  qu'il  ii'<étoit  pas  en  droit  de 
contraindre  les  confciences*  Dès  qu'il 
fe  fentit  en  état  de  faire  tête  à  fes  ad* 
verfaires ,  il  permit  de  faire  ufage  de 
Vépée  pour  la  défenfe  de  fa  loi.  Mais 
lorfqu'il  fut  devenu  plus  fort ,  alors 
Vépée  ,  félonie  langage  des  Muful- 
xnans ,  devint  la  clef  du  Ciel  :  l'Ai- 
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*  coran  prit  un  autre  ton  ;  il  menaça  1 


il  itonna  :  Tuez  les  idolâtres  par-tout 

CLIUS 

An.  6n.  °f  vous  le5  trouvère^;  affiége?  les; 
n'épargne?  rien  pour  les  faire  périr  / 
&  par  idolâtres ,  il  entend  tous  ceux 
qui  ne  font  pas  Mufulmans.  Il  dé- 
clara que  la  guerre  faite  aux  infidè- 
les ,  étoit  d  un  grand  mérite  aux  y  eux 
de  Dieu ,  &  que  ceux  qui  perdoient 
la  vie  dans  ces  combats ,  rempor- 
toient  la  palme  du  martyre  :  dogme 
fécond  en  vidoires ,  &  qui ,  joint  à 
celui  de  la  prédeftination  abfoIuef 
a  conquis  une  grande  partie  de  l'u- 
nivers. 

xxxn.       La  vraie  religion  s'eft  annoncée- 

rfd«  dcMa"Par  ^cs  ™raclcs  >  e^e  a  été  cimen- 
fcomcc  tée  par  le  fang  des  martyrs.  Maho- 
met étoit  trop  habile  pour  démaf- 
quer  fon  impuiflànce ,  en  entrepre- 
nant de  forcer  les  loix  de  la  nature  ; 
les  tentatives  qu'on  lui  attribue  à  ce 
fujet ,  ne  font  fondées  que  fur  des 
traditions  fabuleufes  ,  dont  le  re- 
cueil eft  nommé  la  Sonna ,  ouvrage 
plein  de  rêveries ,  &  qui  tient  chez 
les  Mufulmans  le  même  rang  que  le 
Tajfliud  chez  les  Juif?.  L'Alcoraone 
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parle  que  d'un  feul  miracle ,  qui  ne 
pcfuvant  avoir  d  autre  garant ,  que 
Mahomet  lui-même,  ne  peut  par  An#  6ll( 
conféquent  fervir  à  prouver  fa  mif- 
fion.  Ceft  ce  voyage  merveilleux, 
dans  lequel ,  pendant  le  court  inter- 
valle d'une  feule  nuit ,  il  fut  trans- 
porté de  la  Mecque  à  Jérufalem ,  & 
de  Jéufalem  au  plus  haut  des  cieux 
^par  des  efpaces  immenfes ,  pour  s'en- 
tretenir avec  Dieu.  Il  fe  vante  fans 
cefle  de  cette  faveur  furnaturelle. 
D'ailleurs  il  donne  pour  preuve  de 
fa  miflion  divine,  l'Alcoran  même, 
dont  il  défie  fes  adverfaires  d'égaler 
la  pureté  &  l'éloquence  ;  enforte  que 
Dieu  feul  eft  capable  d'avoir  com- 
pofé  un  fi  parfait  ouvrage.  Il  étoit 
écrit  du  doigt  de  l'Etre  fuprême , 
avant  tous  les  temps  ,  fur  les  tables 
du  Ciel ,  d'où  l'ange  Gabriël  en  ap- 
portoit  des  copies  au  Prophète ,  par 
chapitres  &  par  verfets.  Ceft  en  ef- 
fet un  modèle  de  ftyle  pour  les  Ara- 
bes; ils  tiennent  compte  à  Maho- 
met de  chaque  verfet ,  comme  d'au- 
tant de  miracles  ;  &  félon  ce  calcul , 
il  en  a  fait  plus  de  fix  mille.  Aufli  * 
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=  les  Mufulmans  fpéculatifs  ont  -  ils 


Héra-    iong.tempS  difputé,  fi  l'Alcoran  eft 

An.  6iz,  1111  ouvrage  créé ,  où  s'il  eft  incréé  > 
éternel  comme  Dieu  même,  une  lu- 
mière réfléchie  des  rayons  de  fa 
fubftance  i  &  quand  les  princes  ont 
pris  part  à  cette  difpute  ,  elle  a  ex- 
cité de  vives  perfécutions.  Pour  ce 
qui  eft  des  martyrs ,  Mahomet  &  fes 
difciples  n'en  connoiffent  point  d  au- 
tres ,  que  ceux  qui  meurent  en  com- 
battant contre  les  infidèles  ;  à  ail- 
leurs il  défend  de  difputer  de  fa  re- 
ligion ;  il  permet  même  de  la  nier 
dans  les  tourmens,  pourvu  qu'on  la 
conferve  dans  le  cœur.  Ce  faux  Pro- 
phète &  fes  fe&ateurs  trouvèrent 
bien  plus  court  &  plus  commode  de 
faire  des  martyrs ,  que  de  l'être  eux- 
mêmes. 

xxxm.  Cependant  Mahomet  fut  d'abord 
Heguc.  perfécuté.  Les  Coraxfcites  attachés 
à  l'idolâtrie  firent  tous  leurs  efforts 
pour  étouffer  fa  fede  naiflànte,  & 
les  premiers  Mufulmans  furent  obli- 
gés de  s'enfuir  en  Ethiopie*  Il  ne 
s'effraya  pas  du  péril  fa  réputation 

3  étendit  jufqu  a  Yatreb ,  ville  confi- 
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dérable  à  foixante-  quinze  lieues  de  — = 
la  Mecque  ,  vers  le  nord  ,  d  où  il  ^ 
lui  vint  foixante-quinze  profelytes.  \n 
Douze  d'entr'eux  furent  renvoyés 
pour  perfuader  leurs  compatriotes , 
8c  ils  réuflirent.  Mais  enfin  ,  Maho- 
met averti  que  le  deflein  étoit  for- 
mé de  le  faire  mourir ,  prit  le  parti 
de  la  retraite  ,  &  s'enfuit  à  Yatreb  , 
où  il  avoit  grand  nombre  de  parti- 
fans.  Son  féjour  dans  cette  ville  en 
fit  changer  le  nom  ;  elle  prit  celui  de 
Médinat-al-Nabî ,  c'eft-à-dire,  ville 
du  Prophète,  ou  Amplement  de  Me- 
dine ,  ville  par  excellence.  Ceft  cette 
fuite  qui  eft  défignée  par  le  nom 
d'Hégire ,  &  qui  (ert  d'époque  aux 
Mahométans.  Omar ,  fécond  fucef- 
feur  de  Mahomet ,  inftitua  cette  ère 
dix-  fept  ans  après  ;  &  quoique  Ma- 
homet eût  pris  la  fuite  dans  le  troi- 
fîeme  mois  de  Tannée  des  Arabes , 
nommé  le  premier  Rebiah,  Omar 
pour  commencer  l'Hégire  avec  Tan- 
née ,  la  fit  remonter  jufquau  pre- 
mier jour  de  Moharram  ,  premier 
mois  de  Tannée  Arabique.  Dans  cette 

année  622.  de  Jéfus-Chrift ,  ce  jour 


■ 
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;  tomboit  au  Vendredi  1 6.  de  Juillet; 
Héra-      c^ej^  Je-là  q^ii  faut  dater  le  com- 

An.  6zi.  menceipent  de  l'ère  Mahométane. 
✓  Ces  années  font  lunaires  ,  &  ne 
contiennent  que  374  jours  8  heures 
48  minutes.  Pour  ne  pas  perdre  ces 
fradions  de  jours ,  leurs  Aftrono- 
mes  ,  entre  lefquels  il  s'en  eft  trou- 
vé de  fort  habiles  ,  ont  établi  un  cy- 
cle de  trente  ans ,  dont  dix-neuf  font 
de  374  jours  ,  &  les  onze  autres  de 
357.  Ces  années  étant  donc  plus 
courtes ,  tantôt  de  dix  ,  tantôt  de 
onze  jours  que  nos  années  folaires , 
pour  réduire  le  calcul  de  l'Hégire  à 
celui  de  Tere  Chrétienne ,  fur  trente- 
trois  de  leurs  années ,  on  en  retran- 
che une;  en  forte  que  trente- trois 
ans  de  l'Hégire ,  ne  valent  que  trente- 
deux  des  nôtres  :  ce  qui  ne  donne 
encore  qu'une  approximation,  pui£ 
qu'en  retranchant  ainfi  une  année 
entière ,  on  ôte  fix  jours  de  trop.  Ce 
fut  à  l'imitation  des  Chrétiens ,  qui 
comptoient  alors  leurs  années  depuis 
la  perfécution  de  Dioctétien ,  que 
le  Calife  Omar  établit  l'ufage  de 
commencer  l'ère  Mahométane  à  la 
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perfécution  fufcitée  à  Mahomet. 
*  La  faite  de  Mahomet  fut  le  com- 
mencement de  fes  fuccès ,  &  Médine 
qui  étoit  pour  lui  un  lieu  d'exil ,  de-  'Âxxiv. 
vint  le  fiége  de  fa  puiflance.  S  étant  succès  de 
rendu  maître  de  cette  ville  par  l'em-  Mahomcc' 
pire  qu'il  fçavoit  prendre  lur  les  ef- 
prits ,  après  ayoir  pafle  les  douze  an- 
nées précédentes  à  prêcher ,  il  pafla 
le  refte  de  fa  vie  à  combattre.  Quoi- 
qu'il n'ait  pas  étendu  fes  conquêtes 
hors  de  l'Arabie ,  on  peut  lui  attri- 
buer celles  de  fes  fuccefTeurs ,  &  le 
regarder  comme  le  créateur  d'une 
nouvelle  nation.  D'un  peuple  mifé- 
rable ,  méprifé,  confifté  dans  des  dé- 
ferts ,  fans  armes ,  fans  difeipline  mi- 
litaire ,  il  fit  un  peuple  de  guerriers 
formidables.  Ce  fut  fon  efprit ,  ce 
fut  le  fanatifme  qu'il  infpira  >  qui  dans 
Tefpace  de  quatre-vingts  ans,  con- 
quit plus  de  provinces  &  de  royau^ 
mes,  que  la  valeur  Romaine  n'en 
avoit  fubjugé  pendant  fept  cents  ans  ; 
&  quoique  cette  vafte  Monarchie, 
après  avoir  éprouvé  diverfes  fe- 
coufles  ,  félon  le  fort  des  chofes  hu- 
maines »  fe  foit  enfin  entièrement 
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écroulée  au  milieu  du  treizième  fié- 

^clios*  c'e'  ^or^lue  *e  Tartare  Hojagou 
An.  6z\.  renverfa  le  trône  des  Califes ,  fes  dé- 
bris ont  couvert  une  grande  partie 
de  la  terre  ;  on  a  vu  s'élever  de  fe» 
ruines  des  Royaumes  &  des  Empi- 
res ,  qui  fubfiftent  encore  avec  fplen- 
deur.  De  quels  efforts  n'étoient  pas 
capables ,  des  foldats  obligés  par  re- 
ligion à  combattre  de  pied  ferme 
l'ennemi ,  quoique  fupérieur  en  for- 
ces ,  à  s'animer  les  uns  les  autres , 
à  courir  avec  joie  au-devant  de  la 
.  mort ,  qui  les  faifoit  paffer  du  champ 
de  bataille  dans  un  féjour  de  déli- 
ces ,  dont  la  feule  idée  eny  vroit  des 
ames  groffieres  &  voluptueufes  !  La  - 
cruauté  de  Mahomet  à  l'égard  des 
vaincus ,  contribuoit  encore  à  la  ra- 
pidité de  fes  fuccès  :  l'effroi  qu'il  ré- 
pandoit ,  défarmoit  ceux  qu'il  mena- 
çoit  de  la  guerre.  Lorfqu'il  la  décla- 
roit  à  des  peuples  de  religion  diffé- 
rente, il  leur  propofoit  trois  condi- 
tions ,  ou  d'embrafTer  l'Iftamifme, 
ou  de  fe  foumettre  &  de  payer  tri- 
but ,  ou  de  décider  la  querelle  par 
l'épée.  S'ils  prenoient  le  premier 
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parti ,  ils  étoient  en  sûreté  pour  leurs  — 
perfonnes  ,  leurs  familles  &  leurs  Hera~ 

•  •••         \  C  L I CJ  S 

biens;  ils  participoient  à  tous  les  pri-  An#  6z'^ 
viîéges  des  Mufulmans  :  s'ils  fe  fou- 
mettoient  au  tribut ,  ils  confervoient 
la  liberté  de  profefTer  leur  religion , 
pourvu  que  ce  ne  fût  pas  une  idolâ- 
trie grofliere  :  s'ils  avoîent  le  cou- 
rage de  combattre  >  point  de  quar- 
tier pour  ceux  qui  étoient  pris  les 
armes  à  la  main  ;  ils  étoient  égorgés 
fans  miféricorde,  à  moins  qu'ils  ne 
le  fifTent  Mahométans  ;  les  femmes  & 
les  enfans  étoient  réduits  en  efcla- 
vage.  Les  premiers  Califes  fuivirent 
ce  plan.  Il  eft  vrai  que  dans  la  fuite , 
lorfque  la  religion  Mahométane  eut 
Jetté  d'aflez  fortes  racines  pour  n'a- 
voir plus  à  craindre  d'être  détruite 
par  fes  ennemis ,  ce  traitement  fut 
jugé  trop  févere,  &  ceffa  d'être  pra- 
tiqué. 

Ce  feroit  m'écarter  de  mon  fu jet ,  xxxv. 
que  de  fuivre  les  Sara(ins  dans  tou-  pa»Wc.CC  d° 
tes  leurs  guerres  ;  je  dois  me  borner 
aux  expéditions  qui  ont  raport  à 
J'Empire,  Je  ne  parlerai  donc  qu'en 
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,  paffant ,  des  exploits  de  Mahomet 

**ÉRA"  en  Arabie ,  où  les  Romains  ne  pofle- 
AiuVzz.  doient  que  quelques  places  fur  la 
*  #  frontière  de  la  Syrie.  Les  Coraïfcites 
éprouvèrent  bien-tôt  la  vengeance 
de  leur  citoyen  fugitif.  Sa  première 
armée  ne  fut  que  de  trois  cents  hom- 
mes ,  avec  lefquels  il  en  défit  dix- 
neuf  cents ,  &  fe  rendit  maître  d'une 
riche  caravane.  Ceft  la  fameufe  ba- 
taille de  Bedre ,  fi  vantée  par  les  Mu- 
fulmans ,  qui  fe  donna  la  féconde  an- 
née de  l'Hégire.  Huit  autres  com- 
bats le  mirent  èn  pofTefiion  de  la  Mec- 
que ,  où  il  détrufit  les  idoles  ,  éta- 
blit le  nouveau  culte  dans  la  Caaba , 
&  fe  fit  déclarer  Souverain.  Les  J uifs 
étoient  puifTans  en  Arabie  ;  il  les  dé- 
fit en  onze  combats,  s'empara  de 
toutes  leurs  places ,  &  traita  avec 
une  extrême  rigueur  cette  nation  t 
contre  laquelle  il  étoit  plus  acharné 
que  contre  les  Chrétiens,  Maître  de 
toutes  les  tribus  des  Arabes,  il  les 
féunit  en  un  feul  corps  fous  fa  do- 
mination; &  cette  réunion  lui  fut 
auffi  nécelfaire  pour  étendre  fes 

conquêtes  >  m 
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conquêtes ,  que  leur  divifion  lui  avoic  ■ 
été  utile  pour  les  commencer  &  pour  Hera- 
établir  fa  religion.  An#  ^ 

La  puiflante  tribu  des  Homérites ,  xxxvi. 
qui  pofledoient  l'Arabie  heurçufe  ,  Mahomet  rc- 
difFéra  quelque  temps  à  fe  ranger  fous  choffoL 
fon  obéilTance.  Ces  peuples  avoienc 
été  fournis  fucceflivement  à  quatre 
Rois,  fous  la  protection  du  grand 
Négus ,  ou  roi  d'Ethiopie  ;  lorfque 
Seïf,  iflu  de  leurs  anciens  Princes, 
ayant  obtenu  de  Chofroës  un  fe- 
cours  que  lui  avoit  refufé  Juftin  fé- 
cond ,  chafla  les  Ethiopiens ,  &  mon- 
ta fur  le  trône  quavoient  occupé 
fes  ancêtres.  Il  fut  tué  peu  de  temps 
après  par  des  Ethiopiens  quiétoient^ 
reftés  dans  le  pays.  Les  Perfes  s'en 
emparèrent  fur  fon  fucceffeur  Sana- 
turcès,  au  temps  de  la  naiiïance  de 
Mahomèt ,  ainfi  que  je  l'ai  raconté  ;  & 
depuis  plus  de  cinquante  ans,  les  Ho- 
rtiérites  obéïflbient  à  la  Perfe  ,  qui 
leur  donnoit  des  Vice-rois.  La  fep- 
tieme  année  de  l'Hégire,  Mahomet 
portant  fés  vues  au-delà  de  l'Arabie , 
&  joignant  le  zele  d'un  prophète  à 
la  fierté  d'un  fouverairi ,  députa  aux 
Tome  XII.  K 
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■  Princes  voifins ,  pour  les  inviter  à  re- 

clius"    conno*tre  &  niiflion.  Les  lettres  qu'il 

An.  6zz.  Ieur  écrivit ,  étoient  fcellées  d'un 
fceau  qui  portoit  ces  paroles  :  Ma- 
homet V Apôtre  de  Dieu.  Chofroës  re- 
çut fa  lettre  avec  mépris ,  la  mit  en 
pièces ,  &  ayant  chafle  honteufement 
l'ambafladeur ,  il  manda  au  Vice-roi 
d'Arabie,  de  fe  faifir  de  la  perfonne 
de  Mahomet ,  &  de  le  ramener  à  (on 
bon  fens,  ou  de  lui  envoyer  fa  tête. 
Mahomet  inftruit  des  troubles  de  Ja 
Perfe,  &  de  l'extrémité  à  laquelle 
Héraclius  avoit  réduit  Chofroës , 
comme  je  le  raconterai  dans  la  fuite  é 
écouta  froidement  le  rapport  de  fon 
ambafladeur,  fans  dire  autre  chofe 
que  ces  mots  :  Dieu  mettra  en  pièces 
ton  royaume.  Il  venoit  d'apprendre 
la  mort  fynefte  du  roi  de  Perfe ,  en- 
core ignorée  en  Arabie ,  lorfqi^'il  re- 
çut un  courrier  de  Badhan ,  vice-roi 
de  l'Yémen.  Badhan  chargé  par 
Chofroës  de  l'alternative  de  deux 
commiffiôns  également  difficiles  >  fç 
contenta  de  mander  à  Mahomet  j 
'  4qu  il  avoit  ordre  de  l'envoyer  à  la 
cour  de  Perfe.  Mahomet ,  pour  fou-t 
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tenir  fon  rôle  de  prophète ,  différa  ■ 
fa  réponfe  au  lendemain  matin  ;  &  Héra- 
alors  il  dit  au  courrier  :  Il  rrCa  été  An™i#2. 
révélé  cette  nuit  que  Chofro'és  a  été  tué 
par  fon  fils  Siro  'ès.  Aïle\  en  instruire 
votre  maître.  Lie  courrier  étant  de 
retour ,  Badhan  reçut  une  lettre  de 
Siroës ,  qui  lui  apprenoit  la  mort  de 
fon  pere,  &  luidéfendoit  d'inquiétef 
Mahomet.  Badhan  &  les  Perfans  de 
fa  fuite,  ne  doutant  plus  que  Ma- 
homet  ne  fut  en  correfpond^nce  avec 
le  ciel ,  l'envoyèrent  aflurer  de  leur 
obéïflance  &  fe  firent  Mufulmans. 
Cette  foumiflîon  acheva  la  rédu&ion 
de  l'Arabie ,  à  la  réferve  de  la  pro- 
vince d'Yamama  f  où  Mofeïlama  , 
rival  de  Mahomet  en  fait  d'impof- 
ture,  avoit  formé  un  parti  nombreux, 
qui  ne  fut  réduit  que  fous  le  Califat 
d'Abubecre. 

Tandis  que  le  royaume  de  Perfe  xxxvn. 
fe  détruifoit  par  des  divifions  intef-  11  traite  avec 
tines,  Màhomet  conçut  le  delïèin  de  erac  1Ui" 
s'aggrandir  du  côté  de  l'Empire,  hei 
hiftoriens  Grecs  difent  qu'il  alla  lui- 
même  conférer  avec  Héraclius  ,  qui 
s  étoit  rendu  à  Emèfe ,  dans  le  vova* 
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ge  qu'il  fit  à  Jérufalem  au  retout  de 
fon  expédition  de  Perfe  î  que  Maho- 

él'z.  met  ^c  avec  l'Empereur  un  traité  de 
commerce ,  &  qu'il  en  obtint  quel- 
que étendue  de  pays.  C'étoit  une  par- 
tie de  l'Arabie  rétirée,  gouvernée 
alors  par  plufieurs  petits  princes  Sa- 
rafins  qui  relevoient  de  l'Empire; 
mais  qui  dans  la  guerre  de  Perfe , 
avoient  pris  parti  pour  Chofroës. 
Ce  fut  apparemment  en  conféquence 
de  la  conceffion  d'Héraclius ,  que 
Mahomet  fe  rendit  maître  de  Dau- 
mat-al-Giandal ,  ville  fituée  à  quinze 
journées  de  Médine ,  &  à  cinq  de 
Damas.  Les  auteurs  Arabes  racon- 
tent cette  négociation  avec  Héra- 
clius,  d'une  manière  bien  plus  hono- 
rable à  Mahomet,  Selon  eux ,  le 
prophète  envoya  une  ambaflàde  à 
l'Empereur,  &'lui  écrivit ,  pour  l'in- 
viter à  l'Iflamifme  :  ils  rapportent 
même  fa  lettre,  pleine  de  cette  froi- 
de fïmplicité  ,  que  fçait  affe&er  le 
plus  ardent  fanatifme.Héraclius  ,  di- 
fent-ils ,  reçut  la  lettre  avec  refpeéfc  j 
il  s'entretint  familièrement  avec  l'ami 
baflàdeur ,  fur  la  perfonne  de  Maho-. 
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met ,  fur  fa  religion ,  fur  fes  miracles. 
Il  fe  fit  même  Mahométan  ;  mais  dans  Hera* 
la  crainte  de  perdre  fa  couronne,  il  ^m 
n'ofa  en  faire  profellîon  publique*  Il 
renvoya  Tambafladeur  chargé  de  ri- 
ches préfens.  Ce  récit,  rempli  de 
fadfeté,  eft  démenti  par  les  évene- 
mens  qui  vont  fuivre.  Il  n'y  a  pas 
plus  de  vérité  dans  ce  que  ces  mê- 
mes Auteurs  rapportent  du  grand 
Negus  ,  auquel  Mahomet  avoit  écrit 
en  même  temps.  Ils  prétendent  que 
ce  Prince  avoit  renoncé  au  Chriftia- 
nifme  dès  Tan  623  ,  converti  par  les 
Mufulmans  réfugiés  dans  fes  Etats  , 
&  que  la  lettre  de  Mahomet  acheva 
de  TafFermir  dans  l'Iflaraifme.  Mais 
il  eft  certain  que  les  rois  d'Ethiopie 
continuèrent  de  profelfer  la  religion 
Chrétienne ,  altérée  par  les  erreurs 
d'Eutychès ,  telle  qu'ils  lavoient  re- 
çue du  patriarche  Diofcore. 

Ce  fut  dans  les  dernières  années  xxxyn 
de  Mahomet ,  que  s'alluma  cette gJ"£ ™* 
guerre  cruelle ,  qui  dura  plus  de  huit  Mufulmans. 
cents  ans  entre  les  Mufulmans  &  1,£lIU 
l'Empire  ;  &  qui  n'étant  interrom- 
pue que  par  de  courts  intervalles, 

K  iij 
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«  couvrit  de  carnage  l'A  fie ,  f  Afrique  > 
Héra-  ^  une  partie  de  l'Europe ,  réduific 

Aa.  6ii*  en  déferts  les  régions  les  plus  florif- 
'  .  fentes  de  l'Univers  ,  éteignit  dans 
des  flots  de  fang  le  Çhriftianifme  , 
pour  établir  dans  ces  vaftes  contrées , 
une  religion  groffiere  &  brutale ,  & 
ne  fe  termina  que  par  la  deft mo- 
tion de  l'Empire  Grec ,  &  par  la 
✓  prife  de  Conftantinople  au  milieu  du 
quinzième  fiéçle.  Voici  quelle  fut  la 
première  étincelle  qui  produifit  cet 
horrible  embrafement.  Mahomçt  en- 
voya un  député  au  gouverneur  de 
Boftra ,  pour  l'exhorter  à  embraffer 
l'Iflamifme.  C'étoit  un  de  ces  prin- 
ces Sarafins  ,  attachés  au  ferviçe  de 
l'Empire ,  &  à  la  religion  Chrétienne. 
Ce  député  étant  à  Muta ,  ville  de 
Syrie  au-delà  du  Jourdain ,  fut  af- 
fafliné  par  ordre  du  gouverneur.  A 
cette  nouvelle ,  Mahomet  juftement 
irrité  ,  mit  fur  pied  tjfois  mille  hom- 
mes d'élite ,  dont  il  donna  le  com- 
mandement à  Zaïd  fon  atfrançhw 
Cette  petite  troupe  arrivée,  près  de 
Muta ,  rencontra  l'ajrmée  Romaine, 
dont  les  hiitoriens  Arabes  exagèrent 
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le  nombre  ,  jufqu  à  lui  donner  cent  ■ 
mille  hommes  ;  ce  qui  ri'eft  nulle-  ^*SA" 
ment  vraifemblable  ;  il  fuffit  de  dire  An.  6zz. 
qu'elle  étoit  fort  fupérieure.  Les  Sa-  v 
rafins  brûlant  des  premières  ardeurs 
du  fanatifine ,  indifférens  entre  la 
viétoire  &  le  martyre,  attaquèrent 
les  Romains  avec  fureur  ;  mais  ils 
furent  obligés  de  céder  au  nombre. 
Zaïd  qui  portçit^a  "grande  enfeigne 
de  riflamifme  ,f uc^ué.  Giafar  lui  fuc- 
céda ,  &  foùtint  vaiftâmment  le  com- 
bat  ,  jufqu'à  ce  qu'ayant  perdu  la 
main  droite  ,  &  enfuite  la  gauche , 
it  embrafla  l'étendard,  &  le  tenoit 
ferré  contre  fa  poitrine  ,  lorfquun 
foldat  Romain  lui  fendit  la  tête  d'un 
coup  de  .fabre.  Abdollah  releva  l'é- 
tendard ,  &  rétablit  le  combat  ;  mais 
ayant  été  tué  lui-même  comme  les 
deux  autres,  les  Sàrafins  prirent  la 
fuite,  Caled  le  plus  déterminé  de  tous 
les  Mufulmans ,  &  que  Mahomet  ap>- 
pelloit  l'épée  de  Dieu  ,  rallie  les 
fuyards ,  &  à  la  tête  des  plus  braves 
il  retourne  à  la  charge  ;  tout  cède  à 
ce  guerrier  terrible;  il  enfonce  les 
Romains ,  les  met  en  fuite  ,  &  les 
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— -         pourfuit  jufque  bien  avant  dans  la 

cuus"  nu*t#  ^es  ^eux  arm^es  campèrent  au 
An,  6ii.  mëme  lieu  où  avoit  ceffé  la  pour- 
fuite.  Le  lendemain  Caled  fortit  du 
camp  dès  la  pointe  du  jour  ,  &  ran- 
gea la  troupe  en  bataille.  Quoiqu'elle 
eût  fait  un  grand  carnage  des  Ro- 
mains ,  elle  écoit  encore  fort  inférieu- 
re en  nombre.  Caled  ufa  de  ftrata- 
gême  pour  .couvrir  fa  foibleflè;  il 
fit  faire  à  fes  foldats  des  mouvemens 
fi  variés ,  changeant  l'arriére -garde 
en  avant- garde,  laîle  droite  en  aile 
gauche,  que  les  Romains  s'imagi- 
nant  qu'il  lui  étoit  arrivé  pendant  la 
nuit  de  nouveaux  renforts,  prirent 
l'épouvante  ;  ils  fe  ^débandent ,  ils 
fuient  ;  les  Mufulmans  les  poùrfui- 
vent ,  couvrent  de  morts  toute  la 
plaine  jufquaux  montagnes ,  fe  ren- 
dent maîtres  du  camp  ,  &  retour- 
nent à  Médine  avec  de  riches  dé- 
pouilles. 

xxxix.  Les  auteurs  Chrétiens  donnent  au 
Récir  difft-  contraire  aux  Romains ,  tout  Thon- 

rcnc  des  au-  j  17  •  • 

Grec$i  neur  de  cette  campagne.  Voici  cç 
qu'ils  racontent.  Mahomet  avoit 
choifî  quatre  capitaines  ,  auxquels  il 
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donna  le  nom  cFEmirs ,  pour  fubju- 
guer  les  Arabes  Chrétiens ,  qui  fer- 
voient  l'Empire.  Ils  marchèrent  vers  AeT  ^ 
un  bourg  nommé  Moucha ,  où  Théo- 
dore^ lieutenant  du  gouverneur  de 
Paleftine  fe  trouvoit  alors.  Théodore 
fut  averti  de  leur  marche  par  un  Co- 
raïfcite  qui  trahiflbit  fon  parti.  Ayant 
au/îî-tôt  raflemblé  toutes  les  trou- 
pes des  environs ,  il  prévint  les  en- 
nemis ,  fondit  fur  eux ,  les  tailla  en 
pièces  y  &  des  quatre  Emirs  ,  il  ne 
refta  que  le  feul  Caled ,  qui  échappa 
de  la  défaite.  Il  eft  difficile  de  déci- 
der lequel  de  ces  deux  récits  eft  le 
plus  véritable.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c  eft  que  dans  ces  premiers 
temps,  les  Mufulmans  fe  croyoient 
invincibles.  Jamais  leur  petit  nom- 
bre ne  leur  ôta  le  courage.  Sur  la 
parole  de  leur  prophète  ,  ils  étoient 
perfuadés  qu'à  leur  tête  marchoient 
des  légions  d'anges,  qui  leur  a(Tu- 
roient  la  viéfcoire  ;  &  cette  confian- 
ce étendant  leurs  conquêtes  ,  les 
mit  bien-tôt  en  état  de  lever  des  ar- 
mées innombrables,  &  de  fe  palfeir 
de  cet  fecours  invifibles. 
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i.  i  ii         S'il  eft  vrai  c^ue les  Romains  ayent 
Hora-       l'avantage  dans  cette  première 
AnVé^.  rencontre ,  l'avarice  &  l'infolence 
xl.  *  d'un  de  leurs  officiers  leur  en  fit  per- 
Défe.tion  dre  tout  le  fruit.  Les,  Sarafins  em- 
ÏÏaKÀ.  Ployé*  à  la  garde  de  la  frontière  du 
rabe»  qui  fe  défert ,  recevoieut  une  lolde  modi- 

l'arrivée  du  tréforier ,  qui 
étoit  un  eunuque  du  pal<us ,  l? 
préfenterent  pour  la  recevoir.  Mais 
loin  de  les  fatisfaire,  ce  çourtiCan 
fuperbe  &  arrogant ,  ne  voyant  de- 
vant lui  qu'une  troupe  d'Arabes  de- 
nù-nuds ,  &  dans  un  éçat  miférable  : 
Retire-vous ,  leur  dit- il  >  l'Empereur 
ne  trouve  qu? avec  peint  de  quoi  payer 
fes  foLdats  ;  il  n'a  rien  à  donner  à  fes 
chiens*  Ces  Arabes  outrés  de  cette 
cçuslle  infulte ,  abandonnèrent  aufli- 
tôt  le  fer  vice  de  l'Empire  ;  &  allè- 
rent groffir  les  troupes  de  Maho- 
/.  met,  dont  ils  embrafletem  la  reli- 
gion. 

.  L'apnée  fuivagte ,  qui  étoit  la  neu- 
vième de  l'Hégire,  Mahomet  apprit 
que  les  Romaine  fç  prçparoient  à  ea- 
trer  eq  Arabie  ,  &  quils  étoient  cam- 
^es  à  Belkaa  au-delà  du  Jourd|in*  II 
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ârmatrente  mille  hommes,  qu  il  vou- 
lut commander  en  perfonne.  Après  HÉRA" 
une  longue  &  pénible  marche,  il  j^^u 
campa  près  de  Tabuc ,  à  moitié  che- 
min  entre  Médine  &  Damas,  Il  re- 
:ut  dans  ce  camp  des  députés  de  plu* 
leurs  Princes.  Jean,  feigneur d'Aïla 
à  la  pointe  du  golfe  Arabique ,  vint 
demander  à  Mahomet  une  alliance, 
qui  lui  fut  accordée ,  fous  la  condi- 
tion d'un  tribut  annuel.  Mahomet 
lui  fit  préfent  d'un  manteau ,  qui  tom- 
ba depuis  entre  les  mains  des  em- 
pereurs Turcs ,  &  que  le  Sultan  Àmu- 
rat ;  troiïïeme  du  nom*,  fit  enfermes 
datis  une  caflfette  cTor.  Giara  &  . 
Adraa  ,  villes  de  Syrie ,  fe  mirent 
auffi  fous  fa  protection ,  &  fe  fou- 
rnirent au  tribut.  Plûfiêurs  autre? 
vilïes  &  bourgades  fuivirent  cet 
exemple..  Ayant  appris  aue  les  Ro- 
mains ,  fur  le  bruit  de  la  marche  « 
s^étoient  retirés,  &  qu'ils  ne  pen- 
foient  plus  à  porter  la  guerre  en 
Arabie,  il  fongéa  auilî  au  retour.  Mais 
comme  il  étoit  campé  (ur  les  terres 
de  l'Empire ,  if  écrivit  encore  à  Hé- 
raclius ,  pour  l'exhorter  à  croire  à  fa 
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miffion.  Il  n'en  reçut  aucune  répoa- 

clius?  fe  '  &  rePrit  Ie  chemin  de  Médine- 
An,  Cependant  le  Mahométifme  com- 

xlii.     mençoit  à  infefter  la  Syrie»  Héra- 

Jahoraédf1  c^us  avo^  donné  ^e  gouvernement 
„1b,  de  Rabbat-Ammon  ,  qui  eft  1  an- 

cienne  Philadelphie  %  à  un  Sara/Ta 
homme  Farva.  Cet  officier  né  &  éle- 
vé dans  le  Chriftianifme  ,  s'étant 
laîfle  féduire  ,  peut-être  par  quelque 
prifonnier  Mufulman ,  écrivit  à  Ma- 
nomet,  lui  envoya  des  préfêns,  & 
le  reconnut  hautement  pour  Vapô- 
tre  de  Dieu.  Il  fut  arrête  par  ordre 
d'Héraclius ,  qui  voulut  d'abord  le 
faire  revenir  de  fon  égarement ,  en 
lui  promettant,  non -feulement  le 
pardon ,  mais  le  rétabliflement  dans 
les  emplois.  Farva  répondit  fiére- 
fiienf ,  qu'Héraclius  fçavoit  bieq  lui- 
même  que  Mahomet  étoit  renvoyé 
de  Dieu  3  &  que  la  crainte  de  perdre 
fa  couronne ,  I'empêchoit  feule  de 
Je  reconnoître  à  la  face  de  tout  TEm- 
pire.  Son  infolente  opiniâtreté  fut 
punie  de  mort  ;  il  fut  pendu  à  Ophra 
en  Paleftine.  Mahomet  tournoit  déjà 
fes  regards  fus  l'Egypte,  &  il  y  <* 
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beaucoup  d'apparence  que  s'il  eût  == 
vécu  plus  long-temps,  il  auroit  en-  HÉRA* 
trepns  cette  conquête ,  dont  il  lama  ^Jîi  6tz 
l'honneur  à  Omar.  Mocaucas  Egyp- 
tien d'origine  ,  &  gouverneur  de 
Mefra,  la  capitale  de  l'Egypte,  s'é- 
toit  rendu  très-puiflànt  dans  ce  pays» 
L'Empereur  l'avoit  chargé  du  foin 
de  recueillir  les  impôts.  Il  étoit  de  la 
feâe  des  Jacobites,  hérétiques  atta- 
chés aux  erreurs  d'Eutychès ,  &  haïf- 
foit  mortellement  les  Grecs  ortho- 
xes ,  qu'on  nommoit  alors  Melchi- 
tes  ,  c'eft-à-dire ,  royaliftes  ,  parce 
qu'ils  s'accordoient   de  croyance 
^vec  l'Empereur-  Mocaucas  profitant 
des  troubles  qui  agitoient  l'Empire , 
retenoit  les  contributions  de  l'Er 
gypte  ,  &  prenoit  la  qualité  de  prin- 
ce des  Egyptiens.  Quoiqu'il  n'eût 
pas  ouvertement  fecoué  le  joug  de 
î'obéïfTance ,  il  agiflbit  en  Souve- 
rain indépendant ,  &  craignoit  le, 
reflentiment  de  l'Empereur.  Maho- 
met lui  écrivit,  &  l'Egyptien  reçut 
la  lettre  avec  refpeét  ;  il  l'appliqua 
fur  fa  poitrine,  difent  les  écrivains 
Mahométans  *  &  la  renferma  dans 
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-  -  •  —  une  bocte  d'y  voire ,  quil  Tceîîa  de 
Héra-    fon  fceay^  if  répondit  par  une  let-\ 

AnïVzu  tte  Aatteufe  »  dans  laquelle  ,  fans 
cantefter  à  Mahomet  fa  mîflïon  di- 
vine ,  il  demandok  du  temps  pour 
fe  déclarer.  On  voit  clairement  qu'il 
redoutoit  l'ambition  du  conquérant 
Arabe  f  autant  que  la  vengeance  de 
T  Empereur.  II  accompagna  fa  ré- 
ponfe  de  préfens*  entre  lefquels  oit 
eft  indigné  de  yohr  deux-jeunes  Egyp- 
tiennes de  nobFefamHle ,  que  ce  po- 
litique fcélérat  facrifibit  à  la  lubricité 
du  prétendu  prophète.  Nous  parle- 
rons encore  de  cet  infidèle  mimftre 
dans  Thiftoire  de-ht  conquête  de  FE- 
gypte.  Tels  font  les  évenemens  de 
la  vie  de  Mahomet ,  qui  ont  quel- 
que rapport  aux  affaires  de  l'Empire» 
£ai  cru  convenable  de:  les  réunir, 
pour  ne  pas  interrompre  trop  fou- 
vent  le  récit  de  la  guerre  de  Perfç , 
qui  développa  les  talens  d'Héraclius, 
&  exerça  pendant  iix  années  Ja  va- 
leur de  ce  Prince ,  par  des  combats 
prefque  continuels. 
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HÉRACLIUS. 

JL'Empereur  enfin  réfolu  de 
tirer  vengeance  de  tant  d'infultes  ^ 
qu'il  recevoit  fans  cefle  de  Chof-  Am  6*u 
roës ,  &  de  rabattre  pour  toujours 
l'orgueil  d'une  nation  formidable  aux  , 

tj        •       1       .    r  Difgracc  de 

Romains  depuis  lept  cents  ans ,  vou-  crifpe. 
lut  auparavant  s'aflurer  de  Crifpe  ,  ^j?*-  ^  * 
engendre  de  Phocas,  auquel  il  avoit  zon.  T.  t%[ 
donné  dès  le  commencement  de  fon  *!• 
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règne  le  gouvernement  de  Cappa- 
Héra-  |jocc#  Crifpe  avoit  des  troupes  ;  elles 
An.  6xz.  étoient  fans  doute  infuffifantes  pour 
tenir  tête  aux  Perfes  ;  mais  la  Cap- 
padoce  ravagée  fans  qu'il  eût  fait  au- 
cun mouvement ,  Céfarée  mi/e  au 
pillage  fans  réfiftance ,  le  rendoient 
juftement  fufpeét  de  lâcheté  ou  mê- 
me de  trahifon.  Fier  d'avoir  d  abord 
procuré  l'Empire  à  Héraclhis ,  & 
oe  lui  avoir  enfui  te  cédé  la  couronne 
qu'Héraclius  lui  offroit ,  il  méprifoit 
le  Prince  ;  il  s'échappoit  en  difcours 
injurieux  ,  comme  fi  les  phis  éçlat> 
tans  fervices  pouvoient  autorifer  un 
fujet  à  manquer  à  fon  Souverain. 
Héraclius  frappé  d'une  jufte  défiance, 
vouloit  s'éclaircir  par  lui-même  de 
fes  difpofitions.  Il  alla  le  trouver  à 
Céfarée ,  fous  prétexte  de  s'inftruire 
-  par  fes  propres  yeux ,  de  l'état  de  la 
province,  &  de  conférer  avec  lui  fur  la 
guerre  qu'il  alloit  entreprendre.  Crif- 
pe  devenu  encore  plus  infolent  par 
la  démarche  du  Prince  ,  feignit  d'ê- 
tre malade*  pour  fe  difpenfer  d'aller 
au  devant  de  lui:  comme  s'il  eût  en 
effet  porté  le  diadème ,  qu'il  avoit 
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faire  le  perfonnage  d'avanturier ,  Se 
d'abandonner  fon  palais  pour  aller 
fe  faire  battre  à  Pextrémité  de  fes 
Etats.  Héraclius  diffimula  fon  indi- 
gnation }  &  fur  la  nouvelle  qu'il  re- 
çut que  rimpératrice  venoit  d'ac- 
coucher d'un  fils,  il  reprit  en  dili- 
gence le  chemin  de  Conftantinople , 
après  avoir  invité  Crifpe  à  s'y  ren- 
dre pour  être  le  parrain  de  l'enfant. 
Crilpe  le  fuivit ,  accompagné  de  fes 
troupes.  Dès  qu'il  fut  arrivé ,  l'Em- 
pereur convoqua  le  Sénat,  où  Crifpe 
voulut  fe  trouver ,  croyant  qu'il  ne 
s'agiffoit  que  de  délibérer  fur  l'ex- 
pédition prochaine.  Lorfque  les  Sé- 
nateurs furent  aflemblés  avec  le  Pa- 
triarche Sergius ,  Héraclius  élevant 
la  voix  :  Je  n'ai ,  dit- il ,  qu'une  quef* 
tien  à  vous  faire  :  Celui  qui  outrage 
fon  Empereur y  noffenfe-t-il  que  la 
perfonm  d'un  homme  mortel  ?  Tous 
*ecrie*ent  unanimement ,  que  lou* 


regret  de  n'avoir  pas  accepté ,  il  l'ac* 
tendit  dans  fon  lit,  &  prit  avec  lui 
le  ton  de  maître ,  tournant  en  ridi- 
cule fon  encreprife  ,  &  dilant  qu  il 
convenoit  peu  à  un  Empereur  de 
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*  " trage  retomboit  fur  Dieu  même, 
Héra-   je  quj  je  prince  tjent  fa  puiflànce. 

An,  ^c  vous>  dit-il,  en  fe  tournant  vers' 
Crifpe,  çue  penfe\*vous  ?  Crifpequi 
fe  croyoit  trop  grand  pour  être  ac- 
cufé ,  ne  fe  douta  pas  même  du  def- 
fein  de  l'Empereur.  Jepenfe,  répon- 
dit-il ,  qu'un  fi  grand  crime  ne  mé- 
rite aucune  grâce.  Dès  qu*il  eut ,  fans 
le  fçavoir ,  prononcé  fa  propre  fen- 
tence,  l'Empereur  lui  rappella  l'offre 
qu'il  lui  avoit  faite  de  la  couronne , 
les  honneurs  dont  il  l'avoit  comblé  : 
il  expofa  enfuite  au  Sénat  la  conduite 
de  Crifpe  depuis  qu'il  gouvernoit  la 
Cappadoce,  l'infolence  avec  laquelle 
il  avoit  reçu  fon  Empereur,  fes  rail- 
leries, fes  mépris  ;  &  le  frappant  au 
vifage  avec  un  rouleau  de  pièces  qu'il 
tenoit  entre  fes  mains  :  Voici  9  lut 
dit-il  ,  d'autres  accufations  encore  , 
dont  je  te  fais  grâce  :  je  fuis  en  faute 
moi-même  de  m'être  attendu  qu'un  gen- 
dre perfide  pourroit  devenir  un  ami 
fidèle.  Il  le  fit  fur  le  champ  fortir  de 
fa  préfence  ,  &  ordonna  de  lui  cou- 
per les  cheveux ,  &  de  le  renfermer 
dans  un  croître.  Les  foldats  de  Crifpe 
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apprenant  ce  qui  fe  paflbit  dans  le 
Sénat,  s'étoient  aflemblés  aux  por-  Héra- 
tes  &  commençoient  à  murmurer.  An^Vi. 
Héraclius  fortit,  &  les  regardant 
d'un  air  afliiré  :  Soldats  y  leur  dit- il , 
choifîjfeç  entre  la  condition  de  valets 
d'un  Prêtre  ou  de  garde  de  l'Empe- 
reur. Je  vous  mets  dès  à  préfent  fur 
Vétat  de  ma  maifon  pour  compofer  ma 
garde,  avec  une  penfion  annuelle.  Il 
n'en  fallut  pas  davantage  pour  chan- 
ger les  murmures  en  acclamations  & 
en  aftions  de  grâces.  Crifpe  mourut 
un  an  après ,  dans  le  monaftere  qui 
lui  fervoit  de  prifon.  Philippique 
beau-frere  de  Maurice  fut  en  même 
temps  tiré  de  celui  où  il  avoit  été 
enfermé  par  ordre  de  Phocas.  Le 
gouvernement  de  Cappadoce  fut 
conféré  à  Théodore  frère  d  Héra- 
clius &  Çuropalate.  Philippique  lui 
fut  donné  pour  adjoint  dans  cet  em- 
ploi ,  que  les  conjectures  rendoient 
très-important.  Mais  il  ne  furvéquit 
pas  long-temps.  Il  fut  enterré  à  Chry- 
fopolis  dans  l'églife  qu'il  avoit  fon- 
dée. Le  fils  qui  venoit  de  naître  à 
l'Empereur,  fut  nommé  Héraclius} 
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'  1  '        &  pour  le  diftinguer  de  fon  frère 
Héra-  ajné  fiis  d'Eudocie,  Qn  lui  donna 

a" 622.  ^ans  'a  ^te  *e  nom  d'Héracléonas. 

11.  *  Tout  étant  prêt  pour  le  départ 
Départ  cTHé-  d'Héraclius ,  il  déclara  fon  fils  Hé- 
tSSL  pas.  radius  Conftantin  ,  régent  de  l'Em- 
mî.  M4-  pireenfonabfence,  quoique  ce  jeune 
Cidr.p.409.  prince  n>eût  encore  que  dix  ans.  Ce 

Niceph.p.ii  n'étoit  qu'un  titre  d'honneur.  L'Em- 
2*xï£petttir  chargea  de  la  conduite  des 
«4.  affaires  le  patriarche  Sergius,&  le  pa- 

Eifi.  Mfc.  1.  trice  gon  ^  (jont  ii  connoiflbit  la  pru- 

p«ii  ai  Bar.  dence.  Il  craignoit  l'humeur  inquiè- 
te &  turbulente  du  Khan  des  Aba- 
res  ;  il  lui  écrivit  une  lettre  remplie 
de  proteftations  d'amitié ,  le  priant 
avec  inftance  de  maintenir  inviola- 
blement  l'alliance  qu'il  venoit  de 
conrtadcr  avec  les  Romains  ,  &  de 
fe  regarder  comme  le  tuteur  &  le 
pere  du  jeune  Empereur.  Il  lui  pro- 
mit deux  cents  mille  pièces  d'or, 
c  eft-à-dire  ,  près  de  trois  millions 
de  notre  monnoie  ;  &  pqur  gage  de 
fa  parole  il  lui  donna  trois  otages  » 
Etienne  fon  neveu ,  fils  de  fa  fœur 
Marie  &  d'Eutrope ,  Jean  furnommé 
Athalaric  ,  &  un  autre  Jean  fils  na- 
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turel  du  patrice  Bon*  Ces  otages  de- 
meurèrent pendant  douze  ans  au  pou- 
voir des  Abares  ,  quoique  dans  cet 
intervalle  le  Khan  eût  rompu  toute 
alliance  avec  l'Empereur  en  affié- 
geant  Conftantinople  ;  il  en  coûta 
de  grandes  fommes  d'argent  en  634 
pour  les  retirer  de  leurs  mains.  Après 
avoir  célébré  avec  une  dévotion  édi- 
fiante la  fête  de  Pâques  ,  qui  arriva 
cette  année  le  4  Avril ,  il  fe  rendit 
le  lendemain  à  Téglife  de  fainte  So- 
phie ,  &  fe  profternant  au  pied  de 
l'autel  2  Seigneur ,  s'écria  t-il ,  ne  nous 
punifft\  pas  à  proportion  de  nos  cri- 
mes ;  ne  nous  rende%  pas  la  rifée  de 
nos  ennemis ,  tourneifur  nous  des  re- 
gards de  mifericorde  ;  faites  que  Us 
infidèles  ne  fe  glorifient  pas  de  nos 
pertes  ,  &  ninfultent  pas  votre  héri- 
tage. Se.  tournant  alors  vers  le  Pa- 
triarche ;  Je  laiffe  ,  dit-il,  ma  capi* 
taie  £r  mon  fils  à  la  garde  de  Dieu , 
de  la  fainte  Vierge ,  &  à  la  vôtre; 
Prenant  enfuite  entre  fes  mains  cette 
image  du  Sauveur ,  qu'on  difoit  n'a- 
voir pas  été  faite  de  mains  d'homme , 
U  mareha  vers  le  Bofphore ,  &  s'em* 
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s*  barqua  au  milieu  des  acclamations  Se 
'  des  vœux  d'un  peuple  innombrable* 
u  Arrivé  en  Afie ,  il  raflembla  les 
différens  corps  de  troupes  difperfés 
ft*  en  diverfes  provinces  ,  &  il  en  for- 
ma une  armée.  Ce  n'étoit  qu'un  mé- 
lange confus  de  Romains  &  de  bar- 
bares perdus  de  débauche ,  énervés 
par  Tinadion  ,  fans  ordre ,  fans  dis- 
cipline, fans  connoiflànce  du  ma- 
niement des  armes ,  exercés  feule- 
ment à  fuir  devant  l'ennemi.  Le  fon 
d'une  trompette  fuffifoit  pour  les  gla- 
cer d  effroi.  Il  fallut  paflèr  une  grande 
partie  de  cette  année  à  en  faire  des 
fbldats ,  à  leur  apprendre  à  fe  fervir 
de  leurs  armes ,  à  les  drefler  aux 
mouvements  ,  aux  évolutions ,  aux 
faâions  militaires  ,  à  fortifier  leurs 
cœurs  par  l'image  des  combats.  Ils 
ne  fçavoient  faire  la  guerre  qu'aux 
habitans  des  campagnes ,  qu'ils  pil- 
loient  &  qu'ils  mafTacroient.  L'Em- 


exafte  difeipline ,  &  loin  de  le  ren- 
dre odieux  par  une  jufte  févérité ,  il 
fçut  tellement  la  tempérer  par  fon 
affabilité ,  par  fes  foins  paternels  *  par 


pereur  établit  dans  fon 


les 
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les  récompenfes  &  par  les  louanges 
qui  touchent  encore  plus  fenfible-  HÉRA- 

•  'i"^  •  *•!  c    f*  CLIUS. 

ment  les  ames  militaires,  qu'il  le  fit  ^  6ll9 
en  même  temps  aimer  de  fes  foldats 
plus  que  leur  propre  vie ,  &  redou- 
ter plus  que  l'ennemi  :  fentimens  qui 
font  les  deux  plus  forts  aiguillons  du 
courage  ,  &  les  deux  plus  grands  ren- 
forts de  la  viéèoire.  Il  leur  parloit 
fouvent  ;  il  les  animoit  par  des  dif- 
cours  pleins  de  feu.  Naturellement 
vif  &  éloquent ,  il  leur  rappeiloit  la 
gloire  de  leurs  ancêtres ,  l'honneur 
du  nom  Romain  ;  il  embrafoit  leur 
cœur  par  la  honte ,  par  la  vengean- 
ce ,  leur  repréfentant  les  campa-  x 
gnes  défolées  ,  les  villes  faccagées  , 
les  autels  profanés ,  les  églifes  ré- 
duites en  cendres.  Après  avoir  tranf- 
formé  en  corps  militaires  ces  bri- 
gands indifciplinés ,  il  aflèmbla  toute 
l'armée,, &  tenant. en  main  l'image 
de  Jéfus-Chrift,  il  jura  qu'il  com- 
battrait comme  eux  &  avec  eux  juf- 
qu%  la  mort ,  qu'il  partagerait  tous 
leurs  dangers ,  &  qu  il  leur  ferait  in- 
féparablement  uni  comme  un  pcrc 
à  les  enfa,n$.  ' 
Tomtf  Xlî.  L 
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■r.  ,  .  Lorfqu'il  fut  entré  dans  «la  petite 
Héra«-  Arménie,  fes  coureurs  rencontre* 
cuus.    tent  un     t-  ^e  cavafters  JPerfes ,  oui 

IV      ayant  pris  les  aevans ,  venoient  ton- 

Piemicrc 

dre  fur  les  Romains ,  dont  ils  comp* 

étoit  ordinaire.  Mais  tout  «toit  chan- 
gé. Au  lieu  de  mettre  ien  fuite  Yar- 
mée ,  comme  ils  s'en  flattoient,  ils 
furent  taillés  en  pièces  .par  les  feuls 
coureurs  ;  le  chef  fut  :pris  ,  chargé  de 
chaînes  &  conduit  à  Héraclius.  On 
étoit  déjà  en  automne ,  &  ïEmçhx 
jeur  s?étant  retiré  dans  le  Pont*,  mï 
il  <fe  rendit  taaître  de  tous  les  paffà* 
ges ,  les  ennemis  fe,perftiadereiit  quJil 
avoit  deflein  dy  léjourner  &  <  d  'y 
prendrefes  quartiers  d'hiver.'C'etaits 
félon  leur  penfée  ^  la  fin  dénia  cam- 
pagne ;  mais  félon  <:eHe'd?Héraclias  ; 
ce  n'en  étoit  que  le  commencement. 
Dès  qu'il  les  vit  retirés ,  iL  revint  fut 
fes'pas,  &  marcha  vers  la'Eerfe  pàr 
l'Arménie.  Sarbar  qui  commandoit 
les  Perfes,  étonné  de  cette  mafrch^i 
crut  farrêter  par  unedi  verfion;  Jl  *en* 
tra  fur  les  terres  de  l'Empire ,  te fé 
jetta  en  Cilicie.  Lorfquil vit 
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racliqs  continuent  fa  route ,  fans  pren- 
dre le  change  ,  il  fe  détermina  lui- 
même  à  iuivre  les  Romains  ,  a  del-  ^n.  6zl 
fein  de  les  furprendre  à  la  première 
occafion.  Il  crut  Pavoirtrouvée  dans 
une  nuit  obfcure  ,  &  il  fe  préparoit 
à  les  charger  par  derrière ,  lorfque 
la  lune  cachée  jttfqu  alors  dans  des 
nuages  épais  ,  parut  tout  à  coup ,  & 
montra  aux  Romains  l'armée  des 
Perfes.  Sarbar  trahi  par  cet  aftre , 
qu'il  adoroit  comme  une  divinité , 
le  chargea  ;de  malédi&ions  5  &  fe  re- 
tira fur  les  montagnes  ,  d'où  il  eut 
le  loifir  de  confîdérer  le  jour  fuivant 
le  bel  ordre  de  fermée  Romaine, 
qui  lui  parut  tout  nouveau.  Héra- 
clius  refta  dans  la  plaine  ,  &  il  fe  li- 
vra plufieurs  combats ,  où  les  Ro- 
mains firent  le  premier  eflai  de  leurs 
forces  ,  toujours  avec  avantage.  Ce 
qui   les  rendoit  invincibles ,  ceft 
quils  voyaient  en  toute  occafion  à 
leur  tête  >  leur  Prince  affrontant  le 
danger ,  &  leur  donnant  l'exemple 
en  même  temps  que  les  ordres. 

Un  déferteur  Perfe  contribua  en-  D>f^c  it 
core  à  augmenter  la  confiance  desPwfc* 

Lij 
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Romains.  Après  s'être  rendu  dans 
leur  camp,s'appercevant  qu'ils  éroîenc 
fort  inférieurs  en  nombre ,  il  fe  re- 
pentit de  fa  défertion  ,  &  retourna 
au  camp  des  Perfes.  Mais  quand  il 
vit  le  découragement  de  fes  compa- 
triotes &  l'effroi  dont  ils  étoient  frap- 
pés ,  il  ne  douta  plus  qu'ils  ne  fulfent 
vaincus;  &  ayant  palfé  de  nouveau 
du  côté  des  Romains  dix  jours  après 
les  avoir  abandonnés ,  il  les  inftruifit 
de  l'état  où  fe  trouvoient  les  Perfes. 
Sarbar  naturellement  vif  &  impa- 
tient ,  ennuyé  de  perdre  le  temps  en 
petits  combats  ,  peu  décififs  ,  réfo- 
lut  de  livrer  bataille.  Il  defcendit 
dans  la  plaine  au  point  du  jour,  & 
rangea  les  troupes  en  face  du  foleSl 
levant ,  objet  de  l'adoration  des  Per- 
fes, qui  le  faluerent  par  des  cris  de 
joie,  Cet  hommage  qu'ils  rendoient 
à  Taftre  du  jour ,  loin  de  faire  prof- 
pérer  leurs  armes ,  fut  une  des  eau- 
les  de  leur  défaite.  La  divinité  in- 
grate éblouifToit  leurs  yeux ,  &  leur 
laiflbit  à  peine  appercevoir  l'ennemi. 
Pour  accélérer  la  viâoire,  Héra- 
clius  ufa  de  ftratagême.  Par  une  fuite 


Digitized  by  Google 


du  Bas-Empire .  Liv.  LVIL  24 j 

fimulée ,  il  attire  après  lui  les  Perfes  / 
qui  fe  débandent  dans  l'ardeur  de  la  Hera" 

.  C  L I C  S  • 

pourfuite.  Lorfquil  les  voit  en  dé-^Ln#  6ll9 
fordre  ,  il  fait  volte-  face  ,  les  arrête , 
les  renverfe ,  les  met  en  fuite  à  fon 
tour.  On  en  fait  un  grand  carnage; 
on  les  pourfuit  jufque  fur  les  mon- 
tagnes. C'étoit  une  chafle  plutôt 
qu'une  bataille.  Les  Perfes  difper- 
ies ,  ne  faifant  aucune  réfiftance  * 
fuient  de  rochers  en  rochers  comme 
des  chèvres  fauvages  ;  les  uns  tom- 
bent fous  le  fer  ennemi ,  les  autres 
fe  précipitent  ;  un  grand  nombre  fe 
rend  aux  vainqueurs;  le  camp  eft 
pris  &  pillé ,  &  les  Romains  qui  de- 
puis plufieurs  années  fuyoient  à  la 
feule  vue  de  la  cavalerie  Perfe ,  éton- 
nés de  leur  propre  vidoire ,  rentrent 
dans  leur  camp ,  levant  les  bras  au 
ciel  ,  rendant  à  Dieu  des  aâions  dç 
grâces,  &  comblant  d'éloges  leur 
Empereur  :  c'étoit ,  difoient-ils ,  un 
ange  tutélaire  ,  qui  effaçoit  leur  hon- 
te paflee ,  &  leur  annonçoit  un  re- 
tour de  profpérités.  Après  cette  glo- 
rieufe  journée ,  Héraclius  établit  fes 
troupes  en  quartier  d'hiver  dans  l'Ar- 

Lii) 
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5  ménie ,  fous  le  commandement  d'un 


'îff.V    de  ^es  heutenans  généraux  ,  &  il  alla 
An.  6iz.  partager  avec  la  capitale  la  joie  de 
r  ce  premier  fuccès. 

An.  613.      L'année  fuivantte ,  Héraclius  par- 
vi.      tit  le  2  <;  Mars ,  &r  ayant  célébré  la 

Ï^Hé-"  fê'e  de  PâcIues  deux  j°urs  aPrès  à 
radius.      Nicomédie  avec  fa  famille  ,  il  ren- 

A^cip^p?ii.voya  ^es  eRfans  à  Conftantinople  , 
&  ibi  Pc'™' &l  retenant  avec  lui  l'Impératrice, 

Arménie.  Le 

cedr.  .0. 41 1.  20  Avril  il  étoit  déjà  dans  la  Per/e, 
Zoo,  t.  z.  p.  £e  fut  aiofs  qUe  Ghofroës ,  tranfpor- 

Giycas  p&g.  té  de  colère ,  fit  aflbmmer  les  axn* 
ol  i  balTadeurs  Romains  qu'il  tenoit  en 
?e;rCW'  prifon  depuis  fix  ans.  ÏÏ  rappella  Sar- 
Bip.  Mifc.  1  bar  qUi  avoît  déjà  pafle  FEuphrate 

Strukhufius  pour  marcher  en  Bithinie  ;  &  ayant 
■Syntajma  ràfTemblé  un  grand*  corps  de  tro\*- 
x*  pes,  il  en  donna  le  commandement 

Vagi  ai  Bar.  à  Sais,  avec  ordre  de  fe  joindre  à 

Mem.  Acai.  cl       o  j     »    *    r  ri_i 

T.  xxxn.p.  Sarbar ,  &  de  s  oppoier  enlemble  aux 
s*o.  progrès  d' Héraclius.  A  la  nouvelle 
de  ï'horrible  traitement  fait  aux  am- 
bafladeurs  ,  l'Empereur  alTembla  fon 
armée  :  «  Romains,  dit-il,  vous 
»  voyez  à  quels  ennemis  vous  avez 
33  à  faire.  Ce  font  des  bêtes  féroces4 

»  plutôt  que  des  hommes.  Ils  ont 
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33  rompu  les  liens  les  plus  facrés  de 
»  la  fociété  humaine  ;  en  maflacrant  Héra- 
»  les  médiateurs  de  la  paix  f  ils  etr  ^"52 j« 
55  ont  dëtruit  toute  efpérance.  Bs  dé- 
•i  clarent  la  guerre  à  toutes  tes*  na- 
33  tions;  ils  la  font  à  Dieu  même. 
33  Nés  pour  la  ruine  du  monde,  ils 
33  ne  reconnoiffènt  pour  divinité  que 
»  cet  élément  deftruâeur ,  qui  ré- 
o>  duit  en  cendres  vos  temples  &  vos 
33  autels.  Ceft  leur  rage  qui  fait  vo- 
33  tre  force.  Dieu  combattra  pour 
33  vous.  Armez-vous  de  confiance; 
33  la  foi  (urmonte  toutes  les  craintes  > 
3^  elle  triomphe  même  de  la  mort. 
33  Nbus  avons  traverfé  l'Afîe  ;  qu  a- 
33  vons^nous  trouvé  dans  ces  belles 
33  province^  ï  les  çetidres  de  nos* 
33  villes  ;  les  os  dte  vos  compatriotes' 
33  femés  for  la  terre.  Nous  voici  dans 
33  le  cccur  de  la  Perfe  ;  faifons-en  à 
33  notre  tour  le  tombeau  de  fes  ha- 
3>  bitans.  Songëz  qu'environnés  d'en- 
3>  nemis ,  vous-  ne  pouvez  leur  échap- 
3>  per  que  par  la  viéfcoire:  Fuir ,  c  eft 
35  courir  à  la  mprt  33.  Ces  paroles  em- 
brafoient  tous  les  cceurs;  les  yeux 
de  fes  foldats  étinceloient  de  courai 

Liv 
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ge  ;  &  quoiqu'il  eût  cefle  de;  parler  l 
ils  demeuroient  encore  immobiles, 
tenant  leurs  regards  fixés  fur  l'Em- 
pereur y  lorfque  du  milieu  de  ce  fi- 
lence  s'éleva  une  voix  qui  s'écria  : 
Prince ,  compte^  fur  notre  valeur  ; 
nous  ne  craignons  qiiun  feul  péril  ; 
c*eft  celui  auquel  vous  expofc%  trop 
fouvent  votre  personne  facrée  ;  ne  ver- 
fe^  que  notre  fang  ;  il  efi  à  vous  plus 
que  le  votre.  Cette  voix  interprète  des 
fentimens  de  toute  l'armée >  fut  foute- 
nue  d'une  acclamation  générale.  Hé- 
raclius  fe  mit  en  marche,  &  avançant 
à  grandes  journées,  fans  s'arrêter  à  au- 
cun fiége ,  il  mettoit  le  feu  aux  villes 
&  aux  villages  qu'il  rencontrait  fur 
fa  route  ,  &  laifïbit  par-tout  des  tra-r 
ces  fanglantes  de  fon  paflage.  On 
remarqua ,  comme  un  figne  de  la 
proteftion  divine  fur,  les  armes  Ro- 
maine? ,  que  les  chaleurs  du  folftice , 
très-ardentes  en  ce  climat ,  furent 
adoucies  par  des  rofées  abondantes , 
VII      qui  répandoient  une  agréable  fraî- 

Prife  deTau-  çheur. 

3mS£  L'armée  approchoit  de  l'Atropa- 
zac         tene,  lorfqu'Héraçlius  apprit  que 
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Chofroës ,  à  la  tête  de  quarante  mille 
hommes,  étoit  campé  à  Ganzac ,  ca- 
pitale de  cette  province.  Ceft  la  ville  ^% 
nommée  aujourd'hui  Tauris ,  &  que 
les  Arméniens  nomment  encore 
Gandzac  Schahiftan ,  furnom  qui  pa- 
roit  défigner  une  habitation  roya- 
le ,  parce  que  ce  fut  autrefois  la  ré-: 
fîdence  des  rois  de .  l'AtropateneJ 
Gandz  en  langue  Arménienne  figni- 
fie  un  tréfor ,  comme  le  mot  Gaza 
la  fignifié  dans  les  langues  Orien- 
tales* En  effet,  les  rois  de  Perfe  y 
avoient  un  tréfor  ,  &  félon  une  tra- 
dition fabuleufe  ,  c'étoit  celui  de 
Créfus  roi  de  Lydie  ,  que  Cyrus  y 
avoit  tranfporté.  Héraclius  marcha 
droit  à  cette  ville.  Une  troupe  de  Sara- 
fins  à  fa  folde,  qui  devançoientfon  ar- 
mée ,  tombèrent  fur  les  gardes  avan- 
cées du  camp  des  Perfes,  les  taillèrent 
en  pièces ,  &  jetterent  tant  d'épou- 
vante, que  Chofroës  prit  aufli-tôt 
la  fuite  avec  toutes  fes  troupes.  Les 
Romains  les  pourfuivent  vivement  f 
en  tuent  un  grand  nombre ,  font  beau- 
coup de  prifonniers ,  &  difperfent  le 
refte.  Héraclius  étant  entré  fans  ré- 

L  v 
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"  "  fifiance  dans  Ganzac,  brûla  un  fa- 
clius"   meux  temple  du  Feu.  Le  culte  de 
An.  6z j.  cct  élément ,  la  grande  divinité  de 
la  Perfe ,  n'étoit  nulle  part  fi  ancien 
ni  fi  bien  établi  que  dans  TÂtropa- 
tene  ;  c'eft  même  ce  qui  a  fait  don- 
ner à  cette  contrée  le  nom  d'Âder- 
bigian  :  Aitr  en  langue  Perfe  figni- 
fie  le  Feu.  Zoroaftre ,  difoit-on ,  étott 
né  &  avoir  vécu  dans  ce  pays.  Mais 
ce  qui  donna  le  plus  détonnement  » 
&  en  même  temps  d'indignation  à 
l'Empereur,  ce  fut  le  cofoffe  de 
Chotrocs ,  qui  furpaflbit  encore  en 
orgueil  impie  les  rois  de  f  ancienne 
Babylone.  Il  étoit  affis  au  milieu  du 
palais ,  fous  un  dôme  qui  répréfen- 
toit  le  ciel  :  on  voyoit  autour  de  lut 
le  foleil ,  la  lune ,  &  les  autres  aftres  > 
accompagnés  d  anges  qui  portorent 
des  fceptres.  Au  moyen  ae  certai- 
nes machines  ,  le  colofle  verfbit  des 
pluies  &  faifoit  gronder  fe  tonnerre» 
Héraclius  fit  Jetter  par  terre  &  met- 
tre en  poudre  la  ftatue;  il  fivra  aux 
flammes  toute,  cette  fcène  impie  ,  lé 
pytée*  &  une  partie  de  fa  ville  ,  qui 
étoit  grande  &  peuplée,  contenant 
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plu*  de  trois  mille  maifoos. 

Il  arriva  devant  Thébarmès ,  au-  <;L,*g* 
jourd'hui  Qrffiia,  encore  plus  cèle-  An.  6^ 
bre  par  fonpy  rée.  On  croyoit  qu'Or-  v  m. 
miaétoitla patrie  de  Zoroaftre >  mf- 
tkuteur  du  culte  du  Feu,  Le  temple cam~ 
&  la  viite  forent  confumés  par  les 
flammes ,  &  Ton  continua  de  pour- 
fuivre  Chofroës.  Ce  Prince  fuyoit 
au  travers  des  défilés  qui  donnoienc 
paflage  dans  la  Médie ,  fans  s'arrêter 
deux  jours  dans  le  même  lieu ,  en 
forte  qu'il  fot  impoffible  de  l'attein- 
dre* On  ne  voit  pas  non  plus  que 
Sarbar  &  Saïs,  avec  leurs  armées  > 
ayem  paru  pendant  toute  cette  cam- 
pagne en  préfence  d'Héraelius  >  fok 
qu'ils  n'ayent  pu  le  rejoindre ,  foit 
que  ces  généraux  intimidés  par  la 
défaite  précédente  ayent  évité  fa  ren- 
contre.  L'hiver  approchoit ,  &  dans 
le  confeil  d'Héraclius ,  les  uns  ctoient 
(Favis  de  retourner  en  arrière ,  &  de 
prendre  des  quartiers  en  Albanie , 
les  autres  de  pénétrer  plus  avant 
dans  la  Perfe.  L'Empereur  pour  ob- 
tenir de  Dieu  la  grâce  de  l'éclairer 
fur  le  parti  qu'il  devoit  prendre ,  or- 

L  vj 
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g  donna  un  jeûne  de  trois  jours  ;  en* 
Hera-   fujte  par  un  effet  £Q  fuperftition ;  en 

An.éx3.  ufaSe  alors  &  long  -  temps  après  y 
ayant  ouvert  les  faints  Evangiles  9 
il  crut  y  voir  l'ordre  d'aller  hiverner 
en  Albanie.  Il  en  prit  auffi-tôt  le 
chemin  ;  &  comme  fon  armée  char- 
gée de  butin,  traînoit  encore  avec 
elle  près  de  cinquante  mille  prifon- 
niers  ,  elle  fut  fouvent  harcelée  dans 
fa  marche  par  des  détachements  en- 
nemis 9  qui  furent  toujours  repouiles 
avec  perte.  Les  Romains  eurent 
beaucoup  à  fouffrir  des  glaces  de  ces 
contrées  &  du  froid  qui  fut  fort  vif 
durant  cet  hiver.  Les  prifonniers 
étoient  réduits  à  un  état  déplorable. 
Dès  qu'on  fut  en  Albanie ,  Héraclius 
naturellement  humain ,  les  mit  en  li- 
berté ;  il  leur  procura  tous  les  fou- 
lagemens  qui  furent  en  fon  pouvoir  , 
comme  s'ils  euffent  été  fes  propres 
foldats  ;  &  gagna  tellement  leur 
coeur  par  fon  humanité ,  que  ces  mal- 
heureux fondant  en  larmes,  conju- 
roient  le  Ciel  de  délivrer  la  Perfe  de 
la  tyrannie  d'un  Prince  odieux,  pour 
y  établir  un  Monarque  fi  bien&ifant* 


* 
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Il  eft  à  remarquer  que,  PextinétionyaA 
du  feu  perpétuel  des  Perfes ,  qu 
radius  enfevelit  fous  les  ruines  de  An  éir 
leurs  pyrees  ,  donna  occalion  aux 
Mahométans  d'en  faire  honneur  à 
leur  prophète  ;  ils  ont  fauflfement  pu- 
blié que  ce  feu  s'étoit  éteint  de  lui- 
même  &  par  miracle  au  moment  de 
la  naiflànce  de  Mahomet. 

Ce  fut  vers  ce  temps- là  que  Suin-  lx 
tria  roi  des  Vifîgoths,  fuccefTeur  de  Les  Romain» 
Récarede ,  dont  le  règne  navoit  du- chafI" c?tU~ 
re  que  trois  mois  après  la  mort  de  l'Efpaçne. 
fon  pere  Sifébut ,  acheva  de  chafler  BPar*ni™'B 
d'E  fpagne  ce,  qui  reftoit  de  Romains  Mariana  i.  6. 
dans  la  province  des.  Âlgarves.  Ce*;,4, 

.     i  ■  -,    .   °  „        -  :     Murât.  Annm 

petit  coin  de  terre  etoit  néanmoins  u&i.  t.  4, 
partagé  en  deux  contrées  fous  le  gou- 
vernement de  deux  patrices.  Le  Floi 
gagna  l'un  par  jnfinuation ,  vainquit 
l'autre  par  la  force  des  armes,  &  les 
obligea  tous  deux  de  fortir  du  pays ,  , .  ,  ^ 
&  de  fe  retirer  dans  les  ifles  Baléa- 
res. Les  fecours  que  les  Romains  ti- 
roient  du  voifinage  de  l'Afrique ,  les 
avoient  jufqu  alors  maintenus  dans 
cette  partie  de  fEfpagne.  Mais  la 
perte  de  Tanger ,  dont  Sifebut, 
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'*tolt  rendu  maître ,  leur  ayant  fer^* 
lé  toute  communication  avec  TA-  ' 
Aiutf2*3.  frique ,  il  fallut  abandonner  entière* J 
ment  cette  célèbre  conquête  des  Sci- 
pions.  C'étok  la  première  province 
dvt  continent ,  où  ils  euflent  mis  le 
pied  autrefois >  &  ce  fut  la  dernière 
qu'ils  perdirent  à  Foçcident  de  l'I- 
talie. 

La  campagne  fuivante  fe  paflâ 


An.  614.  toute  entière  en  Albanie.  Ghoîroës 
_         honteux  du  mauvais  ftrccès  de  fes 

Troihcmc  .  ■ 

campagne    armes  pendant  les  deux  armées  pre- 

ïiÏÏT11?  cé(^ntes  >  fit  celle-ci  les  phi*  grande 
25  tfèfeql*  efforts.  Sans  attendre  ta  fin  de  l'hi* 
cwr.p.4'».  ver ,  S  mit  fur  pied  trois  armées  ,  & 
Conft/dè     en  fit  partir  deux  fous  la  conduite  de 
dm.  imp.  c.  Sarbar  &  de  Sarablagas ,  pour  pré- 
îiift.  Mifi.  1.  venir  Héraclius  qui  n'étoit  pas  en- 
ig-        .  core  forti  de  fes  quartiers.  Ils  mar- 
fepft." ad  Nlm  cherent  d'àbord  féparémenta défient 
Pagi  ad  Bar.  d'enfermer entre  deux  Farinée  Ro- 
maine. Mais  n'ofent  rapprocher  de 
trop  près,  ils  fe  contentèrent  de  fe 
rendre  maîtres  des  défilés  qui  condui* 
foierit  de  P  Albanie  dans  la  Petfe.Hé-ï 
raclius  ayant  raffemblé  fes  troupes 
au  commencémertt  du  printemps  9 
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prit  un  long  détour  vers  l'occident ,  '  ■  '  ;  * 
pour  s'éloigner  de  la  mer  &  des  mçn- 
tagnes ,  &  traverfa  de  vaftes  plai-  Xn#  62*4i 
nés  qui  lui  fournifïbient  des  vivres 
en  abondance.  Sarablagas  inftruit  de 
cette  marche  prit  les  devans  par  les 
gorg€9  des  montagnes,  pour  ren- 
contrer les  Romains  au  moment  qu'ils 
paroîtroient  au-delà  ;  &  Sarbar  fc 
mit  à  les  pourfuivre.  L'avis  de  l'Em- 
pereur étoit  de  retourner  d'abord  fur 
Sarbar  qui  le  fuivoit  en  queue ,  8c 
dont  la  cavalerie  étoit  harafTée  par 
des  marches  rudes  &t  difficiles*  Mais, 
les  Lazes ,  les  Àbafges ,  les  Ibères; 
qui  faifoient  une  grande  partie  de 
fon  armée  ,  refuferent  d'obéir.  CTé- 
toit,  difoient-ils ,  perdre  leur  fang 
inutilement ,  que  de  combattre  un 
ennemi  qui  fe  contentoit  de  les  foi- 
vre  fans  pouvoir  mettre  obftacle  â 
leurs  progrès.  Cependant  lorfqu'ilsj 
eurent  tourné  lesmontagnes ,  &  quils 
virent  devant  eux  Sarablagas  qui  leur 
fermoit  le  paffàge  >  en  forte  qu'il  faf- 
Ioit  fe  hâter  de  liiîpafler  fur  le  venT 
tre,  ou  fe  voir  enfermés  entre  deux 
armées  >  ils  reconnurent  leur  faute  * 
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&  demandèrent  pardon  de  leur  défo- 
béïflance ,  priant  l'Empereur  de  ne 
les  pas  ménager,  &  lui  proteftant, 
que  déformais  ils  fuivroient  aveuglé- 
ment fes  ordres*  Héraclius  marcha 
droit  à  Sarablagas ,  le  battit ,  &  conti- 
nua fa  route  vers  la  Perfe. 

La  perte  qu  avoit  faite  Sarablagas 
:  n'étoit  pas  confîdérable  ,  Héraclius 
s'étant  contenté  de  s  ouvrir  le  paf- 
fage ,  fans  pourfuivre  les  vaincus* 
Ainfi  les  deux  généraux  réunis  fui- 
virent  les  Romains  à  deflein  de  les 
corhbattre.  Ils  y  étoient  encouragés 
par  deux  déferteurs  qui  leur  perfua- 
doient  qu  Héraclius  craignoit  une 
bataille ,  &  que  fa  marche  étoit  une 
véritable  fuite.  De  plus ,  ils  appre- 
noient  que  Sais  alloit  inceflamment 
les  joindre  avec  une  troifîeme  armée , 
&  ils  s'emprefToient  de  prévenir  fon 
arrivée  pour  ne  lui  pas  laifler  la  gloire 
d'avoir  battu  les  Romains.  Ils  Te  hâ- 
tèrent donc  d'atteindre  Héraclius, 
&  vinrent  le  foir  camper  a  la  vue , 
réfolus  de  le  forcer  à  combattre  dès 
le  lendemain.  Pour  accroître  leur 
confiance  %  &  prendre  un  terrein  plus 
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avantageux  ,  l'Empereur  décampa  ■  ]  ■ 
fans  bruit  dès  que  la  nuit  fut  venue ,  Héra- 
&  ayant  marché  jufquau  point  du  Am 
jour ,  il  campa  fur  le  penchant  d'une 
colline  couverte  de  bois,  &  fit  re- 
pofer  fes  foldats.  Les  ennemis  ne 
s'apperçurent  de  fa  retraite  qu'au  ma- 
tin ;  ce  qui  acheva  de  leur  perfuader 
qu'il  fuyoit  devant  eux.  Ils  couru- u 
rent  auiïï-tôt  après  lui ,  &  arrivèrent 4 
en  défordre  au  pied  de  la  colline. 
Les  Romains  n'eurent  que  la  peine 
($e  defcendre fur  eux;  ils  les  mirent 
en  fuite  du  premier  choc  ,  les  pour- 
fuivirent  dans  les  vallons  ,  &  en  fi- 
rent un  grand  carnage.  Ils  n'étoient 
pas  encore  rentrés  dans  leur  camp  f 
lorfquè  Sais  arriva  :  il  avoit  forcé  fa 
marche  pour  avoir  part  à  la  bataille. 
La  vi&oire  que  les  Romains  venoient 
de  remporter ,  loin  de  les  avoir  fati- 
gués ,  leur  fit  trouver  de  nouvelles 
forces  ;  ils  fe  rallient ,  fondent  fur  les 
troupes  de  Sais ,  fans  leur  donner  le 
temps  de  fe  reconnoître ,  en  maf- 
facrent  une  grande  partie ,  difper- 
fent  le  refte ,  &  fe  rendent  maîtres 

de  tous  les  bagages.  Il  eft  à  «oire 
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dans 


Hér  a-  combat  ;  fon  nom  ne  paroît  plus  dans 

CLIUS*      f>|  •  /y    •  *  • 

An.  ^Ihiftoire. 

xii.  Sarbar  &  Sais-  rallièrent  les  débris 
NouvciJc^t-  de  leurs  années &  fe. réunirent  pour 

auc  es  er-  nç  qu'un  feul  corps*  Heraclius 
joignant  la  rufe  à  la  valeus,  feignoit 
de  craindre  une  aélion  contre  toutes 
les  forces  des  Perfes  ainfi  raflern- 
blées  :  il  ne  marchoic:  que  par  des 
routes  efcarpées,  campoit  fur  des 
hauteurs  prefque  inacceffibles,  $c 
traînoit  après  lui  les  Perfes  qui  ne  te 
perdoientpas  de  vue.  H  épioitr©c- 
cafîon  de  les  attaquer  à-ura>  avan- 
tage. Mais  les  Lazes  Scies  Abafges 
fatigués  de  ces  marches  pénibles^  où; 
ik  avoient  fans  ceflè  lfenoemi  der- 
rière eux ,  fe  féparerent  (tes  Rou- 
mains, &  retournèrent  dans  leur 
pays»  Cette  déferrions,  qui  affoibliC. 
foit  de  moitié  l'armée  Romaine ,  re- 
leva les  efpérances  des  généraux  Per- 
fes,  qui  fe  vouvoient  fort  fupérieurs 
en  nombre.  Ils  préfenterent  la  ba- 
taille,  &  l'Empereur  fe  fiant  fur  le 
courage  de  fes  foldàts ,  déjà  tant  de 
fois  vainqueurs ,  &  fi»  tes  reflûurces 
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de  fon  génie >  ne  la  reflifa  pas.  Il  ran-  - 
gea  fes  troupes  ,  &  courant  lui- me-  Hera" 


me  entre  les  rangs  :  Soldats ,  difoit-  ^n.  614. 
il,  ne  compte^  pas  les  ennemis;  ils  • 
ont  fui  devant  vous  en  plus  grand 
nombre  ;  ceux-ci  ne  font  que  de  mifé- 
rables  reftes  de  trois  défaites  ;  ce  font 
des  viêlimes  échappées  au  tranchant  de 
vos  épées.  Montrez-leur  que  ce  rtefï 
pas  aux  La^es  fir  aux  Abafges  que  vous 
devt%  vos  victoires.  Les  deux  armées 
refterent  en  préfence  jufques  fort 
avant  dans  le  jour  fans  en  venir  aux 
mains,  chacun  voulant  conferver  l'a- 
vantage de  fon  pofte.  EAfin  le  fo- 
leil?  étant  fur  fon  déclin ,  Héraclius 
fit  défiler  fon  armée  en  bon  ordre , 
&  fe  remit  en  marche ,  toujours  fui- 
vi  des  ennemis  ,  &  toujours  prêt  à 
combattre ,  s'ils  attaquoient  fon  ar- 
riere-garde.  Ce  Prince  aftif  &  vigi- 
lant s'étoit  fi  bien  fait  inftruire  de  la 
lîtuation  des  lieux,  qu'il  connoiffoit 
le  pays  mieux  que  les  Perfes  mêmes* 
Il  mefuroit  fes  marches  avec  tant 
de  précifion  ,  qu'il  fe  trouvoit  tou- 
jours au  foir  dans  un  campement 
avantageux  &  hors  cfinfulte.  Les 
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=  Perfes  ayant  changé  de  route  pour 


Hera-  je  p^venir  >  &  lui  couper  le  che- 
An.  614.  mm  >  s  engagèrent  dans  des  maréca- 
ges ,  où  leur  armée  fut  fur  le  point 
de  périr.  On  ttaverfoit  alors  la  Per- 
farménie  :  les  habitans  de  ce  pays  , 
fujets  des  Perfes,  &  naturellement 
guerriers  ,  vinrent  en  foule  groflîr 
l'armée  de  Sarbar;  mais  bien- tôt 
après ,  aux  approches  de  l'hiver  ,  ils 
s'en  détachèrent ,  &  regagnèrent 
leurs  demeures.  Sais  étoit  retourné 
en  Perfe  &  a  voit  laiffé  fon  collègue 
en  Albanie ,  où  il  établiflbit  déjà  fes 
quartiers  d'hiver.  Héraclius  infati- 
gable ,  &  qui  ne  cédoit  que  fort  tard 
aux  rigueurs  de  la  faifon  ,  voulut 
couronner  cette  campagne  par  une 
aftion  d'éclat.  Apprenant  que  Sar- 
bar étoit  cantonné  dans  un  château 
de  l'Albanie ,  &  que  fes  troupes  can> 
poient  à  l'entour,  il  choifit  les  mieux 
montés  de  fes  cavaliers,  avec  les 
plus  alertes  &  les  plus  braves  de  fon 
infanterie,  &  les  partage  en  deux 
corps.  11  fait  partir  le  premier  au 
commencement  de  la  nuit  %  pour 
aller  jetter  lallarroe  dans  le  camp  des 
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Perfes ,  &  fe  met  lui-même  à  la  tête  1 
du  fécond  pour  profiter  de  cette  pre-  HLEj* *~ 
miere  attaque ,  &  achever  la  défaite.  6l*^ 
Après  une  marche  précipitée,  ils 
arrivent  au  camp  ennemi.  Les  Perfes 
endormis  prennent  les  armes  en  dé- 
fordre;  ils  font  peu  de  réfiftance  ;  Hé- 
raclius  furvient,  tout  fuit,  tout  tombe 
fous  le  fer  des  Romains.  Sarbar  réveil- 
lé en  furfaut  par  tant  de  cris  confus  , 
croit  que  l'ennemi  eft  déjà  dans  la 
place  j  il  faute  fur  fon  cheval ,  fans 
le  donner  le  temps' de  prendre ,  ni  fes 
habits  ni  fes  armes ,  &  fe  fauve  à 
toute  bride.  Ses  femmes ,  les  Satra- 
pes ,  les  principaux  officiers  ,  toute 
la  fleur  de  la  noblefle  de  Perfe,  lo- 
gés avec  lui  dans  le  château ,  mon* 
tent  fur  les  toits  &  eflayent  de  fe 
défendre.  Héraclius  y  fait  mettre  le 
feu  ;  les  uns  fe  précipitent ,  les  autres 
font  dévorés  par  les  flammes.  Ceux 
qui  tentent  de  s'échapper ,  font  ou 
tués  ou  chargés  de  chaînes.  On  prend , 
on  apporte  à  L'Empereur  les  habits 
&  les  armes  de  Sarbar  ,  entre  lef- 
quelles  étoit  un  bouclier  couvert  de 
lames  d'or  &  une  ceinture  enrichie 
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=  de  pierreries.  On  court  à  la  pour- 


Héra-  fuitç  ^e  ceux  qUe  ia  terreur  avoit  dif- 

Aru  V6i4.  Per^s  dans  *es  campagnes.  La  plu- 
part furent  maflacrés  ou  faits  pri- 
lonniers.  Après  cet  exploit  impor- 
tant ,  Héraclius  raflem^la  toutes  fes 
troupes ,  &  pafla  l'hiver  dans  les 
quartiers  que  Sarbar  avoit  deftinés 
pour  lui-même.  Quoique  les  géné- 
raux Perfes  euflent  été  battus  quatre 
fois  dans  cette  campagne ,  cependant 
à  force  de  marches ,  de  contre-mar- 
ches &  de  chicannes  militaires,  ils 
ëtoient  venus  à  bout  d'empêcher  Hé- 
raclius de  pénétrer  dans  la  Perfe. 
1  Depuis  trois  ans  quHéraclius  étoit 

An.       partj  de  Conftantinople,  chaque  an- 

Quatdeme  née  av°k  été  fjgnale'e  par  de  glorieu- 
carapagne  fes  viétoires.  Mais  malgré  de  fi  bril- 
^vLlfagMns  exploits , tant  de  batailles,  tant 
isi.  %su  de  marches  pénibles  toujours  à  la 
îfii!  vue  des  ennemis ,  la  difficulté  des 
4M.  convois,  les  maladies,  les  rigueurs 
ïiîfi.  Mifc  i  je  (jeux  hivers  pafles  dans  une  con- 

pctau  ai  JVi-  trée  froide  &  ftérile  ,  avoient  fort 

Fah\  ad  Bar  z^0^  f°n  armée.  Il  réfolut  de  la 
*  faire  repofer  cette  année-dans  les  fer- 
tiles campagnes  de  TAfie  Mineure , 
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où  le  ^oifmagecdeia  Thrace  lui  fa-  = 
ciliteroit  des  Tecrues ,  &  la  douce 
température  ;de  L'air  rccabliroit  fes  aZ?6% 
foldats.  Une  autre  raifon  l'obligeoit 
encore  à  repaffer  TEuphrate,  Il  ap^ 
prenoit  que  Sarbar ,  fuivi  .d'une  nou- 
velle-armée ,  avoit  ordre  de  marcher 
à  Conftantinople  ,  &  l'état  dans  le- 
quel il  avoit  laifle  cette  ville  luidon- 
noit  de  l'inquiétude.  Loin  de  comp- 
ter fur  Je  fecours  des  Abares ,  il 
-croyoit  que  le  Khan ,  plus  iîdele  à 
fa  naine  invétérée ,  qu^à  fes  nou- 
veaux -fsrtnens  3  ù  joindroit  lui- 
-même aux  *£eéfes  ^rour  détruire  Jq 
capitale  Je  l'Empire,  Dès  le  premier 
jour  de  Mars  il  raflembla  fes  quar- 
tiers ,  &  prit  la  route  de  la'Méfopô- 
tamie.  La  marche r  fut  longue  &  fati- 
guante au  travers  des  rochers  &  des 
^neignès  ,  dont  le  pays  étoit  encore 
couvert.  'Ils  'furent  fépt  jours  à  tra- 
verfer  le  mont  Taurus,  &  parvin- 
rent enfin  au  bord  du  Tigre.  Après 
ravoir  pafle  près  de  fa  fource ,  ils 
arriveront  ;à  Martyrcfptolis,  &  féjoiïr- 
nerent  à  dix  lieues  de-là  dans  la  ville 
d'Amide.  Pendant  que  l'armée  fe 
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~  repofoit  ,  l'Empereur  dépêcha  un 
cuî£  courrier  à  Conftantinople  pour  inf- 
An.  61$.  truire  le  Sénat  du  détail  de  fes  ex- 
ploits. Ces  nouvelles  furent  reçues 
avec  beaucoup  de  joie.  Sarbar  ap~ 
prochoit  avec  toutes  fes  forces  ;  mais 
l'Empereur  qui  ne  vouloit  pas  s'ar- 
rêter 'en  Méfopotamie  ,  fit  garder  les 
orges  des  montagnes  par  où  les  Per- 
tes pouvoient  le  joindre.  Il  pafïa  le 
Nymphius ,  &  arriva  au  bord  de  l'Eu- 
-phrate ,  dans  l'endroit  même  ou  Sar- 
bar s'étoit  d'avance  préparé  un  paf- 
fage ,  au  moyen  d'un  pont  de  cordes 
tendues  d'un  bord  à  l'autre,  Mais  à 
l'approche  des  Romains  il  avoit  en- 
voyé ordre  de  replier  le  pont  fur 
l'autre  bord.  Héraclius  ayant  fait 
fonder  le  fleuve  le  trouva  guéable 
en  un  endroit  ;  il  y  fit  pafTer  fon  ar- 
mée, &  fe  rendit  à  Samofate  à  la  fin 
de  Mars.  Après  avoir  traverfé  le 
mont  Amanus,  il  entra  en  Cilicie. 
Les  plaines  arrofées  des  eaux  du  Sa- 
rus  abondoient  en  pâturage  ,  il  s'y 
établit  pour  refaire  fa  cavalerie,  Se 
campa  entre  la  ville  &  le  pont  d'A- 

danes; 


« 
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'danes  i  cétoit  une  des  principales  "* 
villes  de  la  province.  Hkra- 

Sarbar  avoit  paffé  l'Euphrate ,  peu  An.  • 
de  temps  après  l'Empereur ,  &  il  le  XIV 
fuivok  à  la  trace.  Il  parut  bien-tôt  Combat  du 
au  bord  du  Sarus ,  en  forte  que  les  s*rus# 
deux  armées  n  étoient  féparées  que 
par  le  pont.  Le  paflage  en  étoit  dé- 
fendu par  deux  redoutes  conftruités 
à  la  tête  ,  &  garnies  de  foldats.  Pen- 
dant que  les  Perfes  s'occupoient  à 
drefler  leurs  tentes  &  à  fe  retran- 
cher ,  des  volontaires  de  l'armée  Ro- 
maine allèrent  fondre  fur  eux,  &  en 
tuèrent  un  allez  grand  nombre. 
L'Empereur  qui  craignoit  que  ces  at- 
taques inconfidérées  n'attiraflent  l'en* 
nemi  en-deçà  du  pont,  fit  défenfe  à 
fes  foldats  de  fe  hazarder  fans  fon 
ordre.  Il  ne  fut  pas  obéi  :  cétoient 
à  toutes  les  heures  du  jour  des  efcar- 
mouches ,  dans  lefquelles  les  Ro- 
mains avoient  prefque  toujours  l'a- 
vantage. Sarbar  profita  de  leur  té- 
mérité ;  il  pofta  un  corps  de  troupes 
en  embufeade  au  bord  du  fleuve  en- 
tre des  faules  &  des  rofeaux ,  &  fe 
laiflant  battre  à  deifeio  ,  il  prit  la 

Tome  XI  I%  M 
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*====  fuite.  Par  cette  feinte  il  en  attira  un 
Héra-    pjus  gran(j  nombre ,  qui  accoururent 

CLI V6zs.  Pour  avo*r  Part  aux  dépouilles.  Lors- 
qu'il les  vit  afTez  éloignés  du  fleuve, 

il  tourna  vifage  ,  &  les  mit  en  fuite 
à  fon  tour.  Les  foldats  de  Tembuf- 
cade  fe  montrèrent  en  même  temps , 
&  leur  fermèrent  l'entrée  du  pont. 
Surpris  &  enveloppés  ,  ils  furent  tous 
taillés  en  pièces.  Les  Perfes  animés 
par  ce  fuccès,  attaquèrent  les  re- 
doutes ,  &  alloient  fe  rendre  maîtres 
du  pafTage  ,  lorfqu  Héraclius  accou- 
rut lui-même  à  la  tête  de  fes  meilleurs 
foldats.  Au  milieu  du  pont  vint  fur  lui 
à  toute  bride  un  cavalier  Perfe  d'uné 
taille  gigantefque  ,  armé  d'un  large 
cimeterre;  l'Empereur  auffi  adroit 
qu'intrépide,  le  perça  du  premier 
coup  de  lance ,  &  le  renverfa  dans 
le  fleuve.  La  défaite  de  ce  géant ,  re- 
nommé pour  fa  force  &  fa  valeur  » 
jette  f  effroi  dans  le  cœur  des  Perfes  ; 
ils  fuyent  devant  Héraclius  j  les  uns 
font  tués  ;  les  autres  fe  preflant  fur 
ce  pont  étroit  tombent  dans  le  fleu- 
ve, tandis  que  leur  armée  rangée  fur 
le  bord,  tire  fans  eeffefur  les  Ro^ 
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mains.  Rien  n'arrête  Héraclius  ;  il  1  "  ^ 
pafle  au  travers  d'une  grêle  de  fle-  H]ÉRA" 

1  _  '  A'  %  J  CLIUS. 

ches  ;  accompagne  dun  peloton  de  6l^9 
foldats ,  il  donne  tête  baiflee  dans  le 
gros  de  l'armée  ennemie.  On  le  re- 
connoiflbit  à  fés  bottines  de  couleur 
de  pourpre \  &  pîtis  encore  à  fon  iri- 
trépidité  &  a  là  pefariteur  de  fçs  coups* 
Au  rapport  des  Hiftoriens ,  il  fe  fi- 
gnala  dans  cette  journée  par  des  ef- 
forts au-deflus  de  l'humanité;  Sarbar 
fuyant  avec  çffroi ,  &  tournant  vers 
lut  fes'ïegards  :  Vois-tu  ton  maître  ? 
dit-il  x  à  un  deferteur  Ronhain  qui  ' 
fuyoit  avec  lui ,  ccft  lui  feul  qui  dc^ 
fait  notre  armée.  Ses  armes  furent 
fauflees  en  cent  endroits  ;  il  reçut  - 
plufieurs  bleffures ,  dont  aucune  ne 
fe  trouva  dangereufe.  Le  combat  ne 
finit  qu'avec  le  jour.  Sarbar  s'éloi- 
gna pehdant  la  nuit  avec  ce  qu'il  put  ,\ 
rallier  de  fes  troupes,  &  ne  revint 
de  fon  épouvante  ,  qu'après  avoir 
repafle  rEuphrate.il  regagna  prompt 
tément.  la  Perfe,  &  paflfa  le  refte  de 
Tannée  a  réparer  feS'pertes,  pour  re- 
venir ^l'année  fuivante  avec  de  plus' 
grandës  forces.  L'Empereur  reïnon- 

Mij 
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ta  vers  Sebafte  dans  le  Pont,  &  v 


Héra-  ayant  paflfé  THalys ,  il  mit  fon  ar- 

An.  6z$m  m^e  en  <luartiers  de  rafraîchiflemeac 
fur  les  bords  délicieux  de  ce  fleuve* 
Chofroës  fe  vengea  de  la  défaite  de 
fes  troupes  fur  les  églifesde  la  Perfe9 
dont  il  enleva  tous  les  ornemens; 
&  pour  faire  dépit  à  ^Empereur , 
il  força  les  Chrétiens  de  fes  Etats 
d'embrafTer  la  fede  de  Neftoriust 
Quinze  ans  auparavant  ,  par  complai- 
fance  pour  fon  médecin,  il  avoit 
contraint  les  habïtans  d'Edeffe ,  tfa- 
dopter  Théréfie  contraire.  Ce  Prince 
violent  &  fuperbe ,  s'attribuoit  les 
\  droits^de  fouveraineté  jufque  fur  les 

penfées  de  hommes  î  il  fe  jouoit  de 
toutes  les  religions  ,  &  prétendoit 
les  faire  obéir  à  fa  politique  &  à  fes 
paflîons. 

. ,  Les  finances  de  l'Empereur  n'é- 
^y  1  9  toieht  pas  fi  bien  gouvernées  que  fes 
Emeute  à  armées ,  qu'il  conduifoit  lui-même* 
Confond-  Depuis  huit  ans  on  avoit  aboli  les 
nup  c'       diftributions  de  pain  établies  par  un 
long  ufage,  à ,  Conftantinople.  On 
les  avoit  cependant  continuées  aux. 
fojdats  de  la  garde.  Jean  Sifmus  tré- 
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forier  de  l'épargne >  fous  prétexte  de 
fournir  aux  dépenfes  de  la  guerre  de  **éra- 
rerle  ,  les  fuppnma  entièrement  ;  & 
de  plus ,  il  voulut  mettre  fur  les 
vivres  un  impôt  qui  en  rehauflbit 
le  prix  dans  la  proportion  de  trois 
à  huit  ;  ce  qui  caufa  une  grande  émeu- 
te* Le  14  Mai,  le  peuple  &  les  fol- 
dats  s'attroupèrent  dans  l'églife  de 
fainte  Sophie ,  au  moment  qu'on  al- 
loit  commencer  l'office ,  jettant  de 
grands  cris  ,  &  accablant  Sifinus 
d'imprécations.  Le  Patriarche  les  cal- 
ma pour  quelques  momens ,  en  pro- 
mettant d'employer  fon  crédit  pour 
leur  procurer  fatisfaéèion.  Mais  dès 
que  l'office  fut  achevé ,  ils  accouru- 
rent de  nouveau  ,  &  les  clameurs 
recommencèrent.  Le  Patriarche  ac- 
compagné d'Alexandre  préfet  du  pré- 
toire ,  du  Comte  Léonce  écuyer  de 
l'Empereur,  &  de  plufîeurs  magif- 
trats ,  étant  monté  dans  la  tribune  , 
ne  put  les  appaifér  qu'en  leur  pro- 
mettant ,  que  la  tréforerie  ne  feroit 
plus  entre  les  mains  de  Sifmus ,  qu'on 
n  augmenteroit  pas  le  prix  des  vivres , 
&  quincelTamment  on  rétabliroit  les 

*  M  iij 
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■       1  1  diftributions  fur  l'ancien  pied,  Auflî- 
Hera-  t^t  ]a  mQ^itu^  fatisfaite  fortit  en 

An.  6%6.  f°u*e  de  Téglife  &  alla  décharger  fa 
colère  fur  les  ftatues  de  Sifmus  qui 
furent  mifes  en  pièces*  Plus  le  mé- 
rite étoit  devenu  rare ,  plus  les  mo- 
numens  "  inftitués  pour  en  être  la  ré- 
compenfe  >  s'étoient  multipliés.  Il  fuf- 
fifoit  d'entrer  dans  quelque  charge , 
pour  fe  voir  décoré  de  ftatues  ,  de 
médaillons,  &  d'infcriptions  hono- 
rables ,  qui  perdirent  leur  prix  par 
.cet  abus. 

xvi.  Chofroës  au  défefpoir  de  voir  fa 
Jjj£^m\ fortune  enchaînée  par  celle  d'He- 
d  Héra:iius.  raclius ,  &  de  ne  redoubler  fes  efforts 

f?Tih\r*  ^ePa*s  (?uatre  années  que  pour  re- 
Chr.Àkx.    cevoir  de  nouveaux  affronts,  mit 

™*°p&icqq' toute  *a  Perfe  en  mouvement  pen- 
Cedr.  p.  415.  dan t  cet  hiver.  Sans  diftin&ion  de 
tl6m  „  libres  &  d'efclaves,  de  naturels  du 
7*.  pays  &  d étrangers,  il  forma  trois 

Zon.  T.  i.  p.  grandes  armées.  Il  donna  les  meil- 
otat.  in  Fef-  leures  troupes  à  Sais  qui  devoit  mar- 
tum  rît    cher,  contre  Héraclius.  Dans  cette 
armée  étoient  cinquante  mille  hom- 

apud  Comte- 

yk.  mes  choilis  dans  toute  la  rerle  , 

«p.  mî/c.  /.  qU>on  appelloit  ies  bataillons  d'or  » 
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parce  que  le  fer  de  leurs  javelots  étoit 
doré.  Sarbar  à  la  tête  dune  autre  ar-  Héra- 
mée,  avoit  ordre  d'aller  droit  à  Conf-  An>  62^# 
tantinople ,  &  d'agir  de  concert  avec  Du  çange  \ 
les  Abares ,  les  Bulgares  &  les  Ef-  fam.  Byi.  p. 
clavons ,  pour  Tinveftir ,  &  s'en  ren- p^iiVi- 
dre  maître.  Une  troifieme  armée  cePh. 
fous  la  conduite  de  Rhazatès ,  étoit  #Éïe£r' 
deftinée  à  couvrir  la  frontière»  Sur  Ubu  Or.  au 
ce  plan  l'Empereur  divifa  fes  trou-  ™f  feho%": 
pes  en  trois  corps;  il  en  envoya  un  gnts  hifl.  des 
à  Conftantinople  pour  défendre  la  Huns  T-  Z*P< 
ville  ;  il  mit  à  la  tête  d'un  autre  fon  Mém.  AcaL 
frère  Théodore  pour  réfifter  à  Saïs,  7-  x*x/i.p. 
il  marcha  lui- même  en  Lazique  avec  5*** 
le  troifieme.  La  première  a&ion  de 
cette  campagne  fe  pafla  entre  Saïs 
&  Théodore.  Sais  ayant  traverfé 
i'Euphrate ,  vint  attaquer  Théodore 
dans  les  plaines  de  la  petite  Armé- 
nie. L'heureux  fuccès  de  cette  ba- 
taille fut  attribué  à  la  proteéHon  de 
la  fainte  Vierge.  Dès  que  les  deux 
armées  furent  aux  mains ,  il  tomba 
fur  les  Perfes  une  grêle  fi  violente , 
qu'un  grand  nombre  en  furent  tués 
ou  blefles ,  tandis  que  l'armée  Ro- 
iîiaine  jouiflbit  d'une  parfaite  féré- 

Âl  iv 
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nité.  Les  Romains  n'eurent  pas  de 
Héra-  peine  à  mettre  l'ennemi  en  déroute; 

An!  6*6.  *'s  en  ^rent  un  gran^  carnage.  Un 
"  accident  fi  imprévu  n'excufa  pas  Sais 

auprès  de  Chofroës,  qui  dans  les 
tranfports  de  fa  colère ,  lui  deftinoit 
une  mort  cruelle.  Mais  le  déftfpok 
de  cet  infortuné  général  prévint  la 
barbarie  du  Prince.  Il  mourut  de  cha- 
grin peu  de  jours  après  fa  défaite. 
Chofroës  donna  ordre  d'embaumer 
fon  corps  ;  &  l'ayant  fait  apporter 
devant  lui,  il  aflbuvit  fa  rage  en  le 
meurtriffant  de  coups ,  &  vomif&nt 
contre  lui  les  plus  horribles  injures. 
Or^nc'des     Héraclius  étant  parti  des  bords  de 
Khoau^  "  THaly s  où  il  avôit  paffé  l'hiver ,  avoit 
traverfé  le  Pont ,  &  étoit  entré  en 
Lazique ,  où  il  parcouroit  les  bords 
du  Phafe ,  mettant  des  garnifons  dans 
toutes  les  villes ,  pour  s'aflurer  de 
l'obéiflance  de  ces  peuples,  qui  deux 
ans  auparavant  avoient  abandonné 
fon  armée.  En  avançant  vers  le  nord , 
il  prit  connoifTance  d'une  nation  puif- 
fante ,  qui  s'étoit  depuis  peu  établie 
dans  ces  contrées.  C'étoient  les  Kha- 
zars  ou  Khozars ,  que  Phiftoire  nom* 
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me  ici  pour  la  première  fois.  Si  Ton 
en  pouvoit  croire  les   Hiftoriens  HÉRA- 

.  r  o     •    •        1  i  CLIUS. 

orientaux ,  1  origine  de  ce  peuple  re-  ^  6z^ 
monteroit  jufqu'à  la  première  divi- 
fion  du  genre  humain.  Khazar  fils 
de  Japhet  &  frère  de  Turk ,  difent- 
ils ,  s'établit  fur  les  bords  du  fleuve 
Atel,  qui  eft  le  Volga;  il  y  bâtit 
une  ville  à  laquelle  il  donna  fon  nom; 
&  c'eft  de-là  que  les  Perfans  appel- 
lent la  mer  Cafpienne ,  mer  de  Kho- 
zar.  Les  Auteurs  les  nomment  quel- 
quefois Turcs  orientaux ,  parce  qu'ils 
venoient  du  côté  de  la  Sarmatie  Afia- 
tique.  Ils  s'étendirent  depuis  le  Da- 
gueftan  le  long  du  mont  Caucafe,  & 
dans  tout  le  nord  de  la  Circaflie  & 
du  Pont-Euxin ,  jufque  dans  la  Cher- 
fonnèfe  Taurique  ,  aujourd'hui  la 
Crimée  ;  ce  qui  leur  a  fait  donner 
quelquefois  le  nom  de  Taurofcytes. 
Leur  prince  avoit  le  titre  de  Khan  ; 
Ils  étoient  divifés  en  plufieurs  tri- 
bus :  celle  de  Cabar  a  donné  le  nom 
au  pays  qu'on  appelle  Cabarta,  à  l'o- 
rient de  la  Circaflie.  Ceft  une  efpece 
de  république  indépendante.  Il  y  a 
encore  au  nord  de  la  Géorgie  une 
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tribu  de  Tartares  qui  conferve  le  nom 
Héra-    Je  Khozars. 

çnus.       qqs  barbares  conduits  par  ZiébeL 

An.  62,6.        .  •    i  •        r  o 

xviii.    (lul  gouvernoit  la  nation  ious  lauto- 
Aiiîance    rite  du  Khan ,  avoient  fait  une  irrup- 
*Héîacl^  û°n  dans  la  Perfe  parle  détroit  de 

avec  les  Kno-  v    *      .       *    *    *  •  r 

zars.  Derbend  ;  &  après  avoir  pénètre  juf» 
que  dans  l'Aderbigian,  ils  avoient  ra- 
vagé une  grande  étendue  de  pays. 
Héraclius  alors  en  Lazique  ,  réfolut 
d'en  tirer  des  fecours.  Il  envoya  donc 
despréfens  à  Ziébel  qui  revenoit  de 
Perle  avec  une  multitude  de  prifon- 
niers  ,  &  lui  fit  propofer  une  allian- 
ce. Ce  général  témoigna  qu'il  s'en 
trouvoit  fort  honoré  ;  &  fur  cette 
réponfe ,  Héraclius  alla  au-devaot  des 
Khazars.  Ils  fe  rencontrèrent  près  de 
Tiflis  ville  d'Ibérie,  alors  occupée  par 
les  Perfes ,  aujourd'hui  capitale  du 
pays  de  Carduel  en  Géorgie.  Dès  que 
Ziébel  apperçut  l'Empereur  ,  il  s'a- 
vança à  la  téte  d'un  efeadron ,  &  fau- 
tant à  bas  de  fon  cheval,  il  fe  prof* 
terna  devant  lui;  toute  la  troupe  en 
fit  autant ,  &  ënfuite  Farinée  entière. 
L'Empereur  leur  ayant  fait  figne  de 
fe  relever  a  &  à  Ziébel  de  remonter 
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à  cheval  &  de  s'approcher,  il  l'ap- 
pella  fon  fils,  &  ôtant  la  couronne  HÉRA" 
de  fa  tête  >  il  la  mit  fur  celle  du  prin-  ^  62'6§ 
ce  Khazar.  Tout  cela  fe  paflbit  à  la 
vûe  des  Perfes  qui  boraoient  les 
les  murs  de  Tiflis.  L'Empereur  don- 
na un  repas  à  Ziébel ,  &  lui  fit  pré- 
fent  de  toute  la. vaiflelle  qu'on  avoit 
fervie  au  feftin  fur  les  tables ,  d'une 
robe  de  riche  étoffe,  &  de  pendans 
d'oreille  de  grand  prix.  Il  diftribua 
aulîi  des  préfens  aux  principaux  of- 
ficiers. Ziébel  charmé  de  la  géné- 
rofité  de  l'Empereur  &  de  la  pru- 
dence qui  paroifToit  dans  fes  difcours , 
le  pria  de  recevoir  fon  fils  âgé  de 
quatorze  à  quinze  ans ,  afin  qu'il  pût 
s'inftruire  à  la  fuite  d'un  Prince  fi 
fage.  L'Empereur  de  fon  côté  lui  pré- 
fentant  le  portrait  de  fa  fille  Eudo- 1 
cie  :  Je  vous  la  promets  en  mariage, 
lui  .dit-il  ,Jî  vous  me  féconde^  contre, 
notre  ennemi  commun.  La  mort  du 
prince  Khazar  arrivée  peu  de  temps 
après,  prévint  J'accompliflement  de 
cette  promefle.  Mais  l'Empereur 
étoit  bienréfolu  de  la  tenir  y  puifque 
la  princelfe  étoit  déjà  en  chemin.  II; 

M  vj 
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a  ' 1  }   ■  ■  1  falloit  qu'Héraclius  eût  la  deftruéKoti 
^lius"   ^e  ^hofroës  plus  à  cœur  que  ni  la 

An.  6i6.  majefté  de  l'Empire,  ni  l'honneur  de 
fa  famille,  puifquil  achetoit  à  ce 
prix  l'alliance  d'un  barbare  qui  n'é- 
toit  pas  même  fouverain  dans  fon 
pays.  Ziébel  comblé  de  libéralités  &c 
de  carefles ,  fe  retira  avec  fon  armée , 
dont  il  laiflà  quarante  mille  hommes 
à  Héraclius ,  pour  retourner  avec  lui 
dans  l'intérieur  de  la  Perfe. 
xxix.     "  Pendant  qu  Héraclius  fe  faifoit 

Les  Pcrfcs &  (Je  nouveaux  alliés  en  Orient,  ceux 

les  Abares  .  ✓-v     •  j        r  1* 

viennent  <1U*1  avoit  en  Occident  le  Iiguoient 
pour  a/rîéger  aVec  fes  ennemis.  Sarbar  avoit  en- 
^  on  antmo-  ^  ^  députés  le  Khan  des  Aba- 
xes  à  fe  joindre  à  lui  avec  les  Bulga- 
res &  les  Efclavons,  pour  attaquer 
la  capitale  de  l'Empire.  En  atten- 
dant l'arrivée  de  ces  fecours  ,  il  de- 
meurait campé  devant  Chalcédoine 
dont  il  bruloit  les  fauxbourgs.  En- 
fin le  29  Juin  ,  on  vit  arriver  la  tête 
de  l'armée  Abare  ,  compofée  de 
trente  mille  hommes,  qui  campèrent 
au  pied  de  la  longue  muraille.  Aufli- 
tôt  les  différens  corps  de  troupes 
Romaines  >  répandus  autour  de  Conf- 
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tantinople  ,  fe  renfermèrent  dans 
l'enceinte  de  la  ville.  Le  lendemain 
les  Abares  avancèrent  jufqu'à  la  dif- 
tance  de  quatre  lieues ,  &  campè- 
rent près  de  Mélantias.  Leurs  partis 
infeftoient  tous  les  environs,  brû- 
lant les  bourgs  &  les  villages.  Néan- 
moins dix  jours  après  ,  comme  il  ne 
pax  oiflbit  point  de  barbares  dans  la 
plaine ,  il  (ortit  de  la  ville  grand  nom- 
•  bre  de  foldats  fuivis  des  valets  de 
Parmée,  &  de  plufieurs  habitans, 
pour  aller  faire  un  fourage  à  trois 
lieues.  Cette  hardiefle  ne  fut  pas  heu- 
reufe.  Un  corps  de  troupes  fupérieur 
en  forces  tomba  fur  eux  ,  en  tua  une 
partie,  &  fit  beaucoup  de  prifon- 
niers.  Cependant  les  foldats  Romains 
combattirent  avec  courage  ,  &  fau- 
verent  aux  dépens  de  leur  vie ,  celle 
de  leurs  valets  &  des  habitans  qui 
fuyoient  derrière  eux.  Ce  même  jour 
un  corps  d'environ  mille  Abares  tour- 
na le  golfe  de  Géras,  &  s'avan- 
ça au  -  delà  du  fauxbourg  de  Sy- 
ques ,  jufquau  bord  du  Bofphore  „ 
pour  fe  ^montrer  aux  Perfes  campés 
à  Chryfopolis,  dans  le  même  lieu 
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■  où  eft  aujourd'hui  Scutari.  Ils  fe  don- 

cïivs    nerent  mutuellement  des  fïgnaux, 

An.  616.  ^s  Abares  pour  avertir  les  Perfes 
de  leur  arrivée ,  les  Pejrfes  pour  ex- 
horter les  Abares  à  commencer  les 
attaques. 

xx.        Dès  qu'on  avoit  appris  à  Conftan- 

inwifeUtî°n  ^n°P^e  ^Ue  *e  &hàn  ^e  liguoit  avec 

les  Perfes ,  on  lui  avoit  député  un  fé- 
nateur  nommé  Athanafe,  pour  tâcher 
de  traverfer  cette  négociation.  Le 
Khan ,  fans  avoir  aucun  égard  à  fes 
remontrances  ,  ne  lui  permettoit  pas 
de  retourner ,  &  le  retenoit  à  fa  fuite. 
Lorfqu'il  fut  arrivé  près  d' Andrino- 
pie  avec  le  refte  de  fon  armée  qu'il 
conduifoit  en  perfonne,  il  le  fit  ve- 
nir devant  lui  :  Va  dire  à  tes  compa- 
triotes, luidit-il,  qu'il  eft  encore  temps 
pour  eux  de  me  dèfarmer9  pourvu  qu'ils 
consentent  à  payer  ma  retraite.  Atha- 
nafe porteur  de  ces  paroles ,  fut  mal 
reçu  par  le  patrice  Bon  &  par  les 
Sénateurs,  qui  lui  reprochèrent  de 
s'être  avili  jufqu'à  devenir  le  mcfla- 
ger  d'un  barbare  perfide  &  infolent. 
Il  s'excufa  fur  la  commiffion  dont  le 
Sénat  lui-même  l'avoit  chargé,  de 
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rapporter  la  réponfe  du  Khan  des  »  r 
Abaresv  ajoutant  qu'il  étoit  prêt  de  HÉRA- 
lui  reporter  la  leur  fans  en  adoucir  aCLIU/V 
les  termes ,  au  nique  d  efluyer  toute 
la  colère  d'un  Prince  brutal  &  cruel. 
Pour  lui  faire  voir  que  la  ville  étoit 
en  état  de  défenfe ,  on  fit  en  fa  pré- 
fence  la  revue  des  troupes.  Il  fe  trou* 
va  douze  mille  chevaux  avec  une 
infanterie  fans  doute  beaucoup  plus 
nombreufe,  mais  dont  les  Ecrivains 
ne  fpécifient  pas  le  nombre.  Atha- 
nafe  fut  chargé  d'une  réponfe  par  la- 
quelle ,  fans  infulter  le  khan ,  on  lui 
fïgnifioit  une  réfôlution  irrévocable 
de  fe  défendre  jufqua  l'extrémité, 
plutôt  que  de s'abaifTer à  des  condi- 
tions que  les  Abares  ne  pouvoient 
propofer  fans  injuftice ,  ni  les  Ro- 
mains accepter  fans  deshonneur.  Le 
Khan  irrité  de  cette  fermeté,  chafla 
de  fa  préfence  Athanafe  :  Va  périr 
avec  tes  concitoyens  9  lui  dit- il ,  &  dis- 
hur  de  ma  part ,  qu'il  faut  qu'ils  m'a- 
bandonnent tout ,  ou  que  je  détruirai 
leur  ville  de  fond  en  comble. 

Le  peuple  animé  par  les  difcours  xxi. 
du  Patriarche ,  &  par  la  confiance  Atca<illc  dc 

*  la  ville. 
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qu'il  avoit  en  la  proteâion  dç  lai 
clius"  ^nte  Vierge  >  patrone  de  la  ville  , 
An.  6z6.  ne  s'effraya  point  de  ces  menaces. 
Bon  difpofoit  tout  pour  une  vigou- 
reufe  défenfe ,  tandis  que  Sergius 
imploroit  l'affiftance  de  Dieu,  par 
des  prières  &  des  procédions,  dans 
lefquelles  on  portoit  les  images  & 
les  reliques  des  Saintç  ,  en  chantant 
les  premiers  verfets  du  pfeaume 
Exurgat  Deus  &*  diffîpentur  inimici 
ejus.  Le  2p  Juillet  le  Khan  arriva , 
fuivi  du  refte  de  fon  armée ,  &  s'a- 
vança jufqu'à  la  portée  des  machi- 
nes pour  reconnoître  la  ville.  Les 
Abares  parurent  innombrables.  Le 
lendemain  pendant  qu'il  faifoit  re- 
pofer  fes  troupes ,  un  de  fes  partis 
courut  à  l'églife  de  fainte  Marie  de 
la  fontaine  ,  qui  n'étoit  qu'à  cent 
vingt-cinq  pas  de  la  porte  dorée.  Il 
fut  repoufTé  &  taillé  en  pièces  par 
un  corps  de  troupes  légères  qui  for- 
tirent  de  la  ville.  Le  trente- un  Juil- 
let ,  le  Khan  fit  battre  la  muraille 
par  le  bélier  &  par  toutes  fortes  de 
machines ,  depuis  le  commencement 
du  jour  jufqu'à  fix  heures  du  foir. 
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L'attaque  continua  les  deux  jours  fui-  \ 
vans  avec  la  même  violence.  Douze 
tours  roulantes  aufli  hautes  que  les  An#  6°6^ 
tours  des  murailles ,  faifoient  pleu- 
voir les  pierres,  les  flèches,  les  jave- 
lots- Les  afliégés  fe  défendoient  avec 
un  courage  opiniâtre;  les  machines 
dont  les  murs  étoient  couverts  ,  & 
les  fréquentes  forties ,  faifoient  pé- 
rir grand  nombre  d'ennemis.  On  dé- 
truifoit ,  on  bruloit  leurs  ouvrages. 
Les  gens  de  mer  fe  joignirent  aux 
foldats  &  aux  habitans ,  &  ces  trois 
ordres  de  combattans  fe  difputoient 
le  prix  dé  la  hardieffe  &  de  la  valeur. 
Un  matelot  inventa  une  nouvelle 
machine;  c  étoit  un  mât  porté  fur 
des  roues ,  au  haut  duquel  étoit  fuf- 
pendue  une  nacelle  ;  poufTé  le  long 
de  la  muraille  >  il  fuivoit  le  mouve- 
ment des  tours  ennemies  5  auxquelles 
les  matelots,  dont  la  nacelle  étoit 
remplie ,  mettoient  le  feu  avec  des 
torches  ardentes  qu'ils  y  lançoient. 

Après  trois  jours  d'attaques  conti- 
nuelles ,  toujours  courageufement  re-  XXII 
pouflees ,  le  Khan  demanda  un  pour-  Propofirion* 
parler.  On  lui  envoya  cinq  des  j^t**  ^ 
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\  principaux  Sénateurs.  Lorfqu'ils  fu- 
Hbra-       t     fa  pr^fencc  Ji  fit  venir  trois 

CL1US  r  * 

An*  6i6.  officiers  Perfes,  que  Sarbar  lui  avoit 
députés;  il  les  fit  afleoir  à  fes  côtés, 
laiflant  de  bout  les  envoyés  Romains, 
auxquels  il  parla  en  ces  termes.  «  Ces 
55  Perfes  que  vous  voyez  viennent 
55  m'offrir  leurs  bras;  je  n'en  ferai 
55  point  d'ufage ,  fi  vous  écoutez  les 
*>  confeils  de  ma  clémence  :  Sortez 
»  tous  de  votre  ville  fans  rien  em- 
»  porter  ,  que  l'habit  qui  couvrira 
35  votre  corps  ;  abandonnez-moi  tout 
55  le  refte  ,  &  retirez- vous  au  camp 

'  53  des  Perfes  ,  dont  vous  ne  recevrez 

55  aucun  mauvais  traitement*  Sarbar 
55  m'en  a  donné  parole  ,  &  je  fuis 
55  garant  de  fa  bonne  foi.  C'eft  Tuni- 
5:>  que  moyen  de  fauver  votre  vie  * 
55  &  celle  de  vos  familles,  à  moins 
55  que  vous  n'ayez  le  fecret  de  vous 
55  transformer  en  poiflbns  ou  en  oi- 
55  féaux,  pour  vous  échapper  au  tra- 
50  vers  des  eaux  ou  des  airs.  Que  vo- 
55  tre  confiance  dans  le  fecours  de 
5>  votre  Dieu  ne  vous  aveugle  pas  ;  je 
50  prendrai  demain  votre  ville  y  &  j'en 
>5  ferai  un  défert.  Ne  comptez  pas 
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«  non  plus  fur  votre  Empereur  ;  ces 
»  Perfes  m'aflurent  qu'il  n'eft  point  ^ÉRA* 

,    j  «  0  »  CLIUS. 

*>  entre  dans  leur  pays,  &  quil  na  An. 

point  d'armée».  S'ils  Vajfurent,  re- 
prit brufquement  un  des  Sénateurs  , 
ce  font  des  impofteurs  qui  vous  abu- 
fent  par  leurs  menfonges.  Comme  un 
des  Perfes  lui  répliquoit  en  termes 
injurieux  :  Je  rCai  rien  à  te  répondre; 
dit  le  Sénateur,  quand  tu  nous  in- 
fultes ,  ce  n'eft  pas  toi  >  c'eft  le  Khan 
qui  nous  outrage;  &  fe  tournant*  vers 
Je  prince  Abare ,  avec  tant  de  forces , 
lui  dit-il ,  vous  ave\  donc  encore  be- 
foin  du  fecours  des  Perfes  ?  Pointdu 
tout ,  dit  le  Khan  ;  mais  ils  me  Vof~ 
frent ,  parce  quils  font  mes  amis.  Eh 
bien  ,  répliqua  le  Romain  ,  accepte^ 
leurs  offres  :  pour  nous  rftfpére\  pas 
que  nous  abandonnions  notre  ville  ;  fi 
vous  r£ave\  point  d: ] autre  proposition 
à  nous  faire ,  permettez-nous  de  nous 
retirer.  Après  cette  entrevue ,  ils  ren- 
trèrent dans  la  ville.  La  nuit  fuivan- 
te ,  les  trois  Perfes  traverfant  le  Bot 
phore  dans  une  nacelle  pour  retour- 
ner à  Chryfopolis  >  furent  pris  au  paf- 
fage  par  un  vaifleau  Romain  ,  & 
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0       conduits  à  Conftantinople.  On  trati- 
Hér,a-    cha  fur  Je  champ  la  tête  à  l'un  des 

CLIUS.  .  ;       ,  N 

An.  6x^.trolsî  on  coupa  les  deux  mains  a  un 
autre ,  &  après  les  avoir  attachées  à 
fon  cou  avec  la  tête  de  fon  cama- 
rade, on  le  mit  hors  de  la  viJle  pour 
aller  en  cet  état  horrible  fe  préfen- 
ter  au  Khan  des  Abares.  Le  troifie- 
me  fut  conduit  dans  un  vaifleau  à  Ja 
vûe  de  Chryfopôlis  ;  là  on  lui  coupa 
la  tête  fur  le  tillac ,  &  on  la  jetta  par 
le  moyen  d'une  machine  dans  le 
camp  des  Perfes ,  avec  un  écriteau 
en  ces  termes  :  Le  Khan  s'eji  rèconcU 
lii  avec  nous  ;  il  nous  a  fait  préfent 
de  vos  députés  ;  ne  foye%  point  inquiets 
des  deux  autres;  nous  vous  renvoyons 
la  tête  de  celui-ci. 

T^nrYJvc  Queiqu  irrités  que  fuflent  les  Per- 
des Aigres   fes  de  cette  cruelle  ironie,  ils  ne 

a^aux^Pci"  Pouvo*ent  sen  venger ,  faute  de  vait» 
Ces.  féaux  pour  pafTer  le  Bofphore.  Le 

Khan  entreprit  de  leur  procurer  le 
paflage.  Il  avoit  apporté  au  fiége  un 
très- grand  nombre  de  canots  pour 
.bloquer  la  ville  du  côté  du  golfe  de 
Céras,  tandis  qu'il  lattaqueroit  du 
côtç  de  la  terre*  Mais  les  vaUTeaux 
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Romains ,  maîtres  du  golfe  ,  ayant 
rompu  fes  mefures  ,  il  avoit  pris  le 
parti  de  jetter  fes  canots  à  Tembou-An 
chure  du  Barbyflus ,  qui  fe  décharge 
à  la  pointe  du  golfe.  Comme  il  y 
avoit  beaucoup  de  vafe  en  cet  en- 
droit ,  &  que  l'eau  y  étoit  fort  baffe , 
les  vaiffeaux  ne  pouvoient  en  appro- 
cher ,  &  les  canots  fe  trouvoient  hors 
d'infulte.  Il  en  fit  tranfporter  une 
partie  dans  une  baye  du  Bofphore., 
nommée  Chdct  ,  à  deux  lieues  de 
Conftantinople  en  remontant  vers 
le  nord,  afin  quils  ne  fuflènt  point 
apperçus  de  la  ville.  Mais  malgré 
cette  précaution  ,  l'entreprife  ne 
put  demeurer  fecrette.  Plufieurs  vaif- 
feaux fortirent  du  port ,  quoiqu'avec 
un  vent  contraire,  &  fe  mirent  en 
état  de  s'oppofer  au  pafTage.  Le 
Khan  qui  avoit  voulu  conduire  lui- 
même  ce  tranfport ,  revint  vers  le 
foir  devant  Conftantinople,  &  les 
Romains  par  bravade,  lui  envoyèrent 
un  préfent  de  vins  &  de  gibier.  Corn* 
me  l'officier  qui  recevoit  ce  préfent 
leur  reprochoit  la  cruauté  dont  ils 
yénoient  d'ufet  envers  les  députés 
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■  des  Perfes ,  &  l'infulte  faite  au  Khan.  1 

cLius    ^  ^  Pr^Par0^  >  difoit-il  9  à  en  tirer 
An*  616. une  terrible  vengeance  :Nous  V atten- 
dons ,  répondirent- ils.  La  nuit  fui- 
vante  les  Perfes  prêts  à  s'embarquer 
bordoient  le  rivage,  &  les  canots  ^ 
des  Abares  traversaient  le  Bofpîio-- 
rs ,  lorfque  les  vaifleaux  Romains 
fondirent  defTus ,  &  s'en  emparèrent* 
maflacrant  &  précipitant  dans  la  mer 
les  Efclavons  qui  les  conduifoient.* 
ie^IIares    ^e  ^ian  confterpé  de  cette  per- 
repouflïs  pat  te  >  ré  fo  lut  de  faire  un  dernier  eflart- 
mcr  &  par  pour  emporter  la  ville  par  un  affaut? 
ccrrc4       général.  Voici  quel  étoit  ï  ordre  de 
Fattaque;  Toute  fon  armée  devoit , 
dès  le  point  du  jour ,  s'avancer  au 
pied  des  murs ,  dégarnir  la  muraille , 
&  en  abbattre  les  défenfeurs  par  une 
grêle  continuelle  de  fleclies ,  faire 
jouer  en  même  temps  toutes  les  naa« 
chines  ;  &  lorfqu  on  feroit  prêt  de 
monter  à  Tafiàut,  on  devoit  donner 
le  fignal  avec  des  torches  allumées 
aux  Efclavons  qui  étoient  fur  les  ca- 
nots à  l'embouchure  du  Barbyflïis. 
Ceux-ci  dévoient  auflî- tôt  entrer 
dans  le  golfe  >  débarquer  le  long  de 
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la  ville,  l'attaquer  de  ce  côté-là  pour 
faire  diverfion,  y  pénétrer  s'il  étoit; 
poflible ,  &  donner  la  main  aux  trou- 
pes qui  auroient  efcaladé  du  côté  de 
la  terre.  Le  patrice  Bon  fut  averti  à 
temps  de  toutes  ces  difpofitions. 
Pour  les  rendre  inutiles ,  il  raflem- 
bla  dès  Tentrée  de  la  nuit  tous  les 
vaifleaux  difperfés  dans  les  différents 
ports  de  Conftantinople  ;  &  les  fit 
ranger  fans  bruit  le  long  des  deux 
rivages  vers  la  pointe  du  golfe.  Dès 
que  les  canots,  fortis  de  l'embou- 
chure du  fleuve  au  Ggnal  donné,  fe 
font  avancés  en  pleine  eau ,  les  vaifr 
féaux  fondent  fur  eux  à  droite  &  à 
gauche ,  &  les  enveloppent  ;  les  Ef- 
clavons  font  la  plupart  aflbmmés  & 
déchirés  à  coups  de  crocs  ;  les  au- 
tres tâchent  de  fe  fauver  à  la  nâg$ 
vers  l'endroit  où  ils  avoient  vu  bril- 
ler des  feux  /croyant  y  trouver  les 
Abares  ;  ils  y  trouvent  la  mort*  Un 
corps  d'Arméniens  rangé  fur  le  bord 
de  Blaquernes , les  pafle  au  fil  de  le- 
pee.à  mefure  qu'ils  atteignent  le  ri- 
vage. Quelques-uns  échappent  &  ga- 
gnent l'armée  du  Khan  ?  quj  ne  leur. 


288  Histoire 

r  -  ,  fait  pas  plus  de  quartiers.  Outre  dé 
*1é*a-  colère  de  ce  qu'ils  avoient  mal  exé- 
An.  6i6.  cut^  ^es  or(kes ,  il  les  fait  tuer  fans 
pitié.  Les  eaux  du  golfe  étoient  rou- 
gies  du  fang  dès  Efclavons  &  cou- 
vertes de  leurs  cadavres  flottans,  en- 
tre lefquels  on  reconnut  plufieurs 
femmes.  Cependant  l'armée  de  terre 
battoit  les  murs  de  la  ville.  Le  Khan 
placé  fur  une'  éminence  avec  fa  ca- 
valerie, voyant  toutes  fes  mefures 
rompues,  le  livroit  aux  plus  vio- 
lens  excès  de  la  rage  &  du  défef- 
poir.  Les  habitans  profitent  du  dé- 
tordre pour  faire  une  furieufe  fortie; 
l'épouvante  faifit  les  Abares  >  ils 
fuyentavec  tant  d'effroi ,  que  les  en* 
fans  mêmes  &  les  femmes ,  mêlés 
avec  les  combattans ,  pénétrent  juf- 
qu'à  leur  camp, 
xxy.        Cet  échec  découragea  entièrement 

Ab^ccdcsle  prince  Abare.  La  nuit  fuivante,  il 
fit  démontée  toutes  fes  machines  > 
brûla  les  tours  roulantes ,  combla  fes 
retranchemens  ,  pendant  que  le  Pa- 
triarche &  tout  le  peuple  de  Conf- 
tantinople ,  les  mains  levées  vers  le 
ciel  &  verfant  des  larmes  de  joie, 

rendoient 
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tendaient  à  Dieu  des  aâions  de  gra-  -  -  ■ 
ces.  Dès  le  matin ,  étant  prêt  à  partir  HÉR*- 
avec  toute  Ion  armée ,  il  envoya  un  ^  6  ^ 
héraut  crier  aux  habitans ,  qu'il  nefe 
retiroitque  pour  revenir  dans  une  fai- 
fon  plus  commode ,  Gr  avec  de  plus 
grands  préparatifs  :  que  bien-tôt  ils 
le  reverr  oient  armé  de  toutes  fes  forces 
&*  de  toute  fa  vengeance  ,  pour  leur 
faire  à  tous  le  même  traitement  quils 
nv f  oient  fait  aux  trois  députés  des  Per- 
fes.  Cependant  quelques  momens 
après ,  il  fît  demander  encore  une  en» 
trevûe  au  Patrice,  qui  répondit , qu'il 
rtavoit  plus  de  pouvoir  pour  traiter 
avec  les  Abares;  que  le  frère  de  VEm-. 
pereur  étoit  fur  le  point  d'arriver  avec 
fon  armée  viùtorieufe  >  &  que  ce  Prin- 
ce iroit  incejfamment  chercher  le  Khan 
dans  fon  pays ,  apparemment  pour  lui 
parler  de  paix.  Ce  menfonge  jetta 
dans  le  cœur  du  Roi  barbare  une  nou- 
velle terreur  ;  il  craignit  d  avoir  fur. 
les  bras  l'armée  de  Théodore  vain-* 
queur  de  Sais ,  &  décampa  auflî-tôt, 
Pour  couvrir  fa  retraite ,  il  laifla  dans 
la  plaine  de  Conftantinople  fa  cava- 
lerie qui  palTa  le.  refte  du  jour  à 
Tome  XII.  N 
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brûler  ce  qui  fnbfiftoit  encore  dfé* 
^J*^  glifies  &  de  villages  à  l'entour;  &  le 
An*  '^tiîqc»gn^t  iwitluOTanteb .La  ville  qui 
aîvroit  foutenu  des,  attaques  conti- 
miellés  pendant  treize  jours  ,  depuis 
le  3  i  Juillet ,  jufqu'au  12  d'Août, 
crut  devoir  fa  délivrance:  à  la  pro- 
tection d^  la  fainte  Vierge.  En  mé- 


moire de  cet  heureux  événement, 
on  infHtua  une.  fête  annuelle ,  qui  fe 
célébrait  le  Samedi  de  la.  cinquième 
femaine  de  Carême ,  8c  dans  laquelle 
an  paflbit  la  nuit  à  chanter  des  hym- 
nes eaFhonneur  de  la  mere  de  Dieu; 
Sarbar  quoique  dénijé  du  fecours  des 
Abares,  ne  renonça  pas  au  fiege.  de 
Chalcédoine;  il  y  pafla  Khiver  fans 
difcontinuer  fes  ravages.  Cette  ville 
avoit  été  prife  &  pillée  par  les  Perfes 
neuf  ans  auparavant  ;  mais  fortifiée 
depuis  peu,  &  bien  munie  de  foldats 
&  de  toutes  les  provifions  de  guerre  ; 
elle  foutint  un  fiége  de  deux  ans ,  & 
réfifta  à.  tous  les  efforts  de  Sarbar. 
Bon  qui  avoit  fignalé  fon  courage 
&  fa  prudence  dans  la  défenfe:  de 
Conftantinople ,  mourut  le  2.1  Mai 
de  Tannée  fuivanté ,  &  fut  enterré 
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avec  de  grands  honneurs  dans  le-  -       i  m 
glife  de  faint  Jean-Baptifte ,  au  mo-  **ÉIlA- 
naftere  de  Studius  près  de  la  porte  a^#™*V« 
dorée. 


Le  fiége  de  Conftantinople  avoit  ai 
tenu  Héraclius  en  échec  fur  les  fron-      *  6%7m 
tieres  de  Perfe.  Craignant  d'être  ohli-  l«  iclozart 
gé  de  retourner  fur  fes  pas  pour  cou-  abandonnent 
rir  au  fecours  de  fa  capitale ,  il  n'a-  ^"d"1* 
voit  ofé  s'engager  dans  l'intérieur  du 
pays.  Après  la  retraite  des  Abares , 
il  s  avança  dans  TAtropatene ,  où  il 
pafla  l'hiver  ;  au  printemps  il  entra; 
en  Aflyrie ,  où  il  prit  plufîeurs  villes  9 
&  fit  de  grands  ravages.  On  étoit 
déjà  au  mois  de  Septembre ,  &  les 
approches  de  l'hiver  fe  faifoient  fen-> 
tir  dans  ces  contrées  montagneufe* 
&  froides.  Ce  Prince  infatigable 
avoit  tellement  endurci ,  par  l'habi- 
tude des  travaux,  &  far- tout  parfoa 
exemple,  les  fQldats  Romains  perdu* 
de  mollette  avant  cette  guerre,  qu'ils 
furpaflbient  en  force  &  en  confiance 
des  barbares  nés  dans  les  glaces  du 
Nord  au  milieu  de  toutes  les  incom- 
modités de  la  vie.  Les  Khazars  fati- 
gués des  marches  pénibles  ,  &  des 
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combats  continuels  qu'il  falloit  fou- 


H**  j;  tenir  contre  les  Perfes  qui  les  harce- 
An.  élj*  Soient  fans  cefle,  redoutant  d  ailleurs 
l'hiver  qu'ils  avoient  déjà  pafïe  hors 
de  leur  pays  >  commencèrent  à  dé- 
ferter  féparément  ;  enfin  tous  en/è/n- 
ble  vinrent  demander  à  Héraclius 
la  permiflion  de  fe  retirer.  Il  leur 
donna  aufli-tôt  leur  congé  à  la  tcte 
de  fes  troupes aflemblées,  &  vit  qua- 
rante mille  hommes  fe  détacher  de 
fon  armée ,  fans  témoigner  aucun  re- 
gret. Se  tournant  alors  vers  fes  fol- 
dats ,  de  peur  que  cette  défertion  ne 
diminuât  leur  courage  :  Mes  amis  , 
leur  dit-il ,  nous  avons  vaincu  fans  au- 
cuns fecours  étrangers  ;  fâchons  gré  à 
.  ces  barbares  de  ne  pas  vouloir  par  ta-  N 
ger  notre  gloire.  Dieu  ne  vous  aban- 
donne pas;  il  veut  faire  voir  à  Vu- 
nivers  que  nous  ne  devons  nos  fuccès 
qu*à  fon  bras  puiffant  &  àla  valeur 
qiCil  vous  infpire. 
xxvn.       L'Empereur  fe  vengeoit  fur  l'Af- 

Sixiem  d»Hé-  fyr*e  ^es  rava5es  ^e  l'Afie  Mineure. 

radius.  Les  habitans  fuyoient  de  toutes  parts, 
ou  tomboient  fous  Tépée  des  Ro- 
mains* Le  neuf  O&obre ,  il  entra  dans 
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la  contrée  nommée  Camaétha ,  &  y 
fît  repofer  fon  armée  pendant  fept 
jours,  Cependant  Knazatcs  charge  An>  $2?# 
de  la  défenfe  du  pays ,  étant  parti  de 
Ganzac  ;  fuivoit  les  traces  de  l'ar- 
mée Romaine.  Comme  elle  confu- 
moit  tous  les  magazins  fur  fon  paf- 
fage ,  &  qu  elle  détruifoit  ce  quelle 
ne  pouvoit  confumer  ,  il  avoit  beau- 
coup de  peine  à  faire  fubfifter  fes 
troupes ,  &  il  perdit  quantité  de  che- 
vaux. Le  premier  Décembre  ,  Héra- 
clius  arriva  au  bord  du  grand  Zab  9 
&  Tayant  paffé ,  il  campa  près  de  Ni- 
ni ve.  Razatès  alla  pafler  une  lieue  au- 
defïbus  où  il  trouva  un  gué ,  &  cam- 
pa près  du  confluent  du  Zab  &  du 
Tigre.  Baane ,  un  des  lieutenans  gé- 
néraux d'Héraclius ,  ayant  rencontré 
un  parti  de  Perfes ,  le  tailla  en  pièces 
avec  le  commandant,  dont  il  porta 
la  tête  à  l'Empereur;  &  ramena  vingt- 
lixprifonniers ,  entre  lefquels  fe  trour 
voit  Técuyer  de  Rhazatès.  Celui-ci 
interrogé  fur  les  defleins  de  fon  maî- 
tre ,  déclara  que  Razatès  avoit  ordre 
de  combattre ,  &  qu  il  attendoit  un 
renfort  de  troupes ,  qui  dévoient  le 
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0  joindre.  L'Empereur  réfolu  d'en  prê- 
Hera-  venir  f  arrivée,  marcha  aux  ennemis; 
An.  617.  &  s'étant  arrêté  dans  une  plaine  aflez 
unie  &  affefc  fpacieufe  pour  y  déve- 
lopper toutes  fes  troupes ,  il  les  ran- 
gea en  bataille.  Rhazatès  ne  tarda  pas 
de  s'y  rendre ,  &  on  fe  prépara  de 
part  &  d'autre  à  une  aétion  déci- 
sive. 

xxvrn.  Le  1 2  Décembre ,  les  -deux  ar- 
^Bauiiie  «tu^ges  en  vinrent  aux  mains.  Kéra- 

clius  s'avança  le  premier  de  tous  , 
&  reircafTa  un  cavalier  Perle  qui  >fe 
-préfen  toit  pour  le  combattre.  Un  aû- 
ire  accourut  &  eut  le  même  fort,  II 
en  vint  un  troifieme ,  &  quelques 
Hiftoriens  prétendent  que  cetoit 
JRhazatès  lui-même.  Il  blefla  légère- 
ment  l'Emp ereur  de  deux  coups ^  l'un 
su  vifage  -,  l'autre  au  talon  ;  Hera- 
clius  plus  animé  par  fes  bleflures  , 
Tabbattit  d'un  coup  de  lance.  Les 
deux  armées  ie  choquèrent  enfiiite 
avec  Fureur.  L'Empereur  s'expofa 
dans  ie  plus  fort  de  la  mêlée  ;  fon 
cheval  fut  bleffë  ;  il  reçut  plufieurs 
coups  dans  fes  armes ,  qui  étant  à  l'ë- 
çreuve ,  lui  fauverent  la  vie.  Le  corn- 
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bat  commencé  dès  le  marin  ne  fink  „g 
qu'avec  le  jour.  Les  Perfes  y  perdi-  CLIUS# 
i^ent  trois  de  leurs  principaux  com-  ,A*#  6*7« 
mandans  avec  le  général ,  prefque 
tous  leurs  officiers  ,  &  frtus  "de  la 
moitié  de  leurs  foldats.  Du  coté  des 
^Romains,  il  n'y  eut  que  cinquante 
-  hommes  4e  tués  ;  mais  il  y  en  eut  un 
Très-grand  nombre  de  blefles ,  qui 
auroient  pas  évité  la  mort  après  la 
'bataille ,  fans  le  bon  ordre  &  les  bons 
-trakemens  établis  par  Héraclius  t  qtR 
votfloit  bien  y  veiller  lui-même.  Ce 
Prince  fçavoit  -que  les  fuites  d'un 
combat  font  fou  vent  plusfuneftes  que 
-le  combat  même  5  quun  hôpital  inh 
4itaire  efft  un  nouveau  champ  de  ba- 
taille ,  &  que  les  vrais  ennemiis  des 
-foldats  font  moins  quelquefois  ceux 
qui  les  bleflent ,  que  ceux  qui  font 
chargés  de  ;les  guérir.  De  plufîeurs 
milliers  de  blefles  ,  il  n'en  mourut 
que  dix.  On  remporta  vingt-huit 
enfeignes  ,  fans  compter  celles  qui 
furent  brifëes  ou  déchirées  dans  Tac- 
tion.  Les  foldats  ^Romains  y  gagnè- 
rent quantité  de  cafques ,  de  cuiraffes , 
&  toute  forte  dermes.  Ce  qu'il  y 
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eut  de  fingulier  dans  cette  bataille 
ceft  que  les  Perfes ,  quoique  très- 
^  maltraites ,  ne  prirent  cependant  pas 
la  fuite  i  glacés  d'effroi  &  devenus 
comme  immobiles ,  ils  paflerent  plus 
de  la  moitié  de  la  nuit  à  deux  por-, 
tées  d'arc  des  Romains  ,  entre  les 
cadavres  de  leurs  camarades*  Enfin , 
revenus  à  eux-mêmes,  ils  regagnè- 
rent leur  camp  ,  où  ils  ne  rentrèrent 
que  pour  emporter  leur  bagage.  Ils 
fe  retirèrent  encore  tremblans  & 
pleins  d'épouvante ,  au  pied  d'une 
montagne  efcarpée.  Le  lendemain  , 
les  Romains  étant  entrés  dans  le 
camp  ennemi,  y  trouvèrent  encore 
beaucoup  de  richefTes  échappées  à 
la  précipitation  de  la  fuite  ;  des  épées 
d'or  ,  des  ceintures  garnies  de  pier- 
reries, la  cotte -d'armes  &  le  bou- 
clier de  Rhazatès ,  couvert  de  foc 
vingts  lames  d'or,  fa  cuirafle  d'or 
toute  entière,  ainfi  que  fes  brafle- 
lets  &  la  felle  de  fon  cheval.  Ils  trou- 
vèrent aufli  fon  cadavre  abandonné, 
dont  ils  emportèrent  la  tête*  On  fit 
prifonnier  Barfamesès ,  prince  dçs 
Ibériens  fournis  aux  Perfes,  quinV: 
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voit  pû  fe  fauver  à  caufe  de  fefc  bief- 

I  ures*  ntRA- 

Une  fi  grande  vidoire  redoubla  ^m  6x^w 
le  courage  des  Romains ,  &  les  ren-  XXIX# 
dit  infenfibles  aux  rigueurs  delafai-  Suites  dcl* 
fon ,  qui  devenoit  plus  fupportable ,  à  bataUlc# 
mefure  qu  ils  approchoient  de  Ctéfi- 
phon.  Héraclius  réfolut  de  marcher 
droit  à  Chofroës ,  &  de  le  ferrer  de 
près ,  afin  de  l'obliger  par  fon  propre 
danger  à  rappeller  Sarbar,  qui  conti- 
nuoit  le  fîége  de  Chalcédoine.  Le  2 1 
Décembre ,  il  apprit  qu;e  le  renfort 
de  troupes ,  qu'avoit  attendu  Rha- 
2atès  ,  avoit  joint  l'armée  vaincue  * 
&  que  les  Perles  étoient  devenus  aflez 
hardis  pour  le  fuivre  dans  fa  marche* 

II  s'empara  de  Ninive  qui  n  étoit  plus 
qu'une  bourgade,  bâtie  des  ruines 
de  l'ancienne  capitale  de  l'Aflyrie  > 
il  pafla  de  nouveau  le  grand  Zab 
pour  prendre  la  route  de  Ctéfiphop. 
George ,  un  de  fes  lieutenans ,  à  la 
tête  d'un  corps  de  cavalerie  ,  fit  fei^e 
lieues  en  une  nuit,  &  fe  rendit  maî- 
tre de  quatre  ponts  fur  le  petit  Zab  > 
qui  eft  l'ancien  Caprus.  Il  prit  d'em- 
blée plufieuTs.  châteaux,  dont  il  % 
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les  toàbttans  ^rifoamers.  Ije  27  Dé^- 
Her*-  cembre ,  l'Empereur  traverfa  le  pe- 
-Ah.  $17.  Zab.  Dans  cette  contrée  del'Afly- 
tie ,  le  iong  des  bords  du  Tigre  jus- 
qu'à Oéfiphon ,  s,Jelevoient  de  dîf- 
tance  en  diftance  de  tftiperbes  palais , 
où  les  rdis  de  Pérfe  aimoknt  à  faire 
leur  féjour.  L^Empereur  s  arrêta  quel- 
ques jours  au  palais  d*Yefdeta',  pour 
repofer  Tes  troupes  &  refaire  fa  cava- 
lerie ,  qui  avoit  manqué  ^le  fourrage* 
Chofroës  apprenant  que 'tes  Romains 
approchoient  de  Ctéfiphon  ,  -avôk 
"envoyé  ordre  à  Ton  armée  de  iiâtet 
Ta  marche  pour  atteindre  lîéraclias  > 
:&  de  lui  livrer  une  Tecofccle  bataille. 
Les  'Perfes  firent  ^n  eflfet'tant  de  di- 
ligence ,  qu'ayarit  pris  des  routes 
abrégées ,  ils  gagnèrent  une  jottr- 
îiée  ftir  ÏEftipereur.  Mais  ils  rte  & 
jpreffôient  pas  dren  sertir  aux  Aôins, 
te  Te  coritetttôient  de  le  devancer 
dans  h  marche  &  dans  fes  -campe- 
taerts.  Héracïius  arïhté  à  Un  Tecdrid 
palais  nommé  ftotifa ,  le  'détruifït  de 
-fond  en  corrible.  Il  craigholt  que  les 
ennemis  ne  tlattencHfflbntau  paflage 
de  la  rivière  fcommée  Tor na ,  autre- 
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îfcris  Ftoylcus  vaiajQurd'hiii  -Qdomeh  j  " 
:mais  dès  qu'ils  Aperçurent ,  ilspri-  ™*£ 

irent  ia  fuite.  ^       An.  617. 

Jje  memier  ^our  de  Janvier ,  il'£m- 


ipereur  ipafla  ile  Dama,  2c  (logea  fon  An* 


îidans  un  palais 


IlOJIIM 


««vvicu  ,  Marchc 

tétait  une  -des  mënagemes  xlu  rpi  d'Héraciius. 
de  fcetfe.  Gn  y  aourriffak  ;un  .nqm^  g^1^. 
bre  infini  d'animaux  detoute  efpetœ ,  i*7.  &  îm* 
vprivés  &  Sauvages.  Les  Romains  y 
firent  bonnediere,  &  Je  dëtruifirent  Muph.p*t%* 


 i.  il  y  avohiun  Cirque,;  Mer*-  ^°n- T#  *•  *■ 

iclius ,  pour  idiftraire  ies  Soldats  ;de  nîffl.  Mfc.  h 
leurs  ^fatigues  „  leur  «donna  rie  idivep-  l*fmacia  L  t. 
tiflement  'd'une  coutfe,  de  chevaux.  Affemam  bib\ 

Capotais  n^ifaM^tem  %Z  Acai. 
milles  de  Daftagerd  .,  ville  conlide-  T.xxxil.p. 
rable  ,  nommée  autrefois  par  les  Ma-  $fi7^/«*« 
«édoniens  Aatëmita^  fïtuee  fur  les 
bords  de  i  l'iArba ,  rivière  .profonde , 
le  ilit  rétoit  dreflerré  par  des  di- 


gues ,  <&  qui  dontxoit  paliage  dans 
la  «ville  -par  un  pont  fort  j  étroit.  iLa 
rivière  fe  aomme  aujourdîhui  Diïal?  , 
8c  la  ville  Dafcara  el  Melic,  c'eft- 
à-dire  ,  lu  Royale  ,  nom  qu  elle  a 
confervé  du  féjour  de  VChofrçës.'Ii 
v  faifdit  lâ^tkm^we  ordinaire  depuis 

y  Nvj  . 


■ 


Digitized  by  Google 


^00       H  I  S  T  O  I  R  E 

^rr1 —  vingt-quatre  ans ,  ayant  abandonné 
cuus"   Ctefiphon,  parce  que  fes  aftroiogues 

An.  6xS.  a  voient  prédit,  que  Ctéfiphon  lui 
feroit  fuhefte.  Il  y  avoir  ralïèmblé 
fes  troupes.  Héraclius  e/pérok  le 
trouver  en  ce  lieu,  &  terminer  Ja 
„\t  guerre  par  une  bataille.  Mais  dès  le 
:2  j  Décembre ,  Chofroës  effrayé  de  . 
Fapproche  des  Romains  ,  avoit  pen- 
dant la  nuit ,  percé  fecrettement  h 
mur  de  la  ville  qui  touchoit  à  fon 
palais ,  &  s'étott  fauvé  avec  fes  fem- 
mes &  fes  enfans ,  fans  en  donner 
avis  même  aux  principaux  Seigneurs 
.de  fa  Cour,. que  lorfqu'il  fut  éloi- 
gné de  deux  liéuès.  Alors  il  envoya 
ordre  à  fon  armée  de  le  fuivre. 
XXXL       Les  Romains  trouvèrent  dans  le 

yTiiisde  Daf-  Pa^ais  de  Daûagerd  trois  cens  enfei- 
•Jgcrd.     t  gnes ,  gagnées  fur  eux  dans  les  guer- 
res précédentes ,  des  amas  immen  fes 
;  d'or , ,  d'argent  y  d'aromates  ,  d'épice- 
ries \  de  foies ,  de  tentes,  de  meubles 
précieux  ;  quantité  de  ftatues  qui  re- 
•  préfentoient  ce  Prince  orgueilleux 
en  diverfes  attitudes  v  les  jardins  8c 
!  hs  parcs  étoient  peuplés  de  paons  „ 
de  faifans  >  d'autruches  >  de  çh&- 
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Vreuiïs  ,  de  fangliers.  On  y  avoit 
même  enfermé  des  lions  &  des  ti-  Héra- 

d,  j  J       •  CLIUS. 

une  grandeur  extraordinaire,  ^m  6lg^ 

pour  donner  au  Prince  le  plaifir  de 
la  chaflè.  Le  férail  étoit  rempli  d'un 
peuple  nombreux  de  jeunes  filles  , 
choifies  entre  les  plus  belles  de  la 
Perfe  ,  ou  enlevées  fur  les  terres  de 
l'Empire.  Il  n'eft  pas  poffible  d'a- 
jouter foi  aux  exagérations  d'un  Au- 
teur Arabe.  Chofrocs  auroit  pofïedé 
plus  de  richefles  que  tous  les  rrinces 
enfemble.  Selon  cet  Hiftorien,  il 
entrait  tous  les  ans  dans  fes  tréfors 
plus  de  cinq  milliards  de  notre  mon- 
noie  ;  il  avoit  mille  coffres  pleins  de 
pierreries7:  mille  éléphans ,  dont  plu* 
fleurs  étoient  aufli  blancs  que  la  nei- 
ge, plufieurs  avoient  douze  pieds 
de  haut;  ce  qui  devoit  être  infini- 
ment rare  ,  la  plus  haute  taille  de 
ces  animaux  ne  paflânt  jamais  dix 
pieds  &  demi.  Tout  fut  pillé  ;  ce 
qu'on  ne  put  emporter  fut  livré  aux 
flammes  avec  le  palais  même ,  édi- 
fice d'une  admirable  ftrudure.  Grand 
•  nombre  de  prifonniers  d'Edefle,  d'A- 
lexandrie, &  de  toutes  les  provinces, 
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Romaines  .tayagées  par  Jes  Pev&s; 
Hera-   recouvrèrent  la  liberté.  Hétaclius 
An.  618.  donna  ^quelques  jours  de  repos  aies 
troupes *  &tpaira«en  ce  lieuJatfêtecde 
l'Epiphanie. 
xxxii.       Chofroës  fuivoit  la  route  dcCte- 
Fuite  de  fiphon*  n'étant  accompagné  que  jde 
Chofrofcs.    çQn  Seirail.  Ses  femmes,  que  la  ja- 

loufie  orientale  avoit  jilfqu'alors  te- 
rnîtes comme  iprifonniecsSi,  &  qui  ;ne 
s'étoient  jamais  vues ,  «traînant  cha^ 
.cune  fleurs  enfant  *  fuy  oient  à  pied 
pêle-mêle  ,  s'embacraflànt ,  jfe  Jieur-- 
tant ,  fe  querellant  les  unes  les  au- 
tres. Après  huit  lieues  de  .chemin  , 
Jlpaflala  nuit  dans  une  pauvre  chau- 
mière» où  Ton  ne  pouvoit  entrer 
qu'en  rampant.  On  la  montra  quel- 
ques jours  après  à  Héraclius  ,  quiene 
.put  voir  ce  miférable  hofpice  idu 
.plusîp^iiflant  roi  de  l'Afie  ,  fans  gé* 
mit  fur  le  néant  des  grandeurs  bu- 
'  maines.  ^Ghofroës  marcha: trois  jouis , 
&  ce  Prince ,  qui  depuis  vingt-quatre 
ans ,  frappé  de  la  prédiâion  ide  ifes 
aftrologues ,  ri'avoit  ofé  ffake  un  pas 
du  côté  de  Ctéfiphon ,  arriva  en  edé- 
fordre  dansicette  ville^JWais ilnesty 
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sacéta  tpas.  iDès  qu'il  eut  paffé  ;le  Tk  1  111 
gre  ^  il  continua  fa  irouie  vers  la  Su-  **ÉR A" 
fiane^  &  xhoifit  tpour  fa  retraite  une  Am7î 8. 
grande  ville ,  nomtnée>par  Jes  Perfes , 
Guédéfer,  &>par  fies  Grecs ,  Séleu- 
<c&,  un  :peu  *u-delà  de  Sufe<&  du 
ikuve  (Eulteus  và  près  de  cent  lieues 
«le  Gçôfiphon.  SI  >garda  auprès  de  4«i 
•la  femme  $ira  ,  tfe  plus  jeune  de  fes 
•fils  nommé  Médarsès ,  fes  :filles  ,  & 
trois  de  fes  concubines.  Il  envoya 
tfes  autres  avecle  reftede  fa  fcmille 
§,  Mdhufca ,  ville  ïoyëlë  ,  plus  avan- 
cée vers  'Ponant.  C'étofc  fei  nouvelle 
An tiodhe  >  bâtie  >par  fon  ayeul. 

'Réduit  àîderfi  grandes  êKtrémfrés;,  xxxin. 
Chdfroës  ttevoh  de  *efToutae  que  s£tl?!"  *' 
4ans  l'arffléfc     Sa* bar.  Après  la  dé- 
faite  de  <Rhtfz&fès ,  il  lui  avoit  mandé 
de  venir  en  ^diligence -au  fecour s  de 
-fon  Roi.  Le  courrier  fut  arrête  par 
lin  parti  Romain ,  &  conduit  à  !Hé- 
*aclius.  L'Empereur  retint  4e  cour- 
tier te  la  dépêche  ;  il  en  fuppofa  une 
âutre ,  par  laquélle  Chofroës  man- 
Jdoit  &  Sarbâr ,  qu'il  a  voit  enwére- 
-ment  défait  Héraclius  joint  auxfého- 
2ars  >  que :  la  Perfe  étoit  en  sûreté  > 
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^  ■  111  -   que  Sarbar  fe donnât  bien  de  garda 
Héra-   d'abandonner  Chalcédoine ,  &  de  fe 
An  *  £2.8.  préfenter  devant  lui  fans  lui  appor- 
ter les  clefs  de  cette  ville.  Sarbar 
trompé  par  cet  artifice  y  continua  le 
fiége.  Chofrocs  apprenant  qu'il  ne 
fe  difpofoit  nullement  à  revenir  y  fut 
fort  irrité  de  cette  défobéiffance.  La 
malice  des  flatteurs ,  funefte  inftru- 
ment  de  la  colère  divine  pour  la 
deftruâion  des  Empires ,  profita  de 
Toccafion  pour  ruiner  Sarbar  dans 
l'efprit  du  Roi.  On  lui  pejfuada  que 
ce  général  le  méprifoit;  que  s'attri- 
buant  tous  les  fuccès  précédens  ,  il 
triomphoit  des  difgraces  préfentes  , 
&  qu'il  ne  défiroit  que  la  perte  de 
fon  maître,  pour  ufurper  le  trône. Il 
n'en  falloit  pas  tant  pour  porter  aux 
dernières  violences  un  Prince  auflî 
impétueux  que  Chofroës.  Il  fait  par- 
tir un  de  fes  écuyers  chargé  d'un  or- 
dre adreffé  au  lieutenant  général  de 
Sarbar;  il  lui  commandoit  de  tuer 
Sarbar,  &  de  ramener  l'armée  en 
Perfe.  Le  porteur  de  ces  ordres  fut 
encore  arrêté  en  Galatie  5  &  conduit 
à  Conftantinople.  Çûnftantin  de- 
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mande  une  entrevûe  à  Sarbar,  &  lui  ^z^êê** 
envoyé  un  fauf-conduit.  Il  lui  met  Héra- 
entre  les  mains  la  dépêche  de  Chof-  j^YzSm 
roës  ,  &  Sarbar  ajoute  à  la  lettre  un 
ordre  de  maflacrer  avec  lui  quatre 
cents  officiers  de  l'armée.  Il  retourne 
^nfuite  au  camp  ,  affemble  les  trou- 
pes ,  leur  fait  la  leéfcure  de  cet  ordre 
ianguinaire,  &  demande  au  lieute- 
nant général  s'il  eft  difpofé  à  l'exé- 
cuter* Les  officiers  ,  fans  attendre  la 
réponfe,  embrafés  d'une  furieufe  co- 
lère, s'écrient  qu'ils  n'ont  plus  d'au- 
tre "ennemi  que  Chofroës  ;  que  c'eft 
à  ce  tyran  injufte  &  cruel  qu'il  faut 
aller  faire  la  guerre.  On  levé  le  fiége  ; 
on  traite  avec  le  jeune  Empereur 
d'un  confentement  unanime.  Sarbar 
lui  donne  en  otage  deux  de  fes  fils , 
&  ceux  du  lieutenant  général ,  qui 
n  ofe  les  refufer ,  &  l'on  marche  vers 
la  Perfe. 

Tout  y  étoit  dans  un  affreux  dé-  xxxir, 
fordre.  Avant  que  de  partir  de  Daf-  d*SXs? 
tagerd ,  Héraclius  avoit  écrit  à  Chof- 
roës en  ces  termes  :  et  Si  je  m'atta- 
33  che  à  vous  pourfuivre  ,  ce  n'eft 
»  pas  pour  vous  combattre ,  c'eft 
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-  »  pour  vous  contraindre  à  faire  la 

HE,nlT   "  P^ix.  Les  maux  qu  entraîne  la 
Am6*8.  »  .guerre  ,  m  affligent  autant  que 
33  vos  fujets  qui  les  refleatertt.  Ceffc 
\    33  vous  qui  me  forcez  à  défolex  vos 
13  contrées.  Quittons  les  armes  ;  ref- 
33  ferrons  de  nouveau  les  nœuds  â'or 
93  initié  qui  unifiaient  les  deux  Em- 
»  pires.  Si  vous  voulez  concourir 
03  avec  moi ,  il  fera  facile  d'éteindre 
»  cet  incendie ,  avant  qu'il  air  em- 
03  brafé  toute  la  Perle  33.  Cho&oës 
jnéprifa  ces  avances  que  lui  faifok 
l'Empereur;  &  par  cette  opiniâtreté, 
il  s'attira  la  haine  de  fes  fujets*  Epui- 
fé  de  forces ,  il  donna  des  armes  à 
fes  domeftiques ,  aux  enclaves  de  fes 
femmes  &  des  Seigneurs  de  fa  cour, 
&  envoya  ce  foible  renfort  à  l'armée 
de  Guraanafpe*  fuccefleur  de  ftha- 
zatès  dans  le  commandement,  il  lai 
ordonnoit  de  repafler  TArba,&  de 
rompre  tous  iespontsJtteacfius  étant 
-parti  de  Daftagerd  le 7  Janvier^  ar- 
riva en  trois  jours  à  l'endroit  où  il' Ar- 
ba  fe  'décharge  dans  le  Tigne*  Gur- 
danafpe  étoit  campé  au-delà,  dans 
le  deffein  de  couvrir  Ctéfiphon^  qui 
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ifiétok  éloigné  que  de  quatre  ligues .  r— ?=g 
Son  armée  n  avoit  de  formidable  ,  Héra- 
que  deux  cents  éléphans.  L'Empe-  ^IU^8# 
*eur  défîroit  ardemment  de  le  join- 
dre ,  &  de  lui  livrer  bataille  ;  mais 
les  coureurs  'lui  rapportèrent ,  que 
tous  les  ponts  étoient  rompus,  & 
4jue  l'Arba  n-ëtoit  guéable  en  nul  en- 
droit, ïl  apprit  en  même  temps  que 
Chofroës  «voit  trouvé  dans  fa  fa- 
mille  ,  un  ennemi  pflus  redoutable 
<jue  les  Romains.  Il  réfolut  de  laifler 
les  f*erfes  fc  déchirer  mutuellement 
par  une  guerre  civile ,  &  de  donner 
du  repos  â  fes  troupes,  en  attendant 
4'évenement.  Il  remonta  le  long  de 
ïArba  ,  juffqu  a  une  ville  nommée 
Siarzur  ,  aujourd'hui  Scherzour ,  au 
;pied  des  montagnes  du  Gurdiflan  ; 
qui  éft  l'ancienne  Affyrie  ;  &  après 
y  avoir  confumé  les  vivres  &  les 
iburages ,  il  marciha  vers  Ganzac ,  où 
il  efpëroit  trouver  plus  d'abondance. 
Il  eut  beaucoup  de  peine  à  paffTer  le 
mont  Zara  7  &  s'il  eût  tardé  ae  quel- 
ques jours ,  fon  armée  auroit  couru 
rifque  d'être  enfevelie  dans  les  nei- 
ges. Depuis  le  24  Février  de  cette 
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année,  jufqu'au  30  Mars ,  il  ne  ceflà 
de  neiger  dans  ce  pays,  A  fon  ap- 
À&  ils.  P^che  ,  le  gouverneur  de;  Ganzac 
&  tous  les  habitans ,  laiflànt  la  ville 
déferte,  fe  fauverent  fur  les  mon- 
tagnes ,  &  dans  les  châteaux  du  voi- 
finage. 

^xxxv.  Voici  ce  qui  fe  paffok  en  Perfê 
siro^Vontie  Pendant  ce  temps-là*  Chofroës  at- 
Jon  pere     taqué  d'une  cruelle  dyfenterie ,  ré-; 

hoùots.      ^Qjut  (je      nommer  pQUr  fucceffeU1. 

fon  fils  Médarsès ,  qu'il  avoit  eu  de 
Sira,  fon  époufe  chérie.  Dans  ce 
deflein  ,  il  fe  mit  en  marche  pour 
retourner  à  Ctéfîphon,  où  fe  devoit 
faire  la  cérémonie  du  couronnement , 
conduifant  avec  lui  Sira  &  Médar- 
sès. Siroës  fon  fils  aîné  étoit  alors 
détenu  à  Mahuza ,  dans  une  étroite 
prifon.  Dès  que  le  Roi  fut  parti  de 
Séleucie ,  un  Perfe  nommé  Samata  , 
que  Chofroës  avoit  injuftement  dé* 
pouillé  de  fes  biens,  fe  tranfporte 
en  diligence  à  Mahuza ,  &  fur  un 
ordre  du  Roi  qu'il  avoit  fçu  contre- 
faire ,  il  fait  élargir  Siroës.  Le  pre- 
mier ufage  que  le  Prince  fit  de  fa 
liberté,  fut  de  maflacrer  fes  vingt* 
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quatre  frères ,  que  Chofrops  avoit        •  = 
envoyés  dans  cette  mile ,  comme  ^éra- 
dans  un  afyle  afTuré.  Il  court  enfuite 
à  Ctéfiphon,  où  il  arrive  avant  fon 
pere ,  que  fa  maladie  obligeoit  de 
marcher  à  petites  journées.  Il  fait  ou- 
vrir les  prifons ,  &  donne  aux  pri- 
fonniers  des  armes  &  des  chevaux. 
Il  n'avoit  à  craindre  que  l'armée 
campée  au  bord  de  l'Arba  ;  il  écrit 
en  ces  termes  au  général  Gurdanaf- 
pe  :  ce  Vous  fçavez  en  quel  état  la 
33  Perfe  eft  réduite ,  par  le  décéda- 
is ble  gouvernement  du  plus  méchant 
>*  de  fes  Rois.  Sçachez  encore  qu'il 
»  veut  m'arracher  la  couronne  qui 
3>  m'appartient  par  le  droit  de  ma 
*>  naiflance,  &  qu'il  prétend  la  met- 
»  tre  fur  la  tête  du  dernier  de  mes 
:»  frères.  Vous  êtes  le  maître  de  vos 
a  foldats  ;  fi  vous  les  engagez  à  mon 
»  fervice ,  j'augmenterai  leur  paye  ; 
»  je  ferai  la  paix  avec  les  Romains  ; 

je  délivrerai  la  Perfe  de  tous  les* 
y>  maux  qu'elle  endure ,  &  vous  tien- 
"  dre2  auprès  de  moiA  le  premier 
»  rang.  Votre  Roi  légitime  attend 
*>  de  vous  çette  preuve  de  votre 

* 
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==^=s=  »  zele  ,  pour  maintenir  les  loix ,  & 
a*ius~  55  rétablir  l'honneur  &  la  profpérité 
Ah.  618.  "  ^e  ^  P^rfe  ».  Gurdanafpe  mécon- 
tent de  Chofroës ,  qui  s'étoit  rendu 
odieux  à  tous  fes  fujets,  fe  déclara 
pour  le  rebelle ,  &  n'eut  pas  de  peine 
a  entraîner  fon  armée  dans  ce  parti. 
Il  fe  rendit  à  Gtéfiphon ,  Ôc  trouva 
toute  le  nobleffe  du  royaume,  déjà 
raflemblée  autour  de  Siroës.  Leur 
deflein  étoit  d'aller  combattre  Chof- 
roës; &  fi  la  fortune  leur  étoit  contrai- 
re ,  ils  étaient  réfolus  d'aller  fe  jetter 
entre  les  bras  d'Héraclius*  Gurda- 
nafpe  fe  chargea5  lui-même  de  met- 
tre ce  Prince  dans  leurs  intérêts.  L'é- 
tant allé  trouver  à  Ganzac  avec  cinq 
des  principaux  Seigneurs,  il  en  re- 
çut un  accueil  favorable  ,  &  des 
avis  pour  le  fuccès  de  l'entreprife# 
Ce  n'étoit  plus  le  temps  où  la  gêné- 
rofité  Romaine  rejettoit  avec  hor- 
reur des  propofïtions  criminelles , 
lors  même  qu'elles  étoient  utiles. 
Gurdanafpe  demeura  auprès  d'Hé- 
raclius  pour  l'entretenir  dans  ces  dif- 
pofitions ,  &  fit  fçavoir  à  Siroës  le 
confeil  que,  lui  donnait  l'Empereur  » 
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de  marcher  fans  délai  à  Cho&ocs  ,  &  1 
de  lui  Kvjer  bataille^.  Héra- 
II  ne  fut  pas.  befoi»  de  combattre.  A^LIUJ*  8 
Abandonné  de  tous:  fes  fujets ,  Chof-  XX"XVJ2 
xoës ,  n'attendit  pas  f  armée  de  fon   Mort  de 
fi&l  il  fut  arrêté  dans  fa  fuite,  &  Chofro«« 
amené  à  Ctéfiphon  le  24  Février. 
On  le  chargea  de  chaînes  ;  on  l'en- 
ferma dans  une  tour,  qu'il  avoit  fait 
bâtir  pour  y  ferrer  fes  tréfors.  Siroës 
fe  fit  couronner  dès.  le  lendemain; 
&  la  pcejaîiere  a<9tion  de  fon  règne, 
fot  de  condamner  fon  père  à mourir 
de  faim  :  Itifte  vengeance  de  là  parc 
du  fouvetain  Juge  qui  punHToit  ainfi 
le  parricide  ^  dont  Chofroëx  s'étoit 
ren  du.  complice  autrefaisi  ^  mais  feor* 


tibie  &  criminelle  de  la  part  d;  un  fils? 
dénaturée  qui-  înfnit^nt  encore  ai* 
malheur  de.  fon:  pere .r  lui  adrefla  ces 
cruelles  paroles  :  Naurris-toi  de  cet 
or  y  pour  lequel  m  as  défolè  UUnivers , 
Qtjkit  mourir  de  faim  tant  de  milliers 
de:  tes  fujets.  Comme  fi  le  parricide 
n'eût  pas  été  fuffifant  pour,  afîouvir 
Ûl  rage,  il  fit  rechercher  ceux  qui 
aboient  reçu  de  Chofroës  quelque 
mauvais  traitement,  &  les  envoya 
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h==  dans  fon  cachot ,  les  excitant  à  le  ^ 
Héra-    frapper  &  à  l'accabler  des  infultes 

An.  6i8#  *es  P^us  outrageantes.  Médarsès  fut 
égorgé  devant  les  yeux  de  fon  pere. 
Comme  le  malheureux  vieillard  re£ 
piroit  encore  le  cinquième  jour ,  Si- 
roës le  fit  tuer  à  coup  de  flèches, 
xxxvn.  Dès  que  le  nouveau  Roi  de  Perfe 
p?bc  dcu<"     vit  fur  le  trône,  il  envoya  un  de 

roë's  avecHc-  r     r,     ,    •  ,  Aj 

radius.  *es  lecretaires  nomme  Choldaes ,  au 
Nkeptu  pag.  camp  de  Ganzac  f  pour  traiter  avec 
Theoph.  pag*  TEmpereur.  Comme  la  chute  des  nei- 
171. 173.  ges  retenoit  long-temps  ce  député 
4iorP  41  °*  dans  *9n  voyage ,  Siroës  en  fit  partir 
Manafp.76*  un  fécond  nommé  Phaïac ,  qui  arri- 
Zon.  T.  x.  p.  ya  au  camp  je  j  ^vrii#  Siroës  témot- 

wjt.  mfc.  i.  gnoit  à  l'Empereur  lin  extrême  défir 
sl\i  voce  ^e  vivre  en  bonne  intelligence  avec  ~ 
hV»auo*.  les  Romains.  Héraclius  répondit  en 
chr.  Alex.  ces  termes  :  ce  Le  fouverain  Arbitre 
Petau  ad  Ni:  "  des  victoires ,  qui  tient  en  la  main 
ctph.  p.  35  le  cœur  des  Monarques,  m'eft  té- 
DÙ  Cange  de  *  nioin  que  je  n'ai  jamais  prétendu 
inf.  œvi  num.  5D  ufurper  les  Etats  de  Chofroës ,  ni 

GagVièr  vie  ceuX  d'aucun  Prince.  Malgré  les 
de  Mahomet  si  cruautés  barbares  qu'il  a  exercées 
l* »  fur  les  Romains ,  ainfi  que  fur  fes 
m.  de  Gui-  a>  propres  lu  jets  ^  jenavois  defleia 

gnes  hifl.  des  qUe 
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33  que  de  le  réduire ,  mais  non  pas  ^ 
33  de  le  détrôner.  Dieu  qui  connoif-  HÉRA~ 

•  C  L 1 U  S  • 

9>  foit  fes  funeftes  intentions,  a  bien  ^n. 
33  voulu  rendre  le  repos  à  la  terre ,  Huns.  t.  t. p. 
33  &  la  paix  aux  deux  Nations ,  en  g>*- 
«  faifant  périr  celui  qui  feul  y  met-  x.""M, 
33  toit  obftacle.  J'accepte  de  bon?-  **• 
33  coéur  l'alliance  que  vous  deman- 
>3  dez  *  &  je  ne  vous  demande  de  ma 
33  part ,  que  des  conditions  auffi  con- 
33  formes  à  la  juftice  f  qu'a  nos  inté- 
33  rets  réciproques  >3.  Ces  conditions 
étoient ,  que  les  deux  Etats  fe  bor- 
neraient à  leurs  anciennes  limites  ; 
que  les  prifonniers  feroient  rendus 
de  part  &  d'autre ,  &  qu'on  remet- 
troit  entre  les  mains  d'Héraclius  la 
fainte  croix ,  que  Sarbar  avoit  em- 
portée de  Jérufalem.  Euftathe ,  gar- 
de des  archives  de  l'Empire ,  fut  char- 
gé de  porter  ces  conditions  à  Sirocs , 
qui  les  accepta  fans  balancer  ;  &  après 
une  guerre  de  vingt- quatre  ans  ,  hon- 
teufe  &  funefte  aux  Romains  pen- 
dant les  dix-huit  premières  années, 
mais  enfin  terminée  avec  gloire  par 
Héraclius ,  la  concorde  fut  rétablie 
entre  les  deux  Nations* 

Tome  XII.  Q 
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ggggfl    *    En  exécution  du  traité  ,  Théodore 
Hèra-   frère  d'Héraclius,  accompagné  des 
An.  6x8.  commiflaires  de  Siroes  ,  parcourut 
xxxviii*  toutes  les  villes  de  Syrie  ,  d 'Egypte 
Retour  d'Hé-  &  de  Méfopotamie ,  y  mit  des  gar- 
iac  ius,      nifons ,  en  fit  fortir  les  Perfes  répan- 
dus dans  toutes  ces  provinces,  les 
faifant  efeorter  jufqu'à  leurs  frontiè- 
res. Le  1 5  Mai ,  jour  de  la  Pente- 
côte, on  fit  à  Conftantinople  dans 
l'églife  de  fainte  Sophie ,  laleâure 
des  lettres  de  l'Empereur,  qui  an- 
nonçoient  la  conclusion  de  la  paix  y 
&  qui  contenoient  le  détail  des  der- 
niers évenemens*  Elle  fut  rjeçue  avec 
toutes  les  marques  de  la  plus  vive 
joie.  L'Empereur  prit  fa  route  par 
l'Arménie  ,  &  étant  arrivé  au  bourg 
de  Théman ,  qu'on  difoit  avoir  été 
bâti  par  Noé  au  fortir  de  l'arche, 
il  monta  fur  la  montagne  de  Giudi, 
la  plus  haute  de  ces  contrées  ,  pour 
voir  le  lieu  où  l'arche  s'étoit  arrêtée. 
Cette  montagne  faifoit  partie  de  cel- 
les de  la  Gordyène.  De-là  il  pafla 
par  Amide ,  où  il  s'arrêta  quelque 
temps.  En  arrivant  à  Hiéraple^  il 
apprit  la  mort  de  Siroës.  • 
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Ce  Prince  encore  plus  méchant 
que  fon  pere ,  &  très-corrompu  dans  HÉ K A" 
fes  mœurs,  ne  régna  que  fix  mois.  AnVéxS. 
Objet  d'horreur  à  toute  la  Perfe ,  il  XXXIX 
tomba  dans  une  profonde  mélan-  More  de  su 
colie.  La  pefte  qui  fuccéda  aux  maux  roès- 
de  la  guerre,  abrégea  le  cours  de 
fa  vie  &  de  fes  crimes.  La  Perfe 
ébranlée  jufque  dans  fes  fondemens 
par  les  fecoufTes  de  la  guerre  précé- 
dente ,  &  plus  encore  par  la  tyran- 
nie de  fes  trois  derniers  Rois  ,  ne 
fut  plus  qu'un  théâtre  changeant  de 
fanglantes  &  rapides  révolutions. 
Dans  Tefpace  de  quatre  années , 
elle  vit  huit  Rois  ne  monter  fur  le 
trône,  que  pour  en  être  aufli-tôt 
précipités.  Entre  ces  Princes ,  on 
compte  deuy  femmes.  Le  plus  célè- 
bre de  ces  Rois  éphémères  eft  ce  mê- 
me Sarbar,  qui  a  voit  fi  long- temps 
commandé  les  armées  de  Chofroës. 
Il  avoit  même  époufé  une  des  filles 
de  ce  Prince  ;  mais  malgré  cette  al* 
liance,  il  ne  s'étoit  mis  à  couvert 
des  injuftes  foupçons  de  Chofroës , 
que  par  la  révolte.  En  fortant  des 
terres  de  l'Empire,  il  avoit  écrit  à 

O  ij 
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Hëraclius  >  pour  s'excufer  des  rava- 

clIu  A"  Ses  (lu  ^  y  avo^  ^ts  pendant  tant 
An.  6z*8.  d'années-,  &  qui  ne  dévoient  être 
imputés  qu'à  Cnofroës ,  dont  iJ  avoit 
fuivi  les  ordres.  Il  promettoit  de  les 
réparer  ,  aux  dépens  même  de  tous 
les  tréfors  de  la  Perfe  ,  s'il  en  avoit 
jamais  le  pouvoir ,  &  proteftoit ,  que 
fi  l'Empereur  Phonoroit  de  fa  bien- 
vieillance ,  il  ne  trouverait  jamais 
de  ferviteur  plus  zélé  &  plus  fidèle. 
Héraclius  fenfible  à  ces  témoigna- 
ges d'attachement ,  l'avoit  alïuré  de 
fon  amitié ,  &  Sarbar  comptant  fur 
une  fi  puiflante  prote&ion ,  fe  défit 
d' Artaxerxes  III ,  qui  régnoit  après 
fon  pere  Siroës ,  &  s'empara  de  la 
couronne.  Mais  au  bout  de  deux 
mois ,  il  la  perdit  avec  la  vie.  Tant 
de  fcènes  tragiques  ne  cefTerent 
qu'en  632  ,  par  le  couronnement 
d'Ifdegerd  III ,  fils  de  Sarbar  ,  qui 
conferva  vingt  ans  le  titre  de  Roi  % 
pour  être  le  dernier  &  le  plus  mal- 
heureux de  tous ,  comme  je  le  ra- 
\       conterai  dans  la  fuite. 
Entré^'Hé-    Après  avoir  traverfé  une  partie 
radius  i  cp.  de  la  Syrie  &  l'Afie  Mineure  toute 
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entière ,  en  rétabliflant  l'ordre  dans 


les  villes ,  &  la  sûreté  dans  les  cam-  Huéa- 
pagnes  ,  Héraclius  arriva  dans  le  A|u  6t'Sê 
cours  du  mois  de  Septembre  à  Conf- 
tantinople.  Le  jeune  Conftantin  ac- 
compagné du  Patriarche,  vint  au- 
devant  de  lui  au-delà  du  Bofphore  % 
&  le  reçut  dans  le  palais  d'Hérée. 
Tout  le  peuple  fuivoit  portant  des 
cierges  allumés  ,  des  palmes ,  des 
branches  d'olivier  *  &  chantant  des 
hymnes.  L'entrevûe  des  deux  Prin- 
ces fut  un  fpedacle  touchant.  Un 
pere  &  un  fils  qui  s'aimoient  avec 
tendre/Te ,  fe  revoyoient  après  fïx 
ans  d  abfence  ,  pendant  lefquels  tous  : 
deux  avoient  couru  de  grands  dan- 
gers 5  &  s'étoient  réciproquement 
caufé  de  mortelles  inquiétudes.  Conf- 
tantin fe  jetta  aux  pieds  de  fon  pere , 
qui  le  tint  long-temps  embraffé  ;  & 
fe  baignant  mutuellement  le  vifage 
de  leurs  larmes ,  ils  en  firent  verfer 
à  tout  le  peuple,  Héraclius  entra 
dans  Conftantinople  avec  tout  1  ap- 
pareil d'un  triomphe.  Monté  fur  un 
char  attelé  de  quatre  éléphans ,  il  fiû"- 
foit  porter  devant  lui  la  fainte  croix , 

O  uj 
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sas»  que  Siroës  lui  avoit  renvoyée  :  c*é- 
Héra-   tojt  je  pjus  glorieux  trophée  de  fes 

An™6z$.  viâoires.  Ges  éléphans  furent  expo- 
"  fés  au  milieu  du  Cirque ,  pendant  les 
courfes  de  chars ,  dont  cette  folem- 
nité  fut  fuivie.  I/allégrefTe  du  peu- 
ple éclatta  par  toutes  les  démonftra- 
tions  dont  il  eft  capable  dans  livrelTe 
de  fa  joie.  Les  Perfes ,  ce  fléau  éter- 
nel de  l'Empire  ,  fouvent  vain- 
queurs ,  toujours  fe  relevant  après 
leurs  défaites  >  Tunique  barrière  que 
le  monde  eût  oppofée  aux  armes  Ro- 
maines ,  pour  mettre  à  couvert  de  leur 
invafion  fon  extrémité  orientale ,  ter- 
rafles  enfin  &  fournis ,  mettoient  Hé- 
raclius  au- deflus  des  Héros  de  l'an- 
cienne République.  Les  dangers  qu'il 
avoit  courus,  les  cicatrices  de  fes  blef- 
fures  qui  ajoutoient  un  nouvel  éclat 
à  fa  pourpre  &  à  fa  couronne ,  le 
rendoient  un  objet  de  tendrefle  & 
d'admiration.  L'enthoufiafme  étoit 
porté  jufqtf  à  une  forte  de  folie  :  on 
le  comparoit  à  Dieu  même  ,  qui 
après  avoir ,  pendant  fix  jours,  dé- 
veloppé fa  puiflance  dans  les  ouvra- 
ges de  la  création ,  s'étoit  repofé  le 


Digitized  by  Google 


du  Bas-Empire.  Liv.  LVII.  3 19 

feptieme  ;  &  cette  extravagante  corn-  1  ,  ■ 
paraifon  des  fix  campagnes  d'Héra- 
clius,étoit  alors  tellement  à  la  mo«  An.  62.8, 
de ,  qu  elle  fe  trouve  répétée  par  les 
Hiftoriens  les  plus  graves  &  les  plus 
fenfés.  La  joie  d'Héraclius  fut  un  peu 
altérée  par  l'état  où  il  trouva  fa  fa- 
mille ;  il  lui  étoît  mort  deux  fils  & 
deux  filles  pendant  le  cours  de  la 
guerre.  Pour  diminuer  l'amertume  de 
cette  perte,  il  donna  le  confulat  à 
fon  fils  Conftantin ,  &  quelque  temps 
après  ,  le  titre  de  Céfar  à  Héracléo- 
nas.  Le  mariage  arrêté  depuis  long- 
temps entre  Conftantin  &  Grégoria 
fille  de  Nicétas ,  fut  célébré  avec 
magnificence.  Afin  de  dédommager 
le  tréfor  de  fainte  Sophie  de  l'argent 
qu'il  en  avoit  tiré  au  commencement 
de  fon  expédition  ,  il  afligna  au  cler- 
gé de  cette  églife  une  penfion  an- 
nuelle fur  les  revenus  du  Prince ,  & 
fit  à  tout  le  peuple  des  largefles  confî- 
dérables. 

Aux  premiers  jours  du  printemps ,  An<  6l9~~ 
l'Empereur  partit  de  Conftantinople  xli. 
pour  Jérufalem  ,  où  il  vouloit  rendre  Héraci,ius  rf- 

K  TV       J    r       'xx  o         porte  la  croix 

grâce  a  Dieu  de  les  victoires ,  &  re-  a  Jérufaicm. 

Oiv  Nkeph,p.ii< 


-  * 


«  • 

%20  Histoire 

l.   ■  11      placer  la  fainte  Croix  dans  Véglife  de  la 
Héra-   Réfurreétion*  En  paffant  par  Tibéria- 

An1 6%.  de  • il  fut  défrayé> lui  &  fon  cortège 
_  \     "  qui  étoit  très-nombreux  ,  par  un  Juif 

a73.         extrêmement  riche ,  nomme  iienja- 

Cedr.  p.  4*0.  m^  Pendant  qu'il  étoit  dans  la  mai- 
frT'"?'fonde  ^  Juif^  lesChrétiens  de  la 

Codin.  orig.  V\\\Q  vinrent  lui  pré fenter  une  re- 
Sm!  voce  quête,  par  laquelle  ils  demandoient 
h'&kXuoç.  juftice  des  mauvais  traitemens  qu'ils 
m.  Mi/c.  i.  recevoient  tous  les  jours  de  ce  même 

BÔroniwt.  Benjamin.  Celui-ci ,  fans  chercher  à 
Pagi  ad  Bar.  ^  j^fi^  9  avoUa  franchement  qu'il 

faifoit  aux  Chrétiens  tout  le  mal  dont 
il  étoit  capable ,  parce  qu'ils  étoient 
les  ennemis  de  fa  loi.  Héraclius  auffi 
furpris  que  fatisfait  de  fa  fincérité, 
lui  déclara  qu'il  le  condamnoit  à  s'inf- 
truire  de  cette  religion  qu  il  perfé- 
cutoit  fans  la  connoître.  Un  autre 
Juif,  déjà  Chrétien,  fut  à  fon  égard 
Porgane  de  la  grâce  divine  ,  &t  peu 
de  jours  après,  Benjamin  reçut  le 
baptême.  L'Empereur  arrivé  à  Jéru- 
falem  ,  rétablit  dans  le  fiége  patriar- 
chal  ,  Zacharie ,  qui  avoit  été  détenu 
prifonnier  en  Perfe  depuis  le  fac- 
cagement  de  la  ville ,  quatorze  ans 
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auparavant*  L'abbé  Modefte,  qui 
fuccéda  enfuite  à  Zacharie,  avoit  **ÉRA" 
pendant.  Ion  ablence  gouverne  cette  6l9% 
églife  avec  beaucoup  de  fagefle.  La 
faince  Croix  fut  remife  entre  les 
mains  du  Patriarche ,  au  même  état 
où  elle  étoit ,  lorfqu'elle  avoit  été 
enlevée ,  les  Perfes  n  ayant  pas  mê- 
me eu  la  curiofité  de  rompre  le  fceau 
dont  l'étui  étoit  fcellé,  Héraclius 
voulut  marcher  fur  les  traces  du  Sauî 
veur,  &  porter  lui-même  la  croix 
fur  fes  épaules  jufqu'au  haut  du  cal- 
vaire. Ce  fut  pour  le  peuple  de  Jé- 
rufalem  une  fête  folemnelle ,  &  l'E- 
glife  en  célèbre  encore  la  mémoire 
le  14  Septembre.  Pour  rendre  plus 
fenfible  le  triomphe  de  la  p roix , 
l'Empereur  chaflà  tous  les  Juifs  de 
Jérufalem,  avec  défenfe  d'en  ap- 
procher de  plus  près  que  d'une  lieue. 
Il  pafTale  refte  de  l'année  &  les  cinq 
années  fuivantes  à  Emefe  ,  à  Hiéra- 
ple,  à  Antioche,&  dans  les  autres  villes 
de  Syrie.  Il  fe  mit  en  pofTelHon  d'E- 
defle ,  d'où  il  chafla  les  Neftoriens. 
Son  deflein  n'étoit  d'abord  que  de 
jfe  mettre  plus  à  portée  de  réparer 

O  v 
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les  défordres  caufés  par  la  guerre 
Hera-   £q$  perfes  dans  tout  l'Orient ,  &  fur- 

An  V,o  tout  dans  ces  contrées.  Mais  les  pro- 
gres  rapides  d  un  nouvel  ennemi , 
plus  redoutable  encore  que  les  Per- 
fes ,  le  retinrent  en  Syrie  plus  long- 
temps qu'il  n'avoit  réfolu. 
xliï.        Héraclius  reçut  cette  année  une 
"AmbafTadc  ambalTade  de  Dagobert ,  devenu  de- 
àHéîacHu"1  puis  peu  Roi  de  toute  la  France* 
Fredeg*c.6i.Qe  Prince  le  félicitoit  fur  l'heureux 
Aimoin.  1. 4.  fuccès  de  fon  expédition  de  Perfe , 

&  demandoit  le  renouvellement  de 
l'alliance  qui  fubfiftoit  depuis  long3- 
temps  ,  entre  la  France  &  l'Empire. 
Ses  ambaflàdeurs  furent  reçus  hono- 
rablement ,  &  retournèrent  en  Fran- 
ce aveç  la  confirmation  des  traités 
précédens. 

L'année  fuivante  n'eut   rien  de 


xlui°"  mémorable  que  la  naiflance  dé  deux 
Naiflancc  de  Princes ,  dans  la  maifon  Impériale. 
Confiant.  L'Impératrice  qui  accompagnoit  fou 
*7s.  mari  en  Orient ,  mit  au  monde  le  7 
HM'^ffi  Novembre  un  quatrième  fils,  au- 
*sî *  quel  on  donna  le  nom  de  David, 
Du  cange    ^  Qu\  reçut  je  titre  de  Céfar  peu 

112.  t;0.    de  temps  avant  la  mort  de  Ion  pere* 

tagi  ad  Bar. 

) 
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Le  même  jour  Héraclius  devint  grand-  ■ 
pere  par  la  naifTance  d'un  fils  de  **era- 
Conltantin ,  qui  régna  dans  la  luite  ,       6 JOt 
&  qui  fut  nommé  Céfar  dès  l'année 
fuivante  :  Il  porta  d'abord  le  nom 
d'Héraclius.  Le  peuple  le  nomma 
Conftantin  comme  fon  pere ,  dans  la 
cérémonie  de  fon  couronnement  : 
mais  il  eft  plus  connu  fous  le  nom 
de  Confiant ,  que  lui  donnent  pref- 
que  tous  les  Hiftoriens. 

Nous  allons  voir  déformais  Héra-  «.ir. 
chus  replonge  dans  cette  honteuie  r€t0mbcdan$ 
inaélion  ,  dans  laquelle  il  avoit  pafle  l'inaaion. 
les  premières  années  de  fon  règne. 
Héros  dans  la  guerre  de  Perfe ,  les 
grands  efforts  qu'il  fit  alors  ,  épuife- 
rent  fes  forces.  Fatigué  de  tant  de 
combats ,  ébloui  de  fa  propre  gloire , 
il  s'endormit  d'un  pro  fond  fommeil . 
&  ne  fe  réveilla  plus  qu'au  bruit  des 
difputes  Théologiques ,  qui  glacè- 
rent encore  fon  activité.  Il  ne  fit  plus 
que  fe  traîner  languifTamment  de 
queftions  en  queftions  ,  d'erreurs  en 
erreurs  ,  tandis  que  les  Mufulmans  , 
nation  neuve  &  fanatiqne  ,  atta- 
quoient  à  main  armée  le  corps  me- 

P  vj. 
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me  de  la  religion  Chrétienne ,  &  en- 
Hera-   vahiflbient  les  provinces  de  l'Em- 
An.  630.  Pire'  Ce  fut  alors  qu'on  vit  naître  le 
'  Monothélifme ,  héréfie  plus  fubtile 
que  les  précédentes  qu'elle  entrepre- 
noit  d'accorder  enfemble,  &  qui  fut 
pour  l'Eglife  un  nouveau  fujet  de 
perfécution  j  &  pour  l'Etat ,  une  nou- 
velle fource  de  troubles.  Nous  allons 
en  expofer  brièvement  le  commen- 
cement &  le  progrès ,  jufqu'à  la  fin 
du  règne  d'Héraclius, 
xlv.        Trois  héréfies  partageoient  FO- 
iSSS nc<£  rient  j  celles  d'Apollinaire ,  de  Nef- 

rhetcfie   des       .  ,       r  „.  • 

Monothéii-  tonus ,  &  d  Hutyches.  Apollinaire 

îvL  18  con^onc'0^t  *es  deux  natures  du  fils 
Theoph.  pag'  de  Dieu  fait  homme  :  félon  fa  doc- 
\biG17a*  ^tr^ne  >  'e  Verbe  tenoit  lieu  d'ame  & 
Cedr.  p.  410.  d'entendement  .dans  Jéfus  -  Chrift. 
411.  Neftorius  prétendoit  que  l'union  des 
a  5.8s.  deux  natures  ne  conliftoit  que  dans 
.l'union  d'opération  &  de  volonté  : 
Giycosfag.  E^y^s  ne  reconnoiflbit  qu'une  na- 

5wd         ture.  L'héréfie  des  Monothélites  fe 
rapprochoit  de  toutes  les  trois ,  ce 
,8.  qui  leur  procura  un  grand  nombre 

fa^Taïhar  ^°  dateurs.  C'étoit  une  invention 
"Sl  a    r'  de  Théodore  évêque  de  Pharan  en 
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Arabie  ,  qui  pour  concilier  les  Hété- 
rodoxes ,  n'admettoit  en  J.  C.  qu'une  **éra- 
feule  volonté  en  deux  natures.  Il  en-  An#  6*oi 
traîna  dans  fon  parti  Sergius ,  pa-  combefis  hip 
triarche  de  Conftantinopole  ,  qui  Monuth. 

,  0  C     •     J  T  Fleury  hijt. 

étant  ne  en  oyne  de  parens  Jaco-  eccleft  /,  J7. 
bites,  avoit  du  penchant  pour  les  41- 
dogmes  d'Eutychès.  Dès  Tan  622 
lorfque  l'Empereur  étoit  à  Théodo- 
fiopolis  en  Arménie],  une  conféren- 
ce  qu'il  eut  avec  Pairi,  furnommé  le  dîffert.dcMo. 
borgne ,  attaché  aux  erreurs  de  Sé- 
vére,  &  chef  des  Acéphales,  jettaflr.T.j.TU. 
dans  fon  efprit  les  femences  du  Mo-£™w#c^£ 
nothélifme.Trop  prévenu  de  fa  fcien-  7\om 
ce  Théologique  ,  il  prétendoit  con- 
vertir cet  hérétique ,  dont  les  fubti- 
lités  ébranlèrent  fa  croyance-  Qua- 
tre ans  après ,  tandis  qu'il  parcouroit 
les  bords  du  Phafe  ,  pour  réduire  les 
villes  de  Lazique  à  Tobéiflanc^pp 
l'Empire,  il  eut  un  entretien  avec 
Cyrus  évêque  de  Phafe  ,  qui  fe  trou- 
vant embarraffé  fur  la  queftion^des 
deux  volontés  ,  confulta  par  lettres 
Sergius.  La  réponfe  du  Patriarche , 
quoiqu'elle  ne  parût  pas  décifîve  , 
concluoït  en  faveur  d'une  feule  ope- 
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^  ration  ;  &  ces  Prélats  agiflant  de 
Héra-  COncert ,  réuflîrent  à  faire  naître  dans 
AjiV^o.  ^e^Pr^  de  l'Empereur ,  des  doutes 
fur  la  croyance  orthodoxe.  Enfin  , 
Héraclius  le  trouvant  à  Hiéraple  en 
625? ,  entreprit  de  ramener  à  la  foi 
Catholique  ,  Athanafe  chef  des  Ja- 
cobites ,  lui  promettant  de  V  élever 
fur  le  fiége  d' Antioche ,  s  il  recevoir 
le  concile  de  Chalcédoine.  Athanafe 
y  confentit;  mais  en  reconnoifTant 
deux  natures  en  Jéfus-Chrift,  il  de- 
manda s'il  y  de  voit  auflî  reconnojtre 
deux  volontés.  Cet  hérétique  rufé 
&  diflimulé  ,  comme  etoicnt  la  plû- 
part  des  Syriens  ,  vouloit  retenir 
d'une  main  ce  qu'il  fembloit  aban- 
donner de  l'autre  ;  il  fentoit  bien  que 
n'admettre  qu'une  volonté  en  Jéfus- 
Chrift ,  c'étoit  dans  le  fond  n'y  re~ 
coMoître  qu'une  feule  nature.  Hé- 
raclius ,  depuis  long  -  temps  indécis 
fur  cette  queftion ,  confulta  Sergius , 
qui  de  concert  avec  Cyrus ,  lui  ré- 
pondit fans  balancer ,  qu'il  ne  pou- 
voit  y  avoir  qu'une  opération  &  une 
volonté  en  Jéfus-Chrift ,  puifque  les 
deux  natures  étoient  réunies  en  une 
feule  perfonne. 
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Il  n'eft  pas  certain  que  l'Empereur  n. 
ait  tenu  parole  au  Jacobite  Atha- 
nafe  pour  le  patriarchat  d'Antioche,  ^n.  6^ 
dont  le  fiége  étoit  vacant  depuis  plu-  xlvi. 
fieurs  années.  Mais  il  nattendit  pas  Lc  raPc  H°- 

.  n     ,  r  *       norius  trom»» 

long-temps  a  recompenler  un  autre  p^  par  scr- 
de  fes  Théologiens.  George  patriar-  sius- 
che  d'Alexandrie  étant  mort  en  630, 
Cyrus  évêque  de  Phafe  lui  fuccéda  , 
&  à  la  faveur  du  Monothélifme ,  il 
n'eut  pas  de  peine  à  réunir  avec  lui 
les  diverfes  branches  de  la  feâe 
d'Eutychès  ,  dont  la  ville  étoit  rem- 
plie ,  ainfi  que  toute  l'Egypte.  Les 
nouveaux  hérétiques  avoient  un  fça- 
vant  &  infatigable  adverfaire  ,  lc 
moine  Sophrone,  qui  devint  en  63  3  f 
évêque  de  Jérufalem.  Sergius  crai- 
gnant qu'il  ne  prévînt  le  pape  Ho- 
norais contre  la  nouvelle  doétrine  , 
écrivit  à  ce  pape  une  lettre  flatteufe  > 
dans  laquelle  il  lui  faifoit  une  expo- 
fition  artificieufe  de  tout  ce  qui  s'é- 
toit  pafïe  jufqu'alors  ;  il  relevoit  ex- 
trêmement en  faveur  de  Cyrus ,  la 
prétendue  réunion  des  hérétiques 
d'Alexandrie  &  d'Egypte;  il  dépei- 
gnoit  Sophrone  comme  un  brouil- 
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i  Ion  ,  qui  par  des  chicannes  de  fcho- 
Héra-  laftique  ,  ne  cherchoit  qu  à  détruire 

a" 6S  o  cette  '3°nne  œuvre  >  &  à  réveiller  la 
m       difcorde.  Honorius  trompé  par  ce 
récit ,  loue  beaucoup  dans  fa  répon- 
fe,  la  prudence  de  Sergius;  il  traite 
cette  queftion  de  difpute  de  mots  a 
qu  il  faut  ,  dit-il ,  laifler  aux  gram- 
mairiens ;  il  veut  qu  on  reconnoifle 
en  Jéfus-Chrift  l'unité  de  perfonnes , 
avec  les  deux  natures ,  fans  pouffer 
plus  loin  la  curiofité  ,  pour  ne  don- 
ner aucun  avantage  ,  ni  aux  Nefto- 
riens,  en  déterminant  deux  opéra- 
tions &  deux  volontés ,  ni  aux  difci- 
pies  d'Eutychès ,  en  n'en  admettant 
qu  une  feule.Honorius  perfifta  jufqu  à 
la  mort  dans  ce  fyftême  de  condet 
cendance  qui  favorifoit  Théréfie  naif- 
fante. 

xlvii.  La  négligence  du  Pape  ne  fit  que 
Eôhère  d'Hc-  redoubler  Faâivité  de  Sophrone.  Ce 
radius.  fut ,  principalement  pour  fermer  la 
bouche  à  ce  défenfeur  de  la  vérité , 
que  parut  en  639 ,  le  fameux  édit, 
nommé  YEfthèfe,  ceft-à-dire ,  VEx- 
pojïtion.  Sergius  en  étoit  l'Auteur; 
Héraclius  eut  la  foibleffe  de  l'adopter, 
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&  le  fit  publier  dans  tout  l'Empire. 
Le  Prince  impofoit  filence  fur  la 
queftion  des  deux  volontés ,  &  quoi-  An 
que  Théréfie  fe  déguisât  d'abord 
avec  aflez  de  circonfpe<5Hon ,  cepen- 
dant elle  fe  démafquoit  à  la  fin  ,  & 
le  dogme  des  Monothélites  s'y  trou- 
voit  exprimé,  comme  la  croyance 
Catholique,  Cet  édit  contradictoire , 
loin  d'appaifer  les  troubles ,  ne  fit 
que  les  enflammer.  Tandis  que  Cy- 
rus  &  fes  pàrtifans  l'approuvoient 
dans  leurs  Synodes,  Jean  IV  aflîs 
fur  la  chaire  de  faint  Pierre ,  le  prof- 
crivoit  à  Rome ,  &  les  évêques  d'A- 
frique fuivoient  fon  exemple.  Ser- 
gius  étant  mort  la  même  année  639 , 
fon  ami  Pyrrhus  moine  de  Chryfo- 
polis  >  fuccéda  également  à  fa  dignité 
&  à  fes  erreurs.  Héraclius  chériïfoit 
le  nouveau  Prélat  ,  qu'il  honoroit 
même  du  nom  de  frère ,  parce  que 
Pyrrhus  avoit  tenu  fur  les  fonts  de 
baptême  la  fœur  de  l'Empereur.  Ce- 
pendant l'oppofition  que  l'E&hèfe 
jœncontroit  à  Rome ,  en  Afrique  & 
dans  une  partie  de  l'Orient ,  fit  ou- 
vrir les  yeux  à  Héraclius.  Quelque 
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temps  avant  fa  mort  il  la  défavoua 
Hera-   par  une  jettre  adreflee  au  Pape;  il  y 

AnV^o.  déclaroit  que  l'Edhèfe  n  etoit  pas 
de  lui  ;  qu'il  ne  Tavoit  ni  didée  ni 
commandée;  quelle  étoit  l'ouvrage 
du  feul  Sergius  ,  qui  Tavoit  engagé 
à  la  foufcrire  &  à  la  laifler  publier 
fous  fon  nom.  Ce  défaveu  de  l'Em- 
pereur auroit  eu  plus  de  force ,  s'il 
eût  révoqué  fon  édit  par  un  édit 
contraire.  Mais  ce  foible  Prince  crai- 
gnoit l'audace de  Pyrrhus ,  &  il lai/îà 
TEglife  dans  les  troubles  quavoit 
excités  fon  aveugle  confiance  en  des 
Prélats  fédufteurs. 


*P       Digitized  by  Google 


33  ï 


SOMMAIRE 

- 

DU 

Cinquante -huitième  Livre. 

* 

daloald  roi  des  Lombards; 
il.  Héraclius  évite  la  guerre  avec  les 
;m  Lombards,  m.  Mafjacre  de  Tafon  duc 
*  de  Frioul.  iv.  Rotaris  roi  des  Lom- 
bards, v.  VExarque  pille  le  palais  de 
Latran.  vi.  Punition  de  Maurice. 
vu.  Mort  de  Mahomet,  y  ni.  Pouvoir 
des  fuccejjeurs  de  Mahomet,  ix.  Abu- 
becre  lui  fuccède.  x.  Les  Mufulmans 
attaquent  VIrac  Arabique,  xi.  Ifde- 
çerd  III  dernier  roi  de  Perfe.  xn. 
Conquête  de  VIrac,  xni.  Abubecre  en- 
treprend la  conquête  de  la  Syrie,  xiv. 
Premier  avantage   des  Mufulmans. 
xv.  Amrou  &  Caled  envoyés  en  Sy- 
rie, xvi.  Les  Sarajîns  devant  Boflra. 
xvii.  Prife  de  Boflra.  xvm.  Prife 
de  Ga\a.  xix.  Les  Sarajins  vont  af* 
Jîéger  Damas,  xx.  Théodore  frère  de 
VEmpereur  battu  par  les  Sarafins* 


Digitized  by  Google 


33 2  SOMMAIRE  nu  Liv.  LVIIL 

xxi.  Marche  de  Théodore  &*  de  Baane. 
xxn.  Caled  marche  aux  Romains. 
xxin.  Bataille  dAinadin.  xxiv.  Ba- 
taille dEmefe.  xxv.  Prife  de  Damas. 
xxvi.  Aventure  d'un  habitant  de  Da- 
mas, xxvn.  Majfacre  des  fugitifs. 
xxvm.Mort  d'Abubecreïxxix.Omar 
Calife,  xxx.  Héraclius  reporte  la 
fainte  croix  à  Confiant  inople.  xxxu 
Alliance  des  Bulgares,  xxxu.  Majfa- 
cre du  monaftere  d'Abilkodos.  xxxm. 
Sévérité  d'Omar,  xxxiv.  Mouvemens 
des  Sarajîns  en  Syrie,  xxx  v.  Prife  de 
Kennefrin.  xxxvi.  Prife  de  Balbec. 
xxxvn.  Prife  d'Arreftan ,  de  Hama 
&  de  Schi\ar.  xxxvin.  Prife  d'E- 
mefe. xxxix.  Approche  de  l'armée  Ro- 
maine. XL.  Omar  envoyé  du  fecours 
aux  Sarajîns.  xli.  Conférence  de  Gz- 
led  &  de  Manuel,  xlii.  Bataille 
dYarmouc.  xliii.  Seconde  journée. 
xliv.  Défaite  des  Romains,  xlv. 
Prife  de  Jerufalem.  xlvi.  Arrivée 
£Omar.  xlvii.  Capitulation  de  Jeru- 
falem. xlviii.  Omar  entre  dans  Jé- 
rufalem.  xlix.  Prife  dAlep.  L.  Prife 
du  château  dA\a\.  li.  Perfidie  dYu- 
kinna.  lu.  Conjiantin  veut  faire  af. 


Digitized  by 


SOMMAIRE  du Liv.  LVIIL  333 

fajjîner  Omar.  lut.  Prife  d'Antioche. 
xiv.  Expédition  dans  les  montagnes 
de  Syrie,  lv.  Amrou  marche  à  Céfarée. 
xvi.  Entrevue  de  Conjlantin  Gr  cTAm- 

,  rou.  lvii.  Bataille  de  Céfarée.  lviu. 
Pri/è  rfe  Tripoli ,  de  Tyr  Gr  de  Céfarée. 
Xix.  Réduction  entière  de  la  Syrie. 
XX.  Pe/?e  en  Syrie,  lxi.  Conquête  de 
la  Méjbpotamie.  lxii.  Fondation  de 
Cufa.  lxiii.  Intrigues  de  Cyrus  avec 

,  les  Musulmans,  lxiv.  Amrou  entre 
en  Egypte,  lxv.  Prajer  abfurde  de 
Cyrus.  lxvi.  Siège  de  Mefra.  lxvii. 
Pri/è  de  cette  ville,  lxviii.  Amrou 
cjjîége  Alexandrie,  lxix.  Dèputation 
inutile  de  Cyrus  aux  Sarajins.  lxx., 
Mort  d'Héraclius. 


334 


HISTOIRE 

D  U 

BAS -EMPIRE- 

hiVRE  Cinquante  -  hvztiemk. 


L 


HÉRACLIUS. 


A  Perfe  vaincue  &  abandon- 
Hér a-   n£e  ^  ja  fureur  des  guerres  civiles  qui 

An.1 63*1  •  Revoient  de  la  détruire,  combloit 
L  de  gloire  Héraclius.  Créateur  de  fes 
Adaioaid  roi  armées ,  il  avoit  ranimé  la  valeur 
bar<h.°m"  éteinte  dans  le  cœur  des  Romains. 
Frédégdre.  Par  fon  exemple ,  autant  que  par  fa 
Faf  4*°'  L  conduite ,  il  leur  avoit  rappris  à  vain- 
Riùtus  hift.  cre,  &  tant  de  fuççès  éclattans  étoient 
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dûs  à  fa  fagefle  &  à  fon  courage.  S'il " 
conçut  quelque  vanité  d'avoir  enfin  **ÉRA~ 
humilié  le  plus  vafte  &  le  plus  flo-  ^n.  rfji. 
riflant  royaume  de  TAfie  ,  elle  fut  RCV€nn.  /.  4. 
bien- tôt  rabattue  pas  les  étonnantes  $'g<w*  de  re~ 

une  nation  julqu  alors  pag;  ad  Bar. 
méprifée  ,  qui  fortant  des  fables  de  oiann.  hîft. 
F  Arabie  comme  une  nuée  de  faute-  aZ^V.' 
relies ,  dévora  en  dix  ans ,  &  enleva  de  viijt.  àyu. 
pour  toujours  à  l'Empire  plus  de  ri-  £ ^  log' 
ches  provimres ,  que  n'en  avoit  pu 
*  entamer  la  puiflànce  des  Perfes ,  par 
des  éfForts  fans  ceife  redoublés  pen- 
dant fefpt  cents 1  ans.  Afin  de  fuivre 
fans  interruption  la  courfe  rapide 
:des  Sarafins  >  dont  l'hiftoire  va  rem- 
plir :prefque  entièrement  les  années 
fuivantes ,  il  eft  à  propos  de  jetter 
un  coup  d'oeil  fur  ce  qui  fe  pafla  en 
Italie^depuis  la  mort  d'Agiluf ,  juf- 
qu^'à  la  fin  du  règne  d'Héraclius.  La 
TagefTe  de  Théodelinde  avoit  main- 
tenu la:  paix  pendant  la  minorité  de 
fon:  fils  Adaloald  ,  &  la  foiblefTe  de 
TExarcat  ne  pouvoit  troubler  les 
Lombards  dans  la  pofTeffion  de  leurs 
conquêtes.  La  mort  de  cette  Prin- 
ceiTe  en  d2£  laifià  fans  çonfeil  un 
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■  Roi  de  vingt-trois  ans  ,  qui  iîéf  frou-  ■ 

Héra-   Vpjt  pas  en  lui-même  aflefc  de  ref- 

Aiu  6$  !.  f°urces  Pour     Soutenir  contre  l'am- 
bition de  fon  beau-frere  Arioald,  duc 
de  Turin.  Son  efprit  fut  encore  af- 
faibli par  un  breuvage  empoifonné  _ 
que  lui  fit  prendre  un  député  per- 
fide d'Héraclius,  nommé  Eufebe, 
corrompu  fans  doute  par  le  Duc.  La 
crainte  d'une  révolte  porta  le  jeune 
Prince  à  des  cruautés  qui  le  rendi- 
rent odieux.  Dépofé  par  les  fuffra- 
ges  des  Seigneurs ,  qui  mirent  Ja  cou- 
ronne fur  la  tête  d' Arioald  y  il  s'en- 
fuit à  Ravenne ,  où  l'exarque  Ifac 
lui  donna  retraite ,  &  lui  prçmit  mê- 
me de  le  rétablir.  Ifac  en  étoit  vive- 
ment follicité  par  le  pape  Honorius , 
qui  fe  difpofoit  à  punir  dans  toute 
la  rigueur  des  canons ,  les  Evêques 
déclarés  en  faveur  du  rebelle.  Mais 
avant  que  l'Exarque  fe  fût  mis  en  état 
de  marcher  contre  Arioald ,  le  poi- 
fon  acheva  de  faire  fon  effet ,  en 
ôt^nt  la  vie  au  Roi  légitime.  Ifac 
voyant  Tufurpateur  devenu  paifible 
poflefTeur  de  la  couronne  ,  prit  le 
parti  de  renouveller  avec  lui  le  traité 

de  paix 
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de  paix  conclu  autrefois  avec  Agi- 

lulf-  «iw" 
exarque  luivoit  en  ce  point  les  An,  63  u 

intentions  de  l'Empereur.  Héraclius  n. 

alors  occupé  de  la  guerre  de  Perfe , ,  Hériac,iu* 

f     .  0  +  ,       évite  la  guer- 

ne  craignoit  rien  tant  que  a  être  obh-  rc  avec  ie« 
gé  de  divifer  fes  forces  ,  pour  corn-  Lombard* 

1  ix        f      j  f\  •         Murât.  Ann* 

battre  les  Lombards.  C  eit  ce  qui  pa-  itai.  r.  4.  p. 
rut  évidemment  dans  l'affaire  de  Pri-  6e- 
migénius.Pendant  qu'Héraclius  pour-  dei^ft^d'lt. 
fuivoit  Chofrocs  au-delà  du  Tigre  T-  «•?• 
en  <fo8,Fortunat  patriarche  de  Gra- 
do,  ayant  embraflé  les  fentimens  des 
fchifmati^ues ,  &  craignant  quelques 
mauvais  traitemens  de  la  part  de 
l'Exarque  ,  enleva  les  vafes  &  les 
ornemens  de  fon  églife ,  &  s'enfuit 
au  château  de  Crémone  dans  le 
Frioul  fous  la  domination  des  Lom- 

- 

bards.  Le  Pape  regardant  le  fiége-de 
Grado  comme  vacant ,  y  nomma 
Primigénius  ,  foudacre  de  l'Eglife 
de  Rome.  Le  nouveau  Patriarche 
s'adrefla  d'abord  au  roi.  des  Lom- 
bards pour  obtenir  la  reftitution  du 
vol  fait  à  fon  Eglife.  Ses  follicita- 
t\çns  érant  inutiles^  il  porta  fes  plain- 
tes, à  l'Empereur,  qui  pour  évite* 
tome  XII.  P 
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g    !  ,  ,  une  rupture  avec  les  Lombards ,  ré- 
Héra-   para  lui-même  le  dommage ,  &  fit 

An"  *u  remettre  *  Primigénius ,  une  fomme 
'  "  qui  furpaflbit  de  beaucoup  la  valeur 
de  ce  que  Fortunat  avoir  enlevé. 
Un  Auteur  moderne  conclut  de  cè 
récit ,  que  l'iflè  de  Grado  relevoit 
âlorsimmédiatement  de  l'Empereur , 
&  que  les  Vénitiens  rie  fè  regardoient 
pas  encore  comme  unvEtat  indépen- 
danr. 

m.  '  Depuis  qu'Arioald  étoit  fur  le 
Maflàcte  de  trône ,  il  ne  pouvoit  réduire  à  l'o- 
££i.duC  dei)é-ùTance  Tafon  &  Caccon  fils  de  G£- 
Fredeg.c. 69-  fulf,  conjointement  ducs  deFrioul, 
ftul.  duc.  i.  qui  £  ren£j0-lent  redoutaWes-par  leur 

Àmoin.  'i.  4.  alliance  avec  les  rois  de  F rance.  Vou- 
Silon  dcn*  lant  &  délivrer  de  ces  ennemis, fans 
itau  1.  u     s'expoler  lui-même  au  reilenriment 

KÏ  H. dés  Princes  *rançois  > il  *ut  f  ec6?rs 

74-  #  '  à  l'Exarque ,  qui  ne  connoiffoit  point 
la  diftinftion  de  Futile  ôc  de  l'hon- 
nête.  Le  Roi  s'engageoit  à  remettre 
cent  livres  d  or  fur  la  fomme  de  trois 
cents ,  que  les  Romains  pay  oient 
chaque  année  aux  Lombards ,  pour 
en  acheter  la  paix.  En  exécution  de 
ce  traité  criminel ,  le  patrice  Gré- 
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goire ,  qui  commandoit  les  troupes  1 
de  îExarcat  fous  les  ordres  d'Ifac,  HÉR 
invite  Tafon  &  Caccon  à  fe  rendre  ££v6 s} 
à  Opiterge  ,  aujourd'hui  Oderzo, 
fous  prétexte  qu'il  veut  leur  donner 
une  fête  en  les  adoptant  pour  fes  fils. 
Les  deux  Princes  y  viennent  fans  dé- 
fiance avec  leur  fuite.  Mais  à  peine 
font-ils  entrés ,  qu'on  ferme  les  por- 
tes de  la  ville  :  ils  voient  fondre  fur 
eux  une  troupe  de  foldats ,  qui  font 
main  baffe  fur  leur  cortège.  Les  deux 
frères  s'étant  embraffés  pour  fe  dire 
le  dernier  adieu ,  fe  défendent  en  dé- 
fefpérés  î  on  les  poufTe  de  rue  en  rue , 
de  place  en  place  ;  ils  vendent  bien 
cher  leur  vie ,  &  font  périr  avant 
eux  grand  nombre  de  leurs  aflaflins* 
Enfin,  accablés  par  le  nombre,  ils 
tombent  percés  de  coups.  Grégoire 
joignant  Finfulte  à  la  perfidie ,  fe  fait 
apporter  leur  tête ,  &  leur  coupant 
la  barbe  :  Vous  ne  m'accuferef  pas  , 
dit-il,  de  vous  manquer  de  parole. 
Cette  raillerie  inhumaine  étoit  fon- 
dée fur  la  forme  d'adoption  alors  en 
ufage  ;  le  pere  adoptif  coupoit  la 
barbe  à  celui  qu'il  adoptoit.  Gri- 
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\       moald  frère  des  deux  Ducs  maffa- 

^uus  "   cr^s  9  ^e  venSea  c'ans  ^a  ^te  ^e  cette 
An.  6$  i.  trahifon  fur  les  habitans  d'Opiterge  : 
devenu  Roi  de  Lombardie ,  il  dé— 
truifit  la  ville  de  fond  en  comble  : 
les  habitans  fe  retirèrent  dans  les  la- 
gunes ,  à  l'exemple  des  Vénitiens ,  & 
bâtirent  à  l'embouchure  du  fleuve 
Plavis  ,  aujourd'hui  Piavé  ,  une  ville 
qu'ils  nommèrent  Héraclée,  du  nom 
de  l'Empereur.  Comme  elle  ne  fe 
trouvoit  pas  aflez  grande  pour  donner 
retraite  aux  payfans  avec  leur  bé- 
tail >  ils  formèrent  au-delà  un  bourg, 
qui  prit  le  nom  d'Equilium. 
_   JT'  .      Arioald  étant  mort  en  6\6 ,  les 
des  Loin-    Lombards  firent  a  fa  veuve  Cjonde- 
«ard,s ,  berge  le  même  honneur  qu'ils  avôient 

Paul.  diac.     r  .  0V  r^i  ,    i        ■  j 

4.  c.  44.  tait  a  1  heodelinde  ,  mere  de  cette 
Gjann.  Hft.  PrincefTe.  Ils  convinrent  de  prendre 

Nap.  1. 4.  c'  •       •  .      >  1t  1  4  • 

j.  pour  roi ,  celui  qu  elle  prendroit  pour 

mrat.  an.  fécond  mari.  Son  choix  tomba  fur 
p.  79.  T  4  Rotaris  duc  de  Brefce  ;  &  Gonde- 
DeVitaAntiq.  berge  fut  la  feule  qjii  eut  lieu  de  s'en 
T^tiffcrt.  repentir.  Ingrat  à  l'égard  de  fa  bien- 
* .  faitriçe ,  qu'il  tint  long-temps  comme 

prifonniere  dans  fon  palais  %  ce  Pria- 
ce  adonné  aux  plaifirs  ,  n'en  fut  ni 
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moins  vaillant ,  ni  moins  habile.  Il  - 
étendit  fon  Royaume  par  la  conque-  HÉKA~ 
te  des  Alpes  Cottiennes ,  &  des  villes  An"*  !  t 
que  les  Komains  pofledoient  encore 
dans  la  Vénétie.  Quoiqu'attaché  à 
]' Ar ianifme ,  il  laifla  aux  Catholiques 
une  entière  liberté  de  religion;  & 
fous  fon  règne  ,  chaque  ville  épifco- 
pale  a  voit  deux  Evêques  ,  l'un  Ca- 
tholique, l'autre  Arien,  qui  exer- 
çoient  leurs  fondions  avec  une  éga- 
le autorité.  Ce  qu  il  fit  de  plus  mé- 
morable ,  fut  la  rédaétion  des  loix 
des  Lombards ,  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite. 

Après  la  mort  du  pape  Honorius ,  v. 
arrivée  le  1  o  Oétobre  6,8,  Severin  pS^L 
fut  élu  pour  lui  fuccéder.  Les  apo-  dc  j  -*ran. 
crifiaires  de  l'Eglife  Romaine  étant  frit**** 
allés- à  Ravenne  pour  obtenir  lagré-  p*i»  <*i  Bar. 
ment  de  l'Empereur,  félon  lufagefg^ 
alors  établi  ,  trouvèrent  de  grandes  T.  u  p.  xu! 
difficultés.  Héraclius  étoit  mécon- 
tent  de  ce  que  ,  pendant  qu'il  étoit 
en  Perfe ,  on  s  etoit  hâté  d'inftaller 
Honorius  furie  faint  Siège,  fans  at- 
tendre que  1  ele&ion  eût  été  confir- 
mée par  le  jeune  empereur  ConC- 

P  iij 


*  Digitized 


■ 


342  Histoire 

-  tantîa  ,  régent  de  l'Empire  dans 

Hera-  l'abfence  <je  foa  pere%  p€ndant  le 

An.  6$  i.  cours  de  la  négociation ,  qui  dura 
près  de  deux  ans  ,  furvint  un  nou?- 
vel  obftacle  encore  plus-  difficile  à 
furmonter.  Héraclhis  publia  fon  Ec- 
thèfe  :  il  refufoit  de  reconnoître  Se- 
vérin  pour  pape,  jufqu'à  ce  qu'il  eût 
reçu  &  foufcrit  cet  édit;  Ifac  aigri 
par  les  conteftations ,  réfolut  de  pu- 
nir les  Romains  de  leur  réfiftance, 
d'une  manière  qui  ne  lui  fût  pas* inu- 
tile à  lui-même*  Le  tréfor  cfeTE- 
glifede  Latran  étoît  rempli  de^vafes^ 
précieux ,  de  magnifiques  ornemens  > 
&  de  fournies  confîdérables ,  que  la 
piété  des  Empereurs,  des  Patrices, 
des  Confuls  avoit  accumulées  dans 
ce  dépôt  facré ,  pour  le  foulagement 
des  pauvres  &  la  rédemption  dfes 
captifs.  Il  forma  la  dcfTem  a  enlever 
toutes  ces  richefTes ,  ne  doutant  pas 
que  cette  violence  ne  fût  au  moins 
tolérée  par  l'Empereur  ,  dans*  un 
temps  où  la  guerre  des  Sarafins  épui* 
foit  les  finances  de  l'Empire.  Pour 
réuflîr ,  il  corrompit  Maurice  cartu- 
laire  de  l'Eglife  Romaine»  Les  fol- 
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dàts  de  Rome  murmuroient  de  ce 
que  depuis  long-temps ,  on  différoit  nEK*m 
de  leur  payer  leurs  montres.  Mauri-  ^ 
ce  leur  fit  entendre  que  ce  n'étoit 
pas  la  faute  de  f  Empereur;  qu'il 
avoit  envoyé  plus  d'une  fois  l'argent 
de  leur  foldej  mais-qu'Honorius,au 
lieu  de  les  fatisfaire,  l'avoit  ver fé  dans 
le  tréfor  de  l'Eglife  de  Latran.  Il  n'en 
fallut  pas  davantage  pour  les  mettre 
en  fureur.  Ils  prennent  les  armes ,  ils 
courent  à  1  eglife.  Maurice  lui-même 
fe  met  à  leur  tête  î  &  veut  enfoncer 
les  portes  du  tréfor.  Severin  foutenu 
des  officiers  &  des  domeftiques  du 
palais,  réfifte  avec  courage.  Cette 
forte  de  fiége  dure  trois  jours.  Enfin 
Maurice  vient  à  bout  de  forcer  l'en- 
trée  ;  St  accompagné  des  magiftrats 
qu'il  avoit  gagnés  ,  il  met  le  fcellé 
fur  le  veftiaire ,  fur  les  vafês ,  fur  tout 
ce  qui  étoit  de  quelque  prix.  Après 
cette  opération  violente  »  il  mande  à 
l'Exarque ,  qu'il  peut  quand  il  vou- 
dra ,  venir  prendre  pofTeffion  de  ce 
riche  héritage.  Ifac  ne  perd  point  de 
temps  ;  il  arrive  à  Rome  ;  exile  les 
principaux  du  Clergé,  s'établit  dans 

Piv 


344     H  m  r  o  î  r  e 

p  le  palais  de  Latran  ,  où  il  paffe  huit 

cuus"  îours  ent*ers  à  faire  emporter  ce  qu'il 

An.  631.  y  avoit  de  précieux.  Il  en  envoyé 
une  partie  à  ConftantinopJe  ,  Se  re- 
tourne à  Ravenne ,  beaucoup  plus 
riche  qu'il  n'en  étoit  parti.  Héra- 
clius  profita  fans  fcrupule  de  ce  bri- 
gandage facrilége. 
vi.         Rien  ne  mérite  moins  ,  &  n'exige 

mSST  dC  Plus  de  récompenfe  ,  qu'un  fcélérat 

Anafi.  in    qui  a  vendu  fa  confcience  &  fon  hon- 

Ru£t7hij}.  neur*  Maurice  aparemment  ne  fe 
Ravenn.  L  4.  trouva  pas  aflez  bien  partagé  dans 

hTuT*™'?-  le  PiIlaSe-  Peu  de  temPs  aPrès  ilfou~ 
yu  80.       leva  contre  l'Exarque  les  foldats  de 

ibïfeZ  CjZ  Rome  &  des  environs ,  fous  prétexte 

delhijl.  dit.      ,_r  .    N      9  r 

p.  111/215.  qu  *laf  travailloit  a  le  rendre  louve- 
rain  en  Italie,  Il  les  engagea  par  fer- 
ment à  ne  plus  reconnoître  les  or* 
dres  de  l'Exarque.  Ifac  inftruit  de 
ce  foulevement ,  envoyé  à  Rome  le 
général  Donus  à- la  tête  d'une  armée* 
Son  arrivée  fit  trembler  les  parti- 
/  fans  de  Maurice  ,  qui  oubliant  auffi- 
tôt  leur  ferment ,  fe  joignirent  à 
Donus.  Le  perfide  Cartulaire  fe  ré- 
fugia dans  l'églife  de  fainte  Marie 

Majeure  :  fans  refpeft  pour  cet  afy- 
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le ,  on  fe  faifit  de  fa  perfonne ,  on 
le  charge  de  fers ,  on  l'envoyé  à  Ra- 
venne  avec  les  principaux  de  fon 
parti.  Arrivé  à  Ficule ,  aujourd'hui 
Cervia ,  à  quatre  lieues  de  Rayenne , 
on  lui  tranche  la  tête  ;  elle  eft  por- 
tée à  Ravenne  &  expofée  fur  un 
pieu  au  milieu  du  Cirque  :  fes  com- 
plices font  jettés  dans  des  cachots , 
pour  y  attendre  leur  fentence.  Mais 
dans  l'intervalle  lfac  mourut,  &  fa 
mort  fauva  la  vie  aux  prifonniers. 
Platon  fon  fuccefTeur  tint  long-temps 
en  échec  les  apocrifiaires  de  Rome  , 
qui  follicitoient  la  permiffion  d'inf- 
taller  Sévérin  fur  le  faint  Siège.  Ils 
l'obtinrent  enfin  ;  mais  à  condition 
que  le  nouveau  Pape  foufcriroit 
TEdhèfe  ;  promefle  téméraire ,  que 
Séverin  fe  crut  obligé  de  ne  pas  exé- 
cuter. Il  mourut  avant  que  l'Empe- 
xeur  eût  eu  le  temps  de  lui  en  mar- 
quer fon  reflentiment.  Jean  IV  qui 
lui  fuccéda  ,  neut  rien  plus  à  cœur 
que  de  condamner  Théréfie  des  Mo- 
nothélites.  Il  écrivit  à  l'Empereur  f 
pour  l'engager  à  fupprimer  l'Eâhèfe, 
8c  ce  fut  fur  fes  remontrances  , 
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qu'Héraclïûs  défavoua  cet  écfit ,  qui 
feus  prétexte  de  rétablir  la  paix  dans 
l'Eglife ,  y  atkmoic  plus  que  jamais 
le  feu  de  la  difcorde.  Ce  Pape  a  ren- 
du fa  mémoire  précieufe  à  la  pofté- 
rite  par  fa  charité  vraiment  paftorale* 
Les  Efclavons  qui  s'éteadoiént  jus- 
qu'aux confina  de  la  Bavière ,  qui 
peut-être  poffédoient  atiAS  le  Tirol 
&  le  pays  de  Salœboutfg ,  faifoient 
des  courfes  fréquentes  dans  l'Italie, 
d'où  ils  enlevoient  un  grand*  nom- 
bre de  prifonnierë.  Ce  généreux  Pon- 
tife les  rachetôit  ,  croyant  ne  pou- 
voir faire  un  plu»  faint  ufage  des  tré- 
Eglife 


An.  631.      Ces  évenemens  ne  paroîtront  que 
vu.     des  faits  obfcurs  &  de  peu  d'impor'- 
Mort  de  Ma  tance    g  Ton  jette  les  yeux  fur  ce 

Theoph.  pag.  qui  le  pafloit  alors  en  Orient.  V>u  e- 
ZJ*:         toit- ce  en  effet  que  ce  royaume  dfes 

Çedr.  p.  411.  _        ,       -  *  -r      J  1 

42,5.  Lombards  ,  en  comparailon  de  la  re- 
jhdfar'a*(!  ^outable  puif&nce  que  les  Sarafihs 
Chn  OrCf.  commençoient  d'établir  ?  L'Empke 
F'hiïhi(Ldes^  détruifoit  en  Occident  par  des 
îaralint  "  attaques  fourdès  ,  lentes,  &  prefque 
jauir.  pref.  înfeafibles;  mais  il  s'écrouloit  en  Âfie 
iokir^    par  grandes  maflesj  les  Arabes  ab- 
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battofeût  à  grands  coups  ce  vafte 
édifice  ;  les  provinces  tomboient  les  ^ra- 
unies  fur  les  autres  avec  un  horrible  An.  63». 
fracas  ;  &  fur  un  iponceau  de  rui-  curio  hifior. 
nés ,  depuis  l'entrée  de  la  Syrie ,  îuf-  Sarac.  p. 

.  9      c    a  a    i»T7  a  Bar. 

qu  au  fond  de  1  Egypte ,  &  aux  ex-  Gagnier  via 
trémités  de  l'Afrique ,  s? éldvoit  un  Mahomet. 
nouveau  culte  &  un  nouvel  Empire,  j^l  d£m 
Mahomet  mourut  ài  Médirte  h  17  D'Herbeht 
Juin  632 ,  dans  fa  foixante  troifîeme  Berge?on 
année.  Mais  il  laiflbit  après  lui  l'ineen-  Affemani  Mb. 
die  qu'il  avoir  allumé.  Prêt  de  mou-  m^'gJI 
riry  il  recorrimanda  trois  chofesà  fes  gnes  hifi.  de] 
amis  qui  renVironnoient  ;  de  chaffer  ^f/£uF' 
tous  les  idolâtres  de  la  pr efqiïxifle  mfl.Univ.det. 
de  l'Arabie  ;  de  faire  part  aux  pro*  ^lou  T% 
fély tes  dfc  tous  les  droits  &  de  tous 
les  privilèges  des  Mufulmans  natu- 
rels ,  &  de  s'attacher  conftamment 
à  la  prière.  C'eft  en  conféquence  de 
ces  ordres ,  que  les  Mahométans , 
qui  tôleïent  ailleurs  les  Chrétiens  > 
les  Juifs  &  les  Gaurès,  n'en  fouf- 
frent  point  dans  toute  l'Arabie  ;  que 
les  renégats  font  admis  aux  mêmes 
charges  &  aux  mêmes  emplois ,  que 
ceux  qui  font  nés  Mufulmans;  &  que 
les  moins  dévote  ne  fe  difpenfent 
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gueres  du  nombre  de  prières  prêt* 
crit  pour  chaque  jour. 

An.  632.  ^et  imP°tteur  avoit  réuni  en  la 
vin     perfonne  l'autorité  royale  &  ponti- 

Pouvoir  dcs  ficale;  il  la  tranftnit  à  les  fuccefleurs. 
Mahomc" dc  Comme  pontifes ,  ils  interprétaient 
la  loi  ,  faifoient  des  conftitutions 
en  matière  de  religion ,  officioient  & 
prêchoient  dans  les  mofquées.  Vers 
le  milieu  du  dixième  fîécle ,  la  puif- 
fance  royale  ayant  été  envahie  par 
différens  ufurpateurs  ,  les  Califes 
(  ce  mot  fignifie  vicaire  &  fuccejeur  ) 
ne  conferverent  que  l'autorité  de 
pontifes.  Toujours  refpe&és ,  on  les 
regardoit  comme  des  perfonnes  fa- 
crées  ;  ils  prononçoient  iur  les  quef- 
tions  qui  concernoient  riflamifmeî 
ils  étoient  nommés  les  premiers  dans 
les  prières  publiques  ;  mais  ils  n'a- 
voient  aucune  part  au  gouvernement 
civil.  Enfin  l'autorité  &  le  nom  mê- 
me de  Calife  furent  entièrement 
éteints  par  les  Tartares ,  lorfqu'ils 
prirent  Bagdad  en  isyS.  Depuis  ce 
temps ,  la  plupart  des  princes  Maho- 
métans  ont  établi  chacun  dans  leurs 
Etats  un  chef  de  religion,  qui  port© 
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en  Turquie  le  nom  de  Mufti ,  &  ce- 
lui de  Sadre  en  Perfe.  Hé*a- 
U Alcoran  ne  permettoit  que  qua-  ^  v6'u 
tre  femmes  à  la  fois  ;  mais  le  pro-  ix. 
phête ,  par  un  privilège  qu'il  avoit  eu  Abubecrc  lui 
foin  de  faire  defcendre  du  ciel,  &fucccdc* 
d'inférer  dans  l'Alcoran  ,  en  avoit 
eu  un  bien  plus  grand  nombre  :  onze 
fuivant  quelques  Auteurs,  &  vingt 
&  une  félon  d'autres.  Néanmoins  il 
ne  laiffoit  aucun  enfant  mâle ,  &  la 
fucceflïon  fembloit  regarder  Ali , 
coufîn  &  gendre  de  Mahomet,  qui 
l'avoit  même  défigné  par  fon  tefta- 
ment ,  comme  le  plus  digne  de  ré- 
gner après  lui.  Mais  Abubecre,  beau- 
pere  du  prophète ,  &  qui  le  premier 
avoit  cru  en  lui ,  réunit  les  fuffrages 
en  fa  faveur.  C'étoit  le  plus  confi- 
déré  des  Arabes  9  &  Mahomet  de- 
voit  à  fon  zele  le  principal  fuccès  de 
fa  prédication.  De  plus ,  Ofnar  & 
Othman,  les  plus  puiflàns  de  la  na- 
tion ,  l'appuyoient  de  tout  leur  cré- 
dit ,  aimant  mieux  voir  dans  cette 
place ,  à  laquelle  ils  afpiroient  eux- 
mêmes,  un  vieillard  de  foixante  ans  i 
qu'un  jeune  homme,  tel  qu'Ali ,  (±\xi 
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— - — L  félon  le  cours  de  la  nature ,  devoir 
Héra-   |es  en  exciure  poor  toujours.  C'eft 

cette  préférence  d'Abubecre  fur 
Ali  y  qui  a  fait  naître  ces  haines  irré- 
conciliables ,  &  ces  guerres  fi  fré- 
quentes entre  les  Turcs  &  lesPer&ns» 
Ceux-ci  prétendent  qu'Ali  fut  le  lé- 
gitime fuccefleur  de  Mahomet ,  & 
que  le*  trois  premiers  Califes  n'ont 
été  que  des  ufurpateurs,  non  plug 
que  les  Ommiades ,  qui  ont  régné 
après  eux  au  préjudice  des  Fadmites 
ou  des  enfans  d'Ali ,  nés  de  &  femme 
Fatime  fille  de  Mahomet.  Cette  an- 
cienne difcorde  fubfifte  encore;  &: 
les  effets  n'en  font  aujourd'hui  que 
fufpendus  par  l'horrible  embrafement 
des  guerres  civiles ,  dont  la  Perfe 
eft  le  théâtre  depuis  plufieurs  an- 
nées. Les  Turcs  qui  fe  qualifient  db 
Sunnites ,  c*eft-à-dire ,  d'Orthodoxes 
attachés  aux  traditions  ,  déteflrent 
les  Perlans  ,  qu'ils  traitent  de  Schiï- 
tes ,  terme  injurieux  ,  qui  fignifie 
x  fe&aires  ou  fchifmatiques. 
Les  Mufol-      Abubecre  ayant  fait  le  dénombre- 

^fcn^Tlrac  meDt  ^e  ^es  fuF&tS ,  trOUVa  Cent  Vingt- 
Arabique,     quatre  mille  Mufulmans  y  &  ne  doa- 
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ta  point  qu'avec  de  pareilles  forces , 
il  ne  fût  en  état  de  former  les  plus 
grandes  entreprîtes.  II  commença  par  Am  6j*# 
réduire  ceux  d'entre  les  Arabes  qui 
refufoient  de  le  recotinoître ,  &  fon- 
gea  enfuite  à  étendre  fa  puiflance 
hors  de  l'Arabie.  Mahomet ,  quel- 
que temps  avant  fa  mort,  fe  prépa- 
rait à  porter  la  guerre  en  Syrie.  Il 
avoit  nommé  pour  général  ,  Ofma 
fils  de  Zaïd,  tué  à  la  bataille  de  Mu- 
ta. Ce  jeune  guerrier  animé  par  le 
défir  de  venger  la  mort  de  fon  pere , 
avoit  en  peu  de  jours  aflêmblé  des 
troupes;  &  ayant  reçu  l'étendard  dé 
la  main  de  Mahomet  ,  il  étoit  allé 
camper  à  Jorf ,  à  une  lieue  de  Mé- 
dine ,  lorfque  la  mort  de  Mahomet 
l'obligea  d'attendre  de  nouveaux  or- 
dres. Abubecre  jugea  à  propôs  de 
fofpendre  cette  expédition  ,  pour 
achever  une  conquête  déjà  commen- 
cée. Les  troubles  dbnrlaBèrfe  écoit 
agitée  depuis  la  mort  de  Siroës  , 
avoient  attiré  fur  les  frontières ,  les 
armes  dés  Sarafins.  Dès  l'année  pré- 
cédente ,  Mahomet  avoit  envoyé 
Abu-Obeïda  fils  de  Mafoud  f  dans 
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Tlrac  Arabique.  Cette  province  f 
qui  eft  r  ancienne  Chaldée,  fïtuée 
vers  l'embouchure  de  l'Euphrate  & 
du  Tigre,  renfermoit  un  petit  royau- 
me ,  gouverné  depuis  plus  %  de  fïx 
cents  ans  par  des  princes  Arabes  nom- 
més Mondars.  Ils  y  régnoient  fous  la 
protedion  des  rois  de  Perfe  ,  dont 
ils  étoient  les  lieutenans ,  fur  tous  les 
Arabes  de  Tlrac  ;  comme  les  fouve- 
rains  de  GafTan  près  de  Damas,  Vé- 
toient  pour  les  Empereurs  Romains 
fur  les  Arabes  de  la  Syrie.  La  capi- 
tale des  Mondars  étoit  Hira ,  près 
de  l'Euphrate ,  à  la  pointe  du  lae  de 
Réhéma.  Nous  avons  eu  plus  d'une 
fois  occafion  de  parler  de  ces  Prin- 
ces ,  dans  le  cours  de  cette  hiftoire. 
JLes  Perfes  le  mirent  en  devoir  de 
défendre  leurs  vaflaux ,  &  marche- 
rent  en  grand  nombre  contre  les  Sa- 
jafins.  Le  général  Sarafin  voulut  com- 
battre malgré  l'avis  de  fes  officiers , 
&  fut  tué  le  premier  à  la  tête  de  fes 
troupes.  Les  Mufulmans  accablés 
par  le  nombre  ,  furent  obligés  de 
repafler  une  rivière ,  fur  les  bords  de 
laquelle  ils  fe  tinrent  retranchés  >  en 
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attendant  du  fecours.  Un  brave  ca-  1 
pitaine  nommé  Mothanna  fe  mit  à  Héra- 
leur  tête }  &  ayant  reçu  de  Maho-  ^m  6 
met  un  nouveau  renfort,  il  fortit 
de  fes  retranchemens  ,  àc  mir  tout  à 
feu  &  à  fang  le  long  de  l'Euphrate. 
Arzoumidocht  fille  de  Chofroës  ré- 
gnoit  alors  en  Perfe.  Elle  choifit 
douze  mille  cavaliers  des  plus  bra- 
ves de  fes  troupes  >  &  les  fit  partir 
fous  les^  ordres  de  Mahran ,  le  plus 
vaillant  de  fes  généraux.  Il  marche 
à  Hira ,  &  les  deux  armées  fe  livrent 
un  furieux  combat.  Mothanna  fe  jette  \ 
au  milieu  des  ennemis  >  abbattant  à 
coups  de  cimeterre  tout  ce  qui  fe 
trouve  à  fa  rencontre.  Malgré  fa  va-  " 
leur ,  fes  foldats  plient  ;  il  les  raffure , 
il  les  ramené  au  combat  qui  dura  de- 
puis midi ,  jufqu  au  coucher  du  fo- 
leil.  Pour  décider  une  viétoire  fi 
long  temps  difputée,  Mahran  &  Mo- 
thanna s'élancent  avec  fureur  l'un 
fur  l'autre  ,  Mahran  eft  tué  d'un  coup 
de  fabre  ;  les  Perfes  prennent  la  fuite , 
&  les  Sarafins  ne  fongent  plus  qu'à 
enfevelir  leurs  morts  ,  &  à  panfer 
leurs  blefTés. 
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■  a  LesPerfes  aulïi  honteux  quafilU 
*^RA-  gés  de  fe  voir  battus  par  une  poi- 
An.  632.  ff^e  d'ennemis ,  quils  avoient  juf- 
xi.      qu'alors  méprifés  comme  des  bri- 

ifdegerg  iiigands,fe  perfuaderent  que  tous  ces 

dernier  roi  1  • 

île  Perfe.  maux  ne  leur  arri voient ,  que  parce 
qu'ils  étôient  gouvernés  par  une  fem- 
me. Ils  confpireretot  contre  la  Reine  / 
la  dépoferent ,  &  mirent  fuccefïïve- 
ment  fur  le  trône^  trois  Princes ,  qui 
ne  remplirent  pas  1  efpace  d'une  an- 
née. Enfin ,  ils  appellerent  à  la  cou- 
ronne, Ifdégerd  fils  de  Sarbar,  Se 
petit-fils  de  Chofroës  par  fa  mere. 
Ce  Prince  n'a  voit  alors  que  quinzte 
ans.  La  cruauté  de  Siroës  ,  qui  fàifôit 
périr  toute  la  famille  royale,  lavoit 

obligé  de  chercher  un  afylç  en  Ara- 
bie. Il  fut  proclamé  Roi  lé  16  Juin 
632,  la  veille  même  de  la  mort  de 
Mahomet  ;  &  ce  jour  commence  une 
ère  fameufe  chez  lés  Orientaux.  Un 
Perfe  nommé  Hormifdas ,  lui  dif- 
puta  la  couronne  pendant  quatre  ans 
au  bout  defquels  il  fut  tué. 

Ifdégerd  porta  pendant  vingt  ans 
.  Conquête  de  le  titre  de  Roi.  Mais  plus  malheu- 
rirac      reux  encore  qUe  fe5  prédécefleufs 
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depuis  Chofroës ,  il  vit  expirer  en- 
tre fes  mains,  cette  brillante  Mo- 
narchie, qui  fubfiftoit  avec  gloire  6^u 
dépuis  tant  de  fiécles.  Ce  n'eft  pas 
qu'il  manquât  de  courage  ;  mais  une 
nation  qui  navoit  cédé  qu'au  grand 
Alexandre ,  &  qui  s'étant  bien-tôt 
relevée ,  avoir  pendant  fept  cents 
ans  lutté  contre  toutes  les  forces  Ro- 
maines %  ne  put  refîfter  à  la  valeur 
naiflante  des  Mufulmans.  Ifdegerd 
réfolu  de  venger  l'honneur  de  la  Per- 
fe,  ne  fut  pas  plutôt  fur  le  trône, 
qu  il  mit  fur  pied  deux  armées  :  Tune 
fous  les  ordres  de  Ruftan ,  vieillard 
expérimenté  ,  marcha  vers  l'Irac,  où; 
Calëd  envoyé  par  Abubecre ,  faifoit 
dTïombies  ravagés  ;  l'autre  comman' 
dée  par  un  feigneur  nommé  Alhar- 
mazan  ,  s'avança  dans  le  Khoufïftan , 
pour  combattre  Abu- M  ufa ,  qui  étoit 
entré  dans  cette  province  avec  un 
corps  d'Arabes.  Les  deux  généraux 
Perfes  furent  également  défaits,  & "An 
&  le  royaume  de  Hira  fut  dét mit*  * } 9 

L'année  fuivante  Caled  fignaloit  Abubecre  cn« 
fon  courage  dans  l'Irac  ,  &  l'Empe-  ««p«nd  la 

.  7v  f  1_  conquête  de 

reur  retire  a  Emele ,  lejour  charmant  ia  Syrie, 
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g"'  "  '  '  1  &  délicieux ,  s'endormoit  dans  le 
Hera-  cejn  fes  plaifirs.  Sa  vanité  fut  flattée 

An.  633.  ^  une  ambaifade  que  lui  envoyoit 
27*o?A.  pag.  le  roi  des  Indes.  Ce  Prince  le  félici- 

Oi/7*"  tolt  ^es  v^°*res  remportées  fur  les 
Nke'ph'.  plg.  Perfes  ,  &  lui  faifoit  préfent  d'un 
1*.  grand  nombre  de  pierreries  très-pré- 

Hjfi.  Mifc.  l  cjeu^es>  Majs  Abubecre  ne  s'occu- 

jbuifarage.  poit  que  de  fes  projets  de  conquêtes. 

wft!bdiv.  Ofama  reprit  par  fes  ordres  l'expé- 
.  T.  xy.       dition  de  Syrie ,  &  ne  trouva  aucun 

obftacle  dans  fa  marche.  Les  Sara- 
fins  de  la  frontière  ,  qui  jufqu'alors 
avoient  fervi  l'Empire,  indignés  du  re* 
fus  des  trente  livres  d'or ,  qu  on  avoit 
coutume  de  leur  payer  tous  les  ans  , 
favorifere/it  fon  paflage ,  &  lui  fer- 
virent  de  guides.  Il  pénétra  jufquà 
Obna  ,  ravagea  tout  le  pays ,  &  re- 
vint fans  aucune  perte.  Le  fuccès  de 
cette  courfe  fit  efpérer  au  Calife , 
qu'il  pourroit  aifément  s'emparer  de 
la  Syrie.  Déjà  une  nombreufe^armée 
campoit  autour  de  Médine.  Voici 
les  ordres  qu'Abubecre  donna  de 
vive  voix  à  fes  généraux  ;  «  Fidèles 
»  ferviteurs  de  Dieu  &  de  fon  pro- 

»  phete,  gardez-vous  de  traiter  du-; 
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w  rement  vos  troupes  ;  vos  foldats 
33  font  mes  enfans.  Confulcez  vos  HÉRA~ 
3>  officiers  dans  toutes  les  occafions  aw  z~V 
3>  importantes,  haïtes  jultice;  les  m- 
33  juftes  ne  profpereront  pas.  Lorfque 
»  vous  rencontrerez  vos  ennemis  , 
99  combattez  vaillamment ,  &  mou- 
35  rez  plutôt  que  de  tourner  le  dos*  . 
35  Si  vous  remportez  la  viétoire  ,  ne 
33  tuez  ni  les  vieillards,  ni  les  enfans, 
33  ni  les  femmes.  Ne  détruifez  pas 
3>  les  palmiers ,  ne  brûlez  point  les 
.35  bleds,  ne  coupez  point  les  arbres, 
33  ne  faites  point  de  mal  au  bétail , 
a»  à  l'exception  de  ce  qu'il  faudra 
09  pour  la  nourriture  de  vos  troupes* 
33  Gardez  religieufemeat  les  paroles 
33  que  vous  aurez  données  à  vos  en- 
33  nemis.  Vous  trouverez  fur  votre 
33  route  des  hommes  qui  vivent  en 
35  retraite ,  &  qui  fe  font  confacrés 
35  au  fervice  de  Dieu  ;  épargnez- les , 
33  eux  &  leurs  monafteres  :  mais  pour 
33  ces  membres  de  la  Synagogue  de 
33  fatan,  que  vous  reconnoîtrez  à 
33  leur  tonfure  ,  fendez -leur  la  tête , 
33  &  ne  leur  faites  point  de  quartier, 
33  â  moins  qu'ils  ne  fe  faflent  Mufulr 
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n  mans  ,  ou  qu'ils  ne  confentent  \ 
»  payer  tribut.  »  Cette  prédilection 
en  faveur  des  moines,  étoit  apparem- 
ment fondée  fur  la  liaifon  intime , 
que  Bohaïra  ou  Sergius,  moine  de 
Boftra ,  avoit  contra&ée  avec  Maho- 
met. 

xiv.        L  armée  fe  mit  en  marche  vers  la 

avant" ' "  des  ^ïTlc*  ^e  ^t0^  ^e  VmSÏ  m^e  hom- 

Mufuimlm.  mes ,  fous  le  commandement  d'Abu- 
Obeïda  fils  de  Jerah.  L'approche  des 
Mufulmans  allarma  l'Empereur ,  qui 
vint  à  Damas.  Il  détacha  Sergius  , 
.gouverneur  de  Céfarée ,  avec  cinq 
-  mille  hommes ,  pour  obferver  la 
jnarche  des  Arabes ,  &  les  combattre 
s'il  en  trouvoit  Toccafion.  Sergius 
•les  rencontra  près  de  Tadun,  ville 
voifine  de  Gaza ,  &  ne  put  éviter  le 
combat.  Bleffé  &  obligé  de  prendre 
la  fuite ,  il  tomba  de  cheval ,  &  fut 
remonté  par  fes  efclaves.  Etant  tom- 
bé une  féconde  fois»  comme  ils  fe 
préparaient  à  le  remonter  encore  : 
Sauve%  vous  y  leur  dit- il ,  Gr  laijfhç  pé- 
rir un  vieillard  inutile.  Les  Sarafins 
J'enfermerent  dans  une  peau  de  cha- 
meau fraîchement  écorché;  &  cette 
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peau  fe  retréciflant  à  mefure  qu'elle  - 
•le  deflechoit ,  le  fit  mourir  dans  des  **éra- 
tourmens  horribles.  .Leur  haine  per-  ^ 
fonnelle  contre  Sergius ,  fut  caufe  de 
cette  cruauté.  Il  avoit  empêché  l'Em- 
pereur de  permettre  aux  Sarafins  al- 
uiés ,  d'employer  les  trente  livres  d'or 
qu'ils  recévoient  tous  les  ans ,  à  com- 
mercer avec  les  autres  Arabes. 

Le  butin  envoyé  au  Calife  >  fit  xv. 
naître  aux  Sarafins ,  qui  étoient  reftés  j^™"* 
danslepays,Ie  défir  daller  en  Syrie,  en  Syrie. 
Ils  formèrent  bien-tôt  une  nombreu- 
£e  armée.  Abubecre  avoit  d'abord 
nommé  Saëd  pour  la  commander  ; 
Omar  s'y  qppofa,  &  fut  approuvé 
cfAïfcha  veuve  de  Mahomet  :  elle 
confervoit  un  empire  abfolu  fur  l'ef- 
prie  des  Mufulmans ,  qui  la  regar- 
doient  comme  dépositaire  des  fenti- 
mens  du  prophète.  Saëd  lui-même 
ptein  de  refpeâ  pour  fes  décifions , 
remit  àufli-tôt  l'étendard.  Je  ne  prér 
tendois ,  ditril ,  qu'à  combattre  &  £ 
jnourir  pour  la  religion;  &•  quel  que 
foit  le  général ,  je  combattrai  yolonr 
tiers  Jbus  fis  ordres.  Telle  étoit  te 
gràndeur  dame  !de  ce?  hommes ,  que 
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■  Dieu  avoit  fufcités  pour  châtier  les 

Héra-   Chrétiens.  Ce  n'étoit  pas  le  défîr  de 

CL IUS.  i  »  *     •  -  ... 

An.  633.  commander ,  c  etoit  uniquement  1  inr 
térêt  public  qui  avoit  été  caufe  de 
Toppofition  d'Omar.  Il  regardoit 
Amrou  comme  un  capitaine  plus  ca- 
pable de  réuflîr  ;  Amrou  fut  choifî 
pour  conduire  la  nouvelle  armée; 
&  dans  ce  même  temps,  Abu-Obeïda 
ayant  reçu  un  échec  près  de  Gaza  , 
le  Calife  rappella  Caled  de  l'Irac,  j^our 
lui  donner  le  commandement  au-def- 
fus  des  deux  autres  généraux. 
Le  sVIfi        Toutes  les  forces  des  Sarafins  étant 
dcîan^Bof-  raiïemblées  en  Syrie ,  on  fut  d'avis 
*»•         de  commencer  la  conquête  par  le 
fiége  de  Boftra.  Cétoit  une  ville  peu- 
plée, riche  &  floriflante ,  limitro- 
phe de  F  Arabie,  &  qui  par  fa  fitua- 
tîon  avantageufe ,  pou  voit  fervir  de 
place  d'armes  pour  le  refte  de  l'expé- 
dition. Il  y  avoit  dans  la  ville  douze 
mille  hommes  de  cavalerie  fous  les 
ordres  de'  Romain.  Abu-Obeïda  en- 
voya d'abord  vers  Boftra  Sergiabil  3 
un  de  fes  lieutenans  ,  avec  quatre 
mille  chevaux  ,  pour  reconnoître  le 
pays,  A  fon  approche,  Romain  for- 

tit  de 
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|it  de  la  ville  ,  &  vint  lui  demander  ce  ===== — 
que  les  Sarafins  venoient  faire  à  Bof-  Hkra*- 
tra  ;  Ils  viennent,  répondit  froi4ement  An.  6ft< 
Sergrabil ,  vous  apporter  le  paradis  ou 
f  enfer.  Déterminez-vous  à  vous*  faire 
IWahométans.yOu  à  payer  tribut ,  ou  A 
pajférjhus  le  tranchant  de  nosepéesi  Ro: 
main  de  retour  dans  la  ville,  tâchadè 
pèrfuadèr  aux  habitans  de  fe  f^umèt- 
trçà  payer  tribut.  Ils  le  refuférent,>&: 
fe  préparèrent  à  la  défenfe.  Etant 
fortis  en  armes ,  il  eurent  d'aborci 
çuelque  avantage  :  mais  Caled  arri- 


dans  •  la  ville,  Xe  lendemain  le  goù« 
yerneur  lortit  a  Ia,tete  de  les  douze 
milice  cavaliers; ,  &  d'un  grand  nom- 
re  d  habitans  qui  formoient  «ne 
grofle  troupe  d'infanterie.  Les  deux 
armées  .s  étant  rangeas  en  bataille , 
Romafn  s'avahça'  a  dièyâî,  r&  ayant 
appelle  a  haute  voix  Caled ,  qui  ao 
Courut  aùflî- tôt  à  lui":  Jedéjire  de- 
puis long-temps  ,  lui  dit-il,  itemb'râfî 
fer  votre  religion ,  Gr  Y  ai  donné  le 
même confeil  aux  habitans %?  mais  au 
lieu  de  les  p'erfuadcr ,  je  n'ai  fait  qtit 
*    "Tomé  XII.1    "    c  Q 
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eu  us  encore  2"e*?^J  jours  ;  je  vais  mour- 
Aru  63  3.  ncr  dans  rille,  &  renouvdler  mes 
efforts  pour  les  engager  à  fe  rendre, 
Caled  le1  Ibùa  beaucoup,  d'une  fi 
fainte  réfolution ,  &  lui  promit  de  lui 
£onferver  tous  fès  biens.  Romain 
ajouta  qtfë  pour  ôcer  tout  foupçoa 
àf  ceui  dje  Boftra  \  témoins  de  cette 
conférence ,  il  falloLt  qu'ils  fiflent  fem* 
blant  de  fe  battre.  Caled  y  confeiv- 
tit  de  bon  cœur  ;  mais  peu  accou- 
tumé à  modérer  fes  coups ,  U  ea 
porta  de  fi  furieux  au  gouverneur  , 
due  c'en  étoit  fait,  de  la  vie ,  s'il  ne 
le  fût  fàuyé  aVec  plufiëûrs  bleffures. 
Les  habitans  qu'il  vouloit  intimider 
en  leur  exaltait  la  valeur  de  Caled 
&  des  Sarafins,  ne  lui  répondirent 
que  par  des  huées  &  des  mfultes.  Ils 
renfermèrent  dans  fa  maifôn ,  &  fe 
donnèrent j  un  autre  commandant , 
<fe  qui  ils  exigèrent  qu  il  allât  défier 
Caled  j  ce  qu'il  fit.  Mais  Abderrah- 
man  fils  (FAbubécrë ,  qui  dans  fa 
^première  jeunelle,  montroit  déjà  un 
grand  courage,  obtint  de  Caled  l'hon* 
neur  de  ce  combat.  Il  s  y  porta  avec 
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Tant  de  force  &  de  valeur,  que  le  ■ 
nouveau  commandant  prit  la  fuite  HjERA" 
pour  fauver  fa  vie.  Abderrahman  au  6^ 
défefpoir  de  voir  échapper  fon  en- 
nemi, déchargea  fa  fureur  fur  les 
Chrétiens ,  qui  n'avoient  été  jufque 
là  que  fpeâateurs.  Caled  &  les  au- 
tres chefs  accoururent  pour  le  fé- 
conder* Les  deux  armées  fe  mêlè- 
rent :  les  habitans  fupérieurs  en  nom- 
bre combattaient  pour  leur  vie ,  pour 
leurs  femmes,  pour*  leurs  enfans  > 
pour  leur  religion  :  Les  Sarrafïns 
animés  par  Caled,  qui  crioit  fans 
cefle  ,  frappe^  y  fraPP*Z  >  paradis  , 
paradis ,  s'élançoient  avec  l'agilité  & 
la  fureur  des  lions.  Toute  la  ville  étoit 
dans  une  confufïon  étrange  ;  on  fon* 
noit  les  cloches  ;  les  femmes ,  les  en- 
fàns  ,  les  vieillards  faifoient  retentir 
les  églifes  de  cris  lamentables  ;  les 
prêtres  &  les  moines  courant  par  les 
rues  &  fe  frappant  la  poitrine ,  im- 
pîoroient  Taffiftance  de  Dieu  ;  on  en- 
tendoit  au-dehors  Caled  &  Sergiabi 
qui  invoquoient  auffi  à  haute  vobc 
la  vengeance  de  Dieu  &  de  fon  pro- 
phète contre  ces  idolâtres.  Enfin  > 

Qij 
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les  habitans  couverts  de  bleflures! 
&  prefque  mis  en  pièces ,  fe  fauve- 
An.^  3.  rent  dans  *a  ville,  dont  ils  ferme- 
rent  les  portes.  Ils  arborèrent  fur 
leurs  murs  la  croix  au  milieu  de  leurs 
étendards ,  &  envoyèrent  en  diligen- 
ce à  l'Empereur  ,  demander  du  fe- 
cours. 

xvît.  La  nuit  fuivante  ,  Romain  perça 
^  les  murs  de  la  ville  auxquels  toucnoiç 

fa  maifon ,  &  alla  donner  avis  à  Ca- 
led  de  la  facilité  qu'il  auroit  de  s'y 
introduire.  Caled  fit  partir  fur  l'heure 
Âbderrahman  avec  cent  hommes» 
Romain  les  ayant  fait  entrer  dans  fa 
maifon ,  leur  donna  des  habits  fem- 
biables  à  ceux  des  foldats  Chrétiens , 
&  fous  ce  déguifement  7  ils  fe  ré- 
pandirent en  différentes  rues,  Abder- 
rah-nan  accompagné  de  vingt- cin<j 
Mu  fui  maris  ,  fe  fit  conduire  par  Ro- 
main au  château  ,  où  étoit  le  nou- 
veau1 commandant,  contre  lequel  il 
avoir  combattu.  Celui-ci  furpris  de 
vot  Komain,  lui  demanda  quel  fu- 
jet  la-n^noit  ;  Cejl ,  lui  répondit-il; 
p^'tr  accompagner  un  de  tes  amis  qui 
Jouhaiti  fort  tç,  voir  £r  t  envoyer  en. 


Digitized  by  Google 


i)v  Sas.Empïrë.  Liv.  LVIII. 

'ihfer.  Au  même  inftant  Abderrah-  ^ 
man^avance ,  &  lui  plonge  fon  épée  ^RA" 
dans  le  fein ,  en  lui  difant  :  Tu  ne  mV-  An.^îV' 
ckapperas  pas  cette  fois.  Auffi-tôt  au 
lignai  donné,  les  Sarafins  difperfés 
dans  les  rues  ,  fe  raflemblent  en  poiifc 
fant  de  grands  cris ,  tuent  les  gardes, 
ouvrent  les  portes,  &  font  entrer 
Caled  &  toute  l'armée.  On  fait  main- 
baffe  fur  tous  ceux  qui  fe  rencon- 
trent dabord;  mais  les  principaux 
habitans  demandant  quartier  ,  Caled 
fit  cefler  le  mafTacre.  Maître  de  Bof- 
tra ,  il  y  mit  une  garnifon  de  quatre 
cents  chevaux.  L'exercice  de  la  re- 
ligion Chrétienne  n'y  fut  plus  permis 
qu'en  payant  tribut.  Le  traître  Ro- 
main déclara  publiquement  fon  apof- 
tafie ,  &  fe  joignit  aux  Mahométans. 
La  prife  de  BoftraTut  fuivie  de  celle 
de  Palmyre,  &*de  plufieurs  autres 
villes  frontières  de  l'Arabie. 

Tandis  que  Boftra  étoit  affiégée  ,  xviit; 
Amrou  par  ordre  d'Abubecre,  fai-  ™fc  dc  G^ 
foit  le  fiége  de  Gaza.  Dès  que  les  Elmadru 
Sarafins  parurent  devant  la  ville , 
le  gouverneur  demanda  un  pour-par-» 

1er  aveç  quelqu'un  de  leurs  officiers* 
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■  L'intrépide  Amrou  entra  lui-même 

dans  Gaza,  &  s'étant  préfenté  au 

Au.  6ih  gouverneur,  il  le  falua  avec  refpeéh. 

Quelle  caufe  vous  amené  ici?  lui  dit 
fièrement  le  Romain  :  iSordre  de 
Dieu  &  de  notre  maître ,  répondit 
Amrou.  Si  vous  embrajfez  notre  reli- 
gion ,  vous  deviendrez  nos  frères.  Si 
vous  voule^  conferver  la  vôtre,  obli- 
gez-vous à  nous  payer  à  perpétuité  un 
tribut  annuel,  &*  nous  vous  de/cn- 
drons  contre  vos  ennemis.  Autrement  a 
il  n'y  aura  que  Vépée  entre  vous  & 
nous.  Le  gouverneur  reconnut  à  cette 
audace  ,  que  c  étoit  le  chef  de  far- 
inée ,  &  il  donna  ordre  de  le  tuer 
quand  il  fortiroit  de  la  ville.  Un  ef- 
clave  d*  Amrou  ,  qui  entendait  la 
langue  Grecque,  en  avertit  fon  maî- 
tre en  Arabe ,  que  le  Romain  n'en- 
tendoit  pas.  Aufli-tôt  Amrou ,  fans 
changer  de  ton  ni  de  couleur  :  Sei- 
gneur ,  dit-il  y  je  ne  fuis  que  le  dernier 
des  dix  capitaines  qui  commandent  l9ar« 
mée.  Ceft  par  leur  ordre  que  je  vout 
parle.  Ils  fouhaitent  venir  tousenfemble 
pour  traiter  avec  vous  ,Jî  je  leur  porte 
un  Jauf-çonduit  de  voire  part.  Le  gous 
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Semeur  efpérant  fe  faifiï  des  dix  ca*  ==rff 
pitaines  à  la  fois  ,  révoqua  l'ordre    É*  ^ 
qu'il  avoir  donné &  Àprou  rega-  Ah.  Vj  5; 
gna  fon  armée.  On  f  attendit  en  vain 
à  Gaza  ;  &  le  gouverneur  plein  de 
dépit  de  fe  voir  trompé ,  fe  mit  à  la 
fête  de  la  g^rnifon  &  des  habitans 
en  ëfàt  de  com^ttre  ,  &  fotftit  en 
ordre  de  bataille.  Les  Sarafias  lui 
taiHerent  en  pipees  tout  ce  qu'il  avoic 
de  troupes  }  ils  lui  coupèrent  le  re-> 
tour , &  le  pourfui  virent  Tefpace  de 
quinze  lieues  ,  jufqu'à  la  vue  de  Jé^ 
yufaleaî,  où  " 


pas  de  peine  à  s'en  rendre  maître. 

Les  Sarafins  ayoient  alors  fept 
mille  fioûttnes  fous  le  commandement  A*~r6J 
d'Amrou  ,  trerite-fept  mille  fous  çe-  L«  sarafinr 
lui  d'Abu-Obeïda ,  &  Caled  com-™nt  afliégec 

j  ,    ,    «  •  m  '  j  ■  *  Damas- 

ûiandant  gênerai ,  avait  amené  ae>  simacm. 
Plrae  quinze  cents  chevaux.  Dès  le  £*z^£j£#  rfer 
mois  de  Février ,  Caled  raflembla  nl/Ti/ni^ 
toutes  ces  troupes  ,  &  iflarcha  vers  T,  xr*. 
X)amas.  Ce  pays  le  plus  beau  &  le 
plus  riant  de  l'Univers  y  étok  nom-r 
œé  dès-lors  le  paradis  de  la  Syria, 

Qiv 
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■  Héraclius  fe  trouvant  trop  près  de 

Héra-  pennemi  à  Emèfo,  avoir  choifî  An- 
An.  6 34.  tioche  pour  fa  retraite.  Informé  du 
defleïn  des  Sarafins ,  il  fit  partir  Ca* 
lous  avec  cinq  mille  hommes  pour 
fe  jetter  dans  Damas,  Ce  çomman- 
1         dant  prit  le  chemin  d'Emefe,  qui! 
trçuvabïen  pourvue  de  vivres  ,  d'ar* 
mes  &  de  munitions  de  guerre.  H 
continua  fa  route  versi  Balbec  r  qui 
eft  l'ancienne  Hëliopolis.  Cette  ville 
fituée  fur!unè  ëminënce,  &  défen- 
due par  une' !férté  citadelle,  renferr 
moit  éar\£  (on  ericeihte  îes  pîùs  fu- 
pertes  édifices  ;  dont  les  reftes^ont 
lublrfté  jufqtvà  nos  )pùrs.  A  l'arrivée 
de  *  Calotîs  V  tes  habitahs  vinrent  au-; 
devant  de:  lui,  jettant  de  grands  cris  * 
&  donnant  des  marques  de  la  plus 
vive  douléun1  Us  croyoient  déjà  voir 
a 'leurs  portes  Caled  leur  propofant 
FapoftafîeJ,  l'efclavage  bu  la  mort. 
■  \  ;     Ualoiis  naturellement  vain  &  fanfa- 
ron ,  les  raflura ,  en  jurant  qu'à  foi* 
retour  ,  il  leur  rapporteroit  la  tête 
de  Caled  au  bout  de  fa  lance.  Arri- 

»  * 

Vé  à  Damas ,  aù  lieu  de  s'occuper  tlesL 
difpofitiôns  néççflaîîè^pdto^fotàeaît 
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tin  fiége ,  il  pafla  le  temps  en  contef-  — 
tarions  avec  le  gouverneur  nommé  ^^5" 
Ifraïl ,  prétendant  commander  en  6^ 
chef,  ce  qu'il  ne  put  obtenir.  Bien- 
tôt les  Sarafins  parurent  ;  les  habi- 
tans  fortirent  à  la  fuite  de  la  garni- 
fon  ,  &  fe  rangèrent  en  bataille.  A 
leur  vûe ,  un  brave  Sarafin  nommé 
Dérar ,  excité  par  Caled ,  fe  déta- 
che de  l'armée ,  &  fondant  fur  eux 
avec  la  rapidité  de  la  foudre ,  il  tue 
quatre  cavaliers ,  fix  fantaflins  ,  & 
retourne  auffi  vîte  qu'il  étoit  venu* 
Abderrahman  animé  par  cet  exem- 
ple en  fait  autant ,  &  Caled  infultant 
les  Chrétiens ,  propofe  le  défi  à  qui- 
conque voudra  le  combattre.  Les 
habitans  jettent  les  yeux  fur  le  com- 
mandant,  qui /plus  par  honte  que 
par  fentiment  de  courage ,  s'avance 
vers  Caled ,  qu'il  veut  intimider  par 
fes  bravades*  Caled  lui  répond  par 
"un  coup  de  lance ,  le  renverie  de  fon 
cheval ,_fe  faifit  de  fa  perfonne,  &> 
fait  un  nouveau  défi  au  gouverneur  y 
"qui  n'eft  pas  plus 'heureux  que  le 
commandant.  Sur  le  refus  d'embrafler 
la  nouvelle  religion ,  ils  font  mis  k 
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*    t    ■  ■  mort ,  &  leurs  têtes  jettées  dans  ta 
HiaA-  Après  plufieurs  forties  fags  fuo 

Aiué^V.  "s  »■  ^  habitans  fe  tiennent  ren- 
fermés ,  &  envoyeur  demander  dit 
fecours  à  Héraclius.  Cependant  les 
Sarafîns  ayant  appris  des  Arabes  qui 
^        avoient  fervi  clans  les  troupes  de 
rEmpire>  la  fabrique  &  Tufage  des 
machines  de^  guerre  >  battoient  la 
ville  avec  violence.  Au  bout  de  fîx 
femaines  ,  les  habitans  fe  croyant 
abandonnés ,  offrirent  à  Caled  mille 
onces  d*or ,  &  deux  cents  habits  de 
foie,  s'ilvouloit  lever  le  fîége.  Il- 
répondit  qu'il  ne  partiroit  qu'après 
les  avoir  rendu  Mufulmans  ou  tri- 
butaires. 

xx,        A  la  nouvelle  du  fiége  de  Damas  r 
Théodore  y  Empereur  a  voit  raflemblé  les  gar~ 

frère  de  rEm-  J     f     c     *        «        •      \  i 

percur  battu  niions  de  la  byne  ,  &  mis  a  leur 
par  les  Sara  téte  fon  frère  Théodore.  Si  l'on  en- 
Theoph.  fag.  croit  les  hiftoriens  Arabes  ,  Far* 
^75.  inee  Romaine  étoit  de  cent  mille 
Htf.  Mifcl  1  hommes.  Mais  ces  Auteurs  méritent 
18.  peu  de  croyance  fur  le  nombre  des 

?mC^.ep.  trompes  Chrétiennes,  qu'ils  exagger 
117.  rent  toujours ,  pour  relever  la  valeur 
Ckle*       de  leur  nation*  Comment  Héraclius 
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renfermé  dans  Antioche ,  auroit-il  1  '» 
pu  en  fi  peu  de  temps  réunir  tant  de 
foldats  l  Aufli  félon  k  récit  des  Au-  ^  6  *^ 
teurs  Chrétiens ,  Théodore  n  en  avoit 
gueres  que  la  moitié  lorfqu  il  marcha 
vers  Damas.  Caled  détacha  un  corps 
de  Sarafins  fous  la  conduite  de  Dérar  * 
pour  l'arrêter  dans  fa  marche.  Ils  ren- 
contrèrent les  Romains  près  de  Ga- 
bata.  Dérar ,  malgré  fa  bravoure  fut 
faitprifonnier>&  les  Sarafins  fuy  oient^ 
lorfque  Rafi,  un  de  leurs  officiera 
s'oppofant  à  leur  fuite  1  Quoi  donc  r 
s'écria-t-  il  >  avt%~vous  oublié  que  qui- 
conque tourne  le  dos-  à  V ennemi  y  of-\ 
fenfe  Dieu  &  fon  prophète  ?  retour-* 
ne\  à  la  charge;  je  marcherai  devant 
vous.  Qu'importe /que  votre  cheffoit 
mort  ou  prifonnier  f  Votre  Dieu  ejl: 
pivant%  il  voit  votre  lâcheté.  Ik  re- 
prirent courage  >  &  retournèrent  fur 
les  Romains/En  ce  moment  r  Galed 
arrive  fuivi  d'un  grand  corps  dè  trou-> 
pes  1  il  s'élance  d'abord  au  ttaver* 
des  ennemis  ppujr  délivrer  Dérar  y 
mais  apprenant  qu'on  lavoir  fur  le; 
champ  envoyé  à  Emefe  fous  l'ef- 
sorte  de  cent  cavaliers  7  il  fait  parir 

fin 
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tir  Rafi  avecl  e  même  nombre  dé  cKe* 
Hera-  yauXé  Rafiatteint  Fetfçorte  de  Dërar^ 
An.  ^34^  ra  taiHe  en  pièces  ,  &  vient  avec  loiv 
camarade  rejoindre  Galéd  ,  qui  pen- 
dant ce  temps-là  avoit  défait  l'ar- 
mée Romaine.  Il  retourne  incon- 
tinent au  fiége  de  Damas.  Théodore 
s'étant  rendu-  auprès  d'Héracelius 
en  fut  fort  mal  reçu;  On  i'accufoit 
de  faire  des  railleries  de  l'Empereur 
fbn  frère,  qui  traînant  fa  femme  avec 
hîi  dans  tous  fes  vi>yages  *  aimoir 
mieux  abandonner  des  provinces  en- 
tières }cjue  dè  la  perdre  de  vue.  Cette 
cenfure  fut  d'autant  plus  fenfible  à* 
Hétacttus  ,  quelle  et  oit  fondée.  La 
perte  de  la  bataiïle-fervit  de  prétexte- 
à  la  difgràce  de  Théodore;.'  il1  fur 
renvoyé  à  Conftantinopte  v  avëc: or- 
dre à  Gonftantin  de  fe  faire'  garder 
à  vûei  fans  lui  donner  aucun^mploiv 
Depuis  ce  temps- là  il  ri'eft  plus  par- 
le de  Théodore  frère  d  HéracIiuiT; 
ce  qui  a  fait  penfer  à  quelques  Aih 
teurs  qu'il  avoit?  été  tué  à  la -bataille 
de  Gabata* 

xxi.  Héraclius  ayant  raffçm blé  les  dé- 
marche de  «    •     j     i>*       i      ~»   -  *  j 

Théodore    Wi&  de  1  armée  vaincue  ,  en  donn^ 
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lë  commandement  à  deux  généraux. 
C'étaient  Théodore  Trithurius  fon  ^Ér^A" 
facellaîre ,  c'eft-à-dire ,  intendant  dé  An.  634; 
fon  tréfor,  &  Baafte  Perfe  de  lia- Trithurius, & 
tion  ,  qui  s'ëtoit  retiré  fur  les  terres-*^.  Ba*ne-^ 
de  l'Empire  pendant  les  troubles  de  nZph.Ppagl 
fon  pays.  Baane  avoit  amené  avec  '* 79- 
lui  un  jeune  Princô  fils  de  Sarbar ,  &  ^'£r* p' 4iy* 
par  conféquent  frère  dTfdegerd ,  &  Hi/?.  Mîfi.  U 
il  avoit  la  réputation  d'un  guerrier 
expérimenté.  Héràclius  fort  dépoUr-  okhy. 
vu  d:habiles  généraux'  Romains,  \*sZlf\9. 
mit  à  lartêtë  de  fes  troupes.  Ces  deux  Afîtmani  bïb. 
commandans  étant  allés  à  Emëfe  °£jii£jur; 
reçurent  ûn  renfort  de  dix  mille  hom-  Orient.  T.  ^ 
mes ,  ettforte  quie  leur  armée  fe  trou- c- 20<: 
va  encore  forte  de  quarante  mille 
combattant.  Ils  jugèrent  à  propos  de       r  - 
fbrmerd^ux  camps &  de  partager: 
les  troupes.  Ils  marchèrent  enfemble 
•vers  Damas,  cHaffànt  devant  eux  les 
différons  corps  de  Sarafîns  qui  cou- 
roient  te  pays  jufqu'à  Emefe.  Ils  en 
tuèrent  Un  grand  nombre  ;  &  vin- 
rent ^camper  au  bôfd  dii  Bâf^danife; 
c'eft  1©  Baradi,  qfaiîpaflfe  à- Damas* 
Maufor  gouverneur  d<e  la  ville  depuis^ 

ïa^iwjït  d'Ifraïiy  avoitJQ«te  dé  foûfc> 
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nir  de  l'argent  à  cette  armée  ; 
Héra-  comme  il  écoit  mécontent  deTEm- 
Aa™!*^  Pereury  il  différa  plufieurs  jours.  En- 
fin, il  arriva  pendant  une  nuit  ,  ef~ 
corté  d'une  troupe  nombreufe'  qui 
faifoit  un  grand  bruit  de  timbales 
&  de  trompettes.  Gomme  il  n'avoir 
donné  aucun  avis ,  les  foldats  dé 
.  Baane  s'imaginant  que  c  etoient  les 
Sarafinsqui  venoient  fondre  fur  eux*, 
prirent  l'épouvante  r un  grand  nom- 
bre fe  jetta  dans  le  fleuve  &  y  périfc 
Maufor  retourna  à;  Damas,,  après 
avoir  caufé  plus  de  mal  aux  Romains 
par  cette  furprife ,  qu'il  ne  leur  avolt 
rendu  de  fer  vice  par  l'argeat  qu' 
portoiç. 

xxïi.  Caled  informé  de  ràpproche  des 
Caicd  mar-  Romains,  envoya  ordre  à  toutes  les 
muL"*  R°  troup'és  des  Sarafins  difperfées  dans 
le  pays  d'alentour ,  de  fe  rafTembles 
à  Ainàdin ,  lieuaujoùrd'hui  inconnu,, 
mais  qui  de  voit  être  à  quelques  lieues 
de  , Damas-  Il  décampa  lui-même 
^vec  Abu-Qbéïda ,  i&  ils  prirent -en- 
fjemblé  là4route  d'iAinàdin  ,  pout  téifc-, 
nir  toutes  leurs  forsea,  &  marchèt 
à  ,  l'ennemi*  La  garaifbn  .de  Damas 
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grande  valeur ,  nommés  Pierre  &  Héra 
Paul ,  les  attaqua  dans  leur  retraite  r  A^L™S 
défit  leur  arrière-  garde ,  &  pilla  leurs  n#  * 
bagages ,  que  Pierre  conduHït  aufïï- 
tôt  vers  Damas ,  lailïant  fon  frère  au# 
prifes  avec  les  ennemis.  Caled  averti 
de  ce  défordre ,  accourut  à  la  tête 
d'un  détachement  de  cavalerie.  Paul 
fut  pris  y  &  de  fix  mille  chevaux  fortis 
de  Damas ,  il  n'en  rentra  que  cent* 
Cependant  Pierre  emmenoit  quan- 
tité de  femmes  prifonnieres  ,  la  plu- 
part de  la  tribu  des  Hémiarites ,  exer- 
cées à  monter  à  cheval  &  à  com- 
battre. La  plus  diftinguée  étoit  Caula 
fœur  de  Dérar.  Elle  égaloit  fon  frère 
en  courage ,  &  fiirpaflbit  en  beauté 
toutes  les  femmes  de  l'Arabie.  Pierre 
ébloui  des  charmes  de  fa  captive, 
a  voit  déjà  tenté  de  la  traiter  en  vain- 
queur ;  mais  la  fiere  Sarafîne  f  indi- 
gnée des  foHicitations  d'un  Chré- 
tien ,  Favok  rebuté  avec  mépris* 
Tandis  que  Pieire  &  fes  foldats  fe 
r epofôient  à  moitié  chemin ,  elle  per* 
fuada  aux  autres  femmes  de  s  armecr 
chacune  d'un  piquet  de  tente  ,  &  de> 
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s'en  feryir  contre  les  ennemis ,  lorfi 
qu'ils  viendroient  pour  les  faire  par- 
A1U634.  tir-  Elles  ^e  rangèrent,  &  fe  ferrant 

dos  à  dos ,  armées  de  leurs  piquets  y  J 
elles  fe  défendirent  long- temps  con- 
tre les  fabres  &  les  épées.  Pendant 
ce  nouveau  genre  de  combat  arrive 
Caled ,  qui  pourfuivoit  les  Romains 
à  toute  brider  il  les  charge  r  &  fé- 
condé des  femmes  ,  it  en  fait  un  grand 
carnage.  Pierre  fut  tué  ;  Paul  voyant 
k  tête  de  fon  frère ,  refufa  de  fe  faire 
Mufulman  pour  lui  furvivre,  &  eut 
auffi  la  téte  tranchée. 
xxïit.       Les  Sarafins  s'étant  rendus  à  Aina^  . 
f^Iie  d>Al~  din .,  marchèrent  aux  Romains.  Les 
deux  armées  étant  en  préfence  le 
23  Juillet,  les  généraux  animèrent 
leurs  foldats  par  les  motifs  les  plus 
preffans^Du  côté  des  Sarafins  ,  Caula 
&  plufïeurs  autres  femmes  s'offrirent 
à  combattre.  Caled  accepta  leur  fer- 
vice,  &  les  plaça  à  la  queue  de  l'ar- 
mée ,  pour  tuer  les  Mufulmâns  qur 
prendroient  la  fuite.  Baane  fit  faire: 
à  Caled  des  propofitions  qui  forent 
rejettées  :  Point  de  paix  ,  répondit 
£aled^  fi  vqm  ntvous  rendez  Mujul^ 
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ïnans  ou  tributaires.  L'arméé1  Ro-  ' 
maine  étoit  pluà  nombreufe,  &  corn-  ^*^T 
me  elle  avoit  lé  vent  à  dos  ,  Caled  ^  6^ 
difFéra  le  combat ,  faifant  plufieurs 
mouvemens  pour,  gagner  le  vent , 
qui  dans  ces  vaftes  plaines ,  roule  des 
tourbillons  de  pouffiere.  Enfin ,  com- 
me les  archers  Arméniens  abbat- 
toient  un  grand  nombre  d'Arabes  , 
il  donna  lè  fignal ,  &  les  deux  armées 
fe  choquèrent  avec  fureur.  Les  Sa* 
xafins ,  qui  dans  les  batailles  voyoient 
le  paradis  ouvert ,  prodiguoient  leur 
-vie.  Ils  avoieht  l'avantage,  lorfquô 
Théodore  envoya  propofer  une  fuf* 
penfion  d'armes  jufqu'au  lendemain; 
il  offroit  d'avoir  une  conférence  avec 
Caled  à  la  vue  des  deux  armées.  Sort 
deflein  étoit  de  placer  une  embufca- 
de  ,  pour  fe  fàihr  de:  Caled  ;  mais  il 
fut  trahi  par  le  héraut  même  ,  qui 
découvrit  à  Caled  la  perfidie  de  Théo- 
dore. Sur  cet  avis ,  Caled  accepte  la 
conférence,  &  envoyé  pendant  la 
nuit  dix  Sarafins  fous  les  ordres  de 
Dérar ,  qui  égorgea  les  foldats  de 
Fembufcade ,  ivres  8c  endormis.  Le 
londenjain  '  les  Sarafins  plus  animés 
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encore  que  la  veille ,  attaquèrent  Var- 
Hera-  m^  Chrétienne  v  &  en  firent  un  hor- 
An.  6$*.  ff&te  carnage*  La  plus  grande  perte 
tomba  fur  l'armée  de  Théodore.  IV 
n  en  coûta  pas  cinq  cens  hommes  aux 
Sarafïns. 

xxiv.  Baane  ne  fe  crut  pas  vaincu*  Ses 
Bataille  d'E-fQjj^g  pieiaS  de  mépris  pour  Théo- 
dore &  pour  le  Prince  même  qui 
employoit  un  11  mauvais  général,  pro- 
clamèrent Baane  Empereur.  Théo^ 
dore  avec  le  refte  des  troupes  k  (é-* 
para  aufli-tôt  de  fon  collègue  >  Se 
donna  aux  Sarafins  une  nouvelle  oc- 
cafion  de  vaincre.  Après  quelques 
jours  de  marche  ,  les  deux  armées  fe 
rencontrèrent  près  d'Emefe.  Il  y 
eut  un  fanglant  combat ,  dans  lfcquet 
le  vent  du  midi  fervk  fi  bien  les  Sa- 
rafins ,  que  les  Pvomains  aveuglés  par 
les  fables  &  la  poufliere ,  tomboient 
fous  le  cimeterre  ennemi,  ians  voir 
le  bras  qui  les  frappoît.  Le  fils  de 
Sarbarfe  fauva  dans  Emefe,  &  Baane 
ne  pouvant  plus  efpérer  de  sûreté 
dans  l'Empire  après  l'extravagante 
proclamation  de  fes  foldats ,  alla  fe 
cacher  d  ai;  s  le  défert  du  mont  Sin« 
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où  cet  Empereur  d'une  journée ,  prie  <■  1 
l'habit  de  moine.  Dans  cette  bataille  Héra- 
fut  tué  Elie ,  qui  avok  joint  quelques  ^IUS" 
troupes  à  celles  de  Baane,  Pendant 
que  les  Perfes  dominoient  en  Syrie  , 
un  certain  Jofeph ,  homme  hardi  & 
entreprenant ,  setoit  rendu  maître 
de  Biblos,  fans  aucune  oppofition 
de  la  part  des  Romains.  Il  ne  pre- 
noit  d  autre  titre ,  que  celui  de  fer- 
viteur  de  l'Empire  fur  la  côte  de  Phé~ 
nicie ,  qu'il  défendoit  contre  Chot 
roës.  Après  lui ,  Job  fous  le  même 
prétexte ,  étendit  fon  petit  Etat  juf- 
qu'à  Céfarée  de  Philippe  5  &  en  Ga- 
lilée. EHe  fuccefleur  de  Job  fervit 
Héraclius  contre  les  Sarafins.  Nous 
parlerons  plus  en  détail  de  cette  dy- 
naftie ,  lorfque  nous  traiterons  de  Yé~ 
tabliflement  des  -  Maronites. 

Le  retour  des  Sarafins  vainqueurs,  xxw 
ôta  l'efpérance  aux  habitahs  de  Da-  p,îfc  dc  D** 
.mas.  Privés  de  toutes  leurs  reflbur-m 
ces ,  ils  ne  voyoient  d'autre  parti  que 
de  fe  rendre.  Mais  Thomas ,  gendre 
de  l'Empereur ,  qui  s'étoit  enfermé 
dans  la  ville ,  fans  titre  &  fans  en> 
ploi  >  après  avoir ,  pendant  le  liège  > 
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foutenu  par  fa  valeur  le  courage  des 
*^*A~  habitans  ,  les  retenoit  encore  par  les 
6^  motifs  de  religion  &  d'honneur.  Il 
fit  fur  les  ennemis  une  furieufe  for- 
fie  ,  dans  laquelle  il  eut  un  œil  crevé 
d'un  coup  de  flèche ,  tirée  par  une 
femme  >  dont  il  venoit  de  tuer  le  marû 
Deux  autres  forties  coûtèrent  du  fang 
auxSarafins;  mais  la  moitié  de  la  gar- 
nifon  &  des  habitans  y  laifTa  la  vie; 
Enfin  ,  on  envoya  demander  à  Caled 
une  fufpenfion  d'armes  pour  rraiter 
de  la  capitulation.  Il  la  refufa.  On  s'a- 
dreffa  la  nuit  fiiivante  à  Abu  Obeïda 
plus  doux  &  plus  humain ,  qui  cam- 
poit  à  une  autre  porte.  Ce  général 
voulut  bien  traiter  avec  eux ,  &  teur 
accorda  fept  églifes.  L'accord  étant 
fait  f  il  reçut  des  otages ,  &  entra 
dans  la  ville  avec  cent  hommes, 
auxquels  il  défendit  de  tirer  l'épée» 
Cependant  Caled  n'étant  pas  inftruit 
du  traité  y  donnoit  urt  violent  aflaur. 
Tandis  qu'on'  fe  battoit  de  part  & 
d'autre  avec  un  égal  acharnement , 
un  prêtre  nommé  Jofias  vint  trou- 
ver Caled  ,  &  lui  offrit  d'introduire 

les  Mufulmans,  Caled  lui  donna  cent 
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lîommes  ,  qui  eurent  ordre  de  rom-  *=?ïzT**~* 
pre  les  portes  4  dès  qu'ils  feroient  **ER*- 
enrres.  Ce  qui  étant  exécute,  les  oa-  An.  634* 
rafins  fe  jetterent  de  ce  côté-là  dans 
la  ville ,  maflacrant  tous  ceux  qu'ils 
trouvoient  fur  leur  paflàge.  En  avan- 
çant ,  Caled  rencontra  Abu-Obeïda 
à  la  tjete  de  fa  troupe,  Tépée  dans 
le  fourreau ,  &  marchant  en  paix. 
Etonné  de  çette  inaâion  ,  il  apprend 
le  traité  fait  avec  les  habitans  ;  il  en- 
tre dans  une  grande  colère  ,  protef-. 
tant  qu'on  a  avoit  pû  rien  conclure 
{ans  la  participation  du  principal 
chef,  &  qu'il  n'y  auroit  aucun  égard. 
En  même  temps,  les  fojidats  altérés 
de  fang,  fe  jettoient  fur  les  habitans , 
dont  il  ne  feroit  pas  refté  un  feul 
fi  Abu-Obeïda ,  à  force  de  prières , 
n'eut  c#lmé  l'impitoyable  Galèd.  Ce 
fut  ainfi  que  Damas  tomba  au  pou- 
voir des  Sarafins,  ^trentième  d'Août, 
après  fix  mois  de  fiége.  On  déclara: 
^ux  habitans  qu'ils  étoient  maîtres  de 
fjb  retirer  où  ils  voudroient  ;  mais 
Çaled  ne  voulut  leur  1  accorder  que 
tf ois  jours  , de  sûreté,  après  lefquels; 
on  pourrôit  les  jxarcer  en  ennemis  $ 
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1  0  '  en  quelque  lieu  qu'ils  fe  trouvaffent; 
Héra-  Qn  |eur  permit  de  fortir  avec  leurs 

An, 634.  effet*,  &  chacun  une  arme,  lance, 
arc  ou  épée.  Le  mouvement  qu'un 
ordre  fi  rigoureux  excitoit  dans  la 
ville ,  reffembloit  au  tumulte  d'un 
(accagement  &  d'un  pillage.  On 
voyoit  emporter  quantité  d'or,  d'ar- 
gent ,  de  pierreries.  Outre  la  Gar- 
de-robbede  l'Empereur,  il  y  avoit 
plus  de  trois  cents  charges  de  foie 
teinte  en  pourpre ,  &  d'étoffes  pré- 
cieufes.  Baignés  de  larmes ,  o/ânt  à 
peine  faire  entendre  leurs  fanglots 
au  milieu  des  rifées  &  des  inlultes 
des  Sarafins ,  baifant  le  feuil  de  leurs 
maifons ,  &  traînant  après  eux  leurs 
femmes  &  leurs  enfans ,  ils  partoient 
courbés  fous  la  crainte  du  cimeterre 
ennemi ,  autant  que  fous  les  fardeaux 
dont  ils  étoient  chargés.  Dans  cette 
troupe  déplorable ,  on  voyoit  des 
dames  foibles  &  délicates,  nourries 
dans  les  délices  de  ce  beau  pays, 
fe  traîner  à  pied  par  des  déferts  af- 
freux ,&  des  montagnes  efcarpées, 
mourant  de  faim  &  de  foif,  &  privées 
de  tous  les  foulagemens  de  la  vie. 
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-aLes  habitans  qui  saflujettirent  à  payer 
un  tribut ,  eurent  la  liberté  de  refter  **êra- 
à  Damas  i  mais  ce  fut  le  plus  petit  fou™*** 
nombre.  On  dit  qu'à  la  première  nou-      "  * 
velle  qu  Héraclius  reçut  de  la  prife 
<le  Damas ,  ilr  s'écria  ;  Adieu  la  Syrie? 
&  qu  il  fit  dès  ce  moment  fes  difpo- 
fïtions  pour  abandonner  le  pays  St 
retourner  à  Conftantinople; 

Durant  le  fiége  dç  Damas ,  Ta-  xxvl 
lïiour  fit  naître  une  aventure  qui  fe  a^TEnt 
termina  par  l'événement  le  plus  tra-  àc  Damas, 
gique*  Une  patrouille  de  Safâfins  en- 
tendit pen  dant  la  nuit  hennir  un  che- 
val qui  fortoit  par  utle  des  portes  de 
la  ville.  IlsTattenditent;  &  firent  pri-: 
fonnier  celui  qui  le  moritoit.  Un  mo- 
ment aprèii  ils  virem  fôrrir  de  la 
inême  porte  un  autre  cavalier,  qui 
appella  lé  prétaïer  par  fon  nom.  Ils 
ordonnèrent  à  leur  prifonnier  de  lui 
répondre ,  afiti  dé  l'attirer  &  de  le 
prendre.  Le  ptèmief  cria  en  langue 
Giec^ue  ,  Voifèau  eji  pris.  Sur  le 
cnàmp ,  le  Jfecond  tourna  bride  & 
rendra  dana  la  yilie.  Le?  Sarafins  de- 
vinèrent aifémènt ,  que  le  premier 
avoit  averti  *  l'autre.  Ils  vouloient 
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d'abord  le  tuer  ;  rpais  ils  jugèrent 
Hera-  plus  à  propos  de  le  conduire  à  Caled. 
An,  63*4.  Qtti-ej-£u-?  demanda  le;  général  Sara- 
fin,  ce  Je  fuis  ,  répondit-il,  un  hom- 
*>  me  de  qualité  ;  mon  nom  eft  Jonas* 
^  J'ai  fiancé  une  jeune  fille  que  j'ai«< 
5?  me  aveCjpaffion dont  je  fuis 
wjaimé.  MaisTur  le  point  de  la  célé- 
»  bratiôn  du  mariage ,  les^parens  me 
l'ont  refufée ,  difant  qu'ils  avoienc 
^  changé  de  deflein.  Nous  fommes 
^  convenus  lecrettement  de  lortir 
»,de  la  ville.  Je  j; ai  avertie  de  mon 
»  malheur  pour  J'en  .garantir.  Je  ner 
»?  puis  vivre  fans  la  voir*; , mais  je 
»?  mourrois  fi  je  là  voy ois  captive» 
*>  Otez  moi  la  vie ,  ou,  ma  douleur 
9?  me  1  otefa.  bien-tôt  »«nOt<i ,  ta 
.  rpoifrras ,  reprit  Càled  ,  fi  tit.refufes^ 
de -te  faire  Mufulman;{maL  Jî  tu  em-: 
brajjes  la  vraie  religion  '>  rifn  uç  man^ 
quera  à  ton  bonhefit»  JetJte  rendrai  tpn: 
éjpoujï  ;      .  ^  fy:  vitlejkra  ^r^Z 
Jonas  aveuglé  par  la  paillon  ,  prit  ^\ 
fans  balancer  ,  le  herbier  parti ,  Se 
pli^s  ardent  a  la  paie  de  la  ville  qjie 
tous  les  Saraftns  ,  iljes  jfetvit.  ayço 
chaleur*  Dès  que*  la  capitulation  fut 

arrêtée  ^ 
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arrêtée ,  il  chercha  fa  maîtrefïe  ;  & 
l'ayant  trouvée  dans  un  monaftere , 
où  elle  s'étoit  confacrée  à  Dieu  pour  ^n. 
le  refte  de  fes  jours ,  il  lui  raconta 
fon  aventure,  &  voulut  l'engager  à 
le  fuivre.  Elle  le  rejetta  avec  hor- 
reur, &  rien  ne  put  l'ébranler  dans 
faréîblution.  Lorfque  Thomas  &  les 
autres  Chrétiens  fortirent ,  elle  par- 
tit avec  eux. 

Les  trois  jours  accordés  aux  ha-  xxvil 
bitans  pour  afllirer  leur  retraite  >  J^gldr C  d" 
étant  écoulés ,  Caled  fuivi  de  quatre 
mille  chevaux,  fe  mit  à  leur  pour- 
fuite.  Il  y  étoit  excité  par  le  défir 
d'enlever  un  fi  riche  butin ,  par  la. 
rage  défefpérée  de  Jonas ,  &  par  le 
zele  deDérar,  barbare  dévot  de  llf- 
lamifme ,  qui  faifoit  grand  fcrupule 
aux  pieux  Mufulmans  ,  d'avoir  épar- 
gné tant  de  fang  infidèle.  Après  une 
route  très-pénible  par  des  monta- 
gnes impraticables,  Caled  atteignit- 
près  de  Laodicée ,  ces  infortunés  fu- 
gitifs. Il  les  trouva  qui  fe  repofoient 
fur  Therbe  ,  où  ils  avoient  étendu 
leurs  habits  après  une  grande  pluie. 
Il  en  fit  un  cruel  malïàcre.  Thomas 
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fut  tué  en  fe  défendant  vaillamment  : 
HÉRA~  Jonas  y  retrouva  fa  fiancée  ;  elle  fe 
An,  634.  ^ttlt  contre  lui;  mais  ayant  été  ren- 
verfée  par  terre ,  devenue  prifon- 
niere  de  fon  amant  3  elle  fe  perça  le 
cœur  d'un  couteau.  Une  autre  femme 
d'une  rare  beauté  ,  diftinguée  de 
routes  les  autres  par  la  richeffe  de  fa 
parure,  fe  diftinguoit  encore  plus 
par  fon  courage.  Elle  fe  battit  long- 
temps contre  Rafi ,  dont  elle  tua  le 
cheval  avant  qu'il  pût  l'obliger  à  fe 
rendre.  Enfin  ,  Rafi  s'en  étant  rendu 
maître ,  l'offrit  à  Jonas  pour  le  confa- 
1er  de  la  perte  de  fon  époufe.  Mais 
Jonas  inconfolable ,  la  refufa.  Caled 
apprenant  que  cette  belle  héroïne 
étok  la  veuve  de  Thomas  &  la  fille 
de  l'Empereur,  fût  aflez  généreux 
.  pour  la  faire  conduire  à  Àntioche 
avec  honneur ,  &  remettre  entre  les 
mains  de  fon  pere. 
xxvni.       Abubecre  mourut  de  phtifie  le 

Src/,AbU"  )our  méme  de  la  Prife  de  Damas  >  âSé 
Theoph.  png.  de  63  ans.  Il  avoit  régné  deux  ans  > 

Cedr.p  42  s  deUX  m°^S  ^  dem^    ^e  ^  rend  fà 

chr.  Orient,  mémoire  plus  précieufe  aux  Muful- 
pt  C4t%        manô ,  c'eft  qu'il  recueillit  &  réduifit 
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en  un  corps  les  chapitres  de  l*Alco- 
ran  détadhés  &  fans  fuite.  Mais  ce  h^ra- 
qui  lui  doit  conferver  Teftime  de  tou-  .^n.  634. 
tes  les  Nations ,  c  eft  fon  défintéréf-  conji.  Porph* 
fement  &  fa  juftice.  Après  la  con-  â*  **m-  lmF 
quête  &  le  pillage  des  plus  riches  èimààiu 
contrées ,  fa  fucceflion  ne  monta  qu'à '-^uifarage. 
cinq  ftaters,  qui  font  environ        hift^ofA.  a; 
rante  écus  de  notre  monnoie.  Il  ne  c-  *• 
pr choit  dans^  le  tréfor  pour  fa  dé-  o£yai  Bar* 
penfe  journalière,  que  trôis  drach-  Hifi-  Univ. 

mes ;  c'eft-à^ire ;  envirbri  cinquante  p>5e^e/oc 
fols.-  "Tous^ler-Vendfedâr,*J''iqui  font^«°r. 
les  jours  de  dévotion  dans  la  religion' 
Mirfufmanfe|'  w^iftm>udît  ce  qu  il  y 
avoit  d'argent  darîs  lé  tréfctf ,  à  pro-3 
portion  jdù  riiérite  ^le  chacun ,  tfa* 
bord  aux  gens  de  guerre  ,  ' enfuite 
aux  fçavaris  ,  (ils  appelloient  âinfi 
leurs  -  Théologiens    leurs  Bbëtes  y 
leurs'  Aft^otegue^  )  énfm  à  ceux  quî 
aboient  mérité'  quelque  récompehfe; 
par  leur  travan/f'MaTOmèt:îm  ivôit* 
donné  deux  furnoms  j  celùi  ^e  Serf- 
dik  ,  cefl-à-dire,  témoin fiddéj y zvck 
qu'il  avoit  attefté  au^c  Âtabés  la  Vé^ 
rite  du  voyage  célefte  du  prophète;- 
&  ceîui  Û'Âéik,  qui  fighifiele  pré^V 
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—    1      deftinc.  Il  défigna  Omar  pour  fon 
clius"  fucce^eur  î  &  comme  Omar  le  prioic 

An.  £34.  ^c  ne  P°înt  penfer  à  lui  >  difant  qu'il 
n'avoit  pas  befoin  de  cette  dignité  : 
Je  le  fais  bien,  répliqua  le  Calife; 
rfiais  cette  dignité  a  befoin  de  vous. 
Son.  teftament  commençoit  par  ces 
paroles  mémorables  :  Ceci  eft  le  tefta- 
ment £Abubecre  ,  qu'il  a  fait  fur  le 
point  de  for  tir  de  ce  monde  pour  en- 
trer dans  l'autre;  dans  le  temps  où 
les  incrédules  commencent  à  croire  3 
où  les  impies  rimt  plus  de  doute,  6* 
où  les  menteurs  difent  la  vérité.  Il 
avoit  fouyent  à  bouche  cette  len- 
tence  :  Les  bonnes-  allions  font  une 
fauve-garde  contre  les  coups  de  ïad- 
verjité.  Il  étoit  maigre  &  de  haute 
taille;  il  buvoit  &  mangeoit  peu. 
L'exemple  de  Tes  vertus  apparentes 
étoit  bien  capable  de  fédutre  ceux 
que  Tépée  de  Caled  avoit  conquis  à 
la  religion  Mufulmane. 
xxix.       Omar  qui  lui  fuccéda,  fut,  félon 

Omar  Calife,  quelques  Auteurs  ,  le  premier  des 
Califes  qui  prit  le  titre  d'Emir  t  àl 
Moumenin,  ceft-à- dire,  Prince  des 
fidèles.  Ce  mot  corrompu  dans  les 
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langues  de  l'Europe ,  a  formé  celui  ■ 
de  Miramolin.  A  la  nouvelle  de  la  Héra- 
mort  d'Abubecre  &  de  l'élévation  ^  6jV 
d'Omar,  Caled  s'écria  :  Je  ne  fuis 
donc  plus  général.  En  effet,  dès  le 
premier  Octobre  arriva  une  lettre 
d'Omar ,  qui  nommoit  Abu-Obeïda 
commandant  principal  en  Syrie.  . 
Omar  le  préféroit  à  caufe  de  fa  dou- 
ceur &  de  fa  modeftie.  Ce  Caled , 
qu'on  peut  regarder  comme  un  de 
ces  puiflans  &  terribles  inftrumens 
que  Dieu  employé  dans  fa  colère 
pour  la  deftruâion  des  Empires  ; 
ce  génie  violent  &  impétueux,  mais 
vraiment  magnanime ,  defcendit  fans 
murmurer,  aux  emplois  fubaltemes  ; 
il  fournit  fa  fierté  naturelle  à  l'amour 
du  bien  public ,  &  facrifia  de  bonne 
foi  tout  ce  qu'il  avoit  de  talens  & 
de  forces  à  la  gloire  d'un  général, 
auquel  il  fe  fentoit  fupérieur. 

Hérâclius  étoit  défefpéré  des  nou-  xxx# 
velles  qu'il  recevoit  tous  les  jours,  Hcraciius  xt- 
Ayant  adèmblé  fon  confeil ,  il  dc-^c^t  " 
manda  quelle  pouvoit  être  la  caufe  Conihmino- 
dès  fuccès  étonnans  des  Arabes ,  fi      .  „  , 
intérieurs  aux  Komains  pour  le  nom- 17. is. 
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bre,  pour  la  fcience  militaire,  pour 
Hera"  la  manière  de  s'armer  ;  barbares  mi- 
An.  634.  Arables,  la  plupart  fans  armes  défen* 
Theoph.  Pag.  fivçs,  ayant  même  à  peine  affez  d'ha- 
lo, bits  pour  fe  couvrir.  Après  quelques 
u^Mififi.  ioniens  de  filençe  %  un  vieillard  fe 
i3.          leva ,  &  dit  :  Qu'on  ne  pouvoit  attri- 

HW«xi#!f  * w-r  vi&oiK**  desSaraJins  qu'à  la  co- 
ohiey.  '  Ure  de  Dieu  irrité  contre  les  Romains , 
Pagi  ai  Bar.  quifoulant  aux  pieds  les  loix  de  l'Evan- 
gile^ s" abandonnaient  aux  plus  honteux 
défordres ,  &  fefaifoient  une  guerre  in- 
teftine ,  plus  opiniâtre  que  celle  des  SV*- 
rajîns ,  par  leurs  concujfîons ,  leurs  vio- 
lences, leurs  injuftices  &  leurs  ufures. 
L'Empereur  convint  de  la  vérité  de 
ces  jreproches  :  &  déclara  qu'il  allok 
quitter  la  Syrie ,  &  fe  retirer  à  Conf- 
tantinople.  En  vain  fes  officiers  lui 
repréfenterent  que  cette  retraite  ôte- 
roit  le  courage  à  fes  fujets,  &  four- 
niroit  aux  Sarafins  un  fujet  de  triom- 
phe. Il  perfifta  dans  fa  réfolution  y 
&  partit  pour.  Jérufalem.  Perfuadé 
que  cette  ville  feroit  Bien-tôt  la  proie 
de  l'armée  Mufulmane ,  il  youloit  du 
moins  fauver  la  fainte  Croix ,  qu'il 
.  avoit  eu  l'honneur  de  retirer  des 
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mains  des  Perfes,  Le  patriarche  So-  2 
phrone ,  fondant  en  larmes  avec  tout 
fon  peuple ,  lui  remit  ce  facré  dé-  6^A% 
pot ,  &  l'Empereur  prit  par  terre  le 
chemin  de  Conftantinople  avec  l'Im- 
pératrice. Ce  Prince,  dont  refpric  N 
étoit  affoibli  par  fes  malheurs  ,  étoit 
devenu  timide  ,  &  craignoit  la  mer. 
Arrivé  au  Bofphore,  il n'ofa  fe mon- 
trer vaincu  &  fugitif  ,  à  cette  même 
capitale  ,  où  vainqueur  des*  Perfes , 
il  avoit  fait  quelques  années  aupa- 
ravant une  entrée  qui  rappelioit  les 
triomphes  des  anciens  Romains.  Il 
s'arrêta  dans  le  palais  d'Hérée  fur  la 
côte  d'Afie  ,  &  y  féjourna  long- 
temps, malgré  les  mftances  des  Ma- 
giftrats  &  du  Sénat ,  qui  le  preflbient 
de  fe  rendre  aux  vœux  d'un  peu- 
ple dont  il  étoit  chéri.  Il  fe  conten- 
toit  d'envoyer  fes  fils  les  jours  de 
fêtes  &  de  réjouiflances  publiques , 
pour  aflïfter ,  félon  l'ufage ,  à  l'office 
folemnel ,  &  pour  préfider  aux  jeux 
du  Cirque.  Pendant  ce  féjour ,  il  dé- 
couvrit ,  ou  crut  découvrir  une  con- 
juration formée  contre  fa  perfonne. 
pn  en  accufoit  Athalaric  fon  fils  na- 
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turel  ,  Théodore  fon  neveu ,  fts 

clujs^  ^e  ^rere  Théodore,  &  plufîeurs 
An.  $34.  autres  de  moindre  confidération.  Sa 
mélancolie  lui  fit  croire  aifément 
qu'ils  étoient  coupables;  &  fans  beau- 
coup d'examen  ,  il  leur  fit  couper 
le  nez ,  les  mains ,  &  le  pied  droir. 
Athalaric  fut  relégué  dans  Vide  du 
Prince ,  &  Théodore  dans  celle  de 
Gaulos ,  aujourd'hui  Gozo  près  de 
Malte.  Enfin  l'Empereur  confentit 
à  rentrer  dans  Conftantinople.  Mais 
pour  ménager  fa  foiblefle ,  il  fallut 
jetter  fur  le  Bofphore*  un  pont  de 
bateaux  que  Ton  recouvrit  de  terre , 
&  dont  les  côtés  garnis  de  branches 
d'arbres  &  de  feuillages  épais ,  dé- 
roboient  la  vue  de  la  mer.  Après 
avoir  pafle  fur  ce  pont  comme  fur  la 
terre  ferme,  il  côtoya  le  rivage  juf- 
qu  a  la  pointe  du  golfe  de  Céras ,  & 
ayant  traverfé  le  pont  du  Barbyflùs, 
il  entra  dans  Conftantinople. 
xxxi.       Tant  d'infortunes  n'avoient  pas 

iu&™*$  encoi:e  fait  p.er(!re  à. ce  Prince  ,a  ré^ 

Niceph.p.  it.  putation  qu'il  s'étoit  acquife  dans  I3 

Theoph.  pag.  guerre  de  perfe#  Cubrat  r(>i  BuJ^ 

gares  feçoua  le  joug  du  Khan  des 
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Àbares  ;  il  les  chafla  de  fes  Etats  avec  ■  t  ; 
outrage,  &  leur  en  défendit  l'entrée,  ^éra- 

17  a  •!  CLIUS. 

Jbn  même  temps  il  envoya  une  am-  Aln  6  m 
baflade  à  Héraclius  ,  &  fit  avec  lui  Hift.Mifc.  l. 
un  traité  de  paix,  qui  dura  invio-  lS- 
)    lablement  fufqu'au  règne  de  Conf-  Elmacin* 
tantin  Pogonat.  Héraclius  envoya 
des  préféra,  au  roi  des  Bulgares,  &  . 
lui  conféra  le  titre  de  patrice.  La  Pa- 
leftine  déjà,  allarmée  des  ravages,  des 
Sarafins ,  fut  encore  affligée  d'un  ter- 
rible tremblement  de  terre  ;  dont  les 
fecouflesfe  renouvellerent  par  inter- 
valles pendant  quarante  jours.  Ce 
fléau  fut  fuivi.de  la  *  pefte  qui  em- 
porta grand  nombre  d'habitans.  , 

Abu-Obeïda  fit  repofer  fes  trou-  — 
pes  à  Damas  ,  dont  la  conquête  lui  xxxîi' 
ouvroitles  portes  de  Ja  Bhénicie  &  Maiïacre  da 
de  toute  la  Syrie;  Le  refte  de  Tan-  ^<?°a111lc" 
née  &  le  commencement  de  1$  lui- 'cwcy. 
vante  fe  paflèrent  en  .courfes  &  en 
ravages ,  qui  s'étendoient  à  trente 
lieues  à  la  ronde.  A  quelque  diftan- 
cfe  .de  Tripoli ,  étoit  le  monaftère 
d'Abiikodos,,  célèbre  par  le.  féjour 
d'un  faintj  vieillard ,  dont  la  vëïtu 
étoit  renommée  dans  tout  le  pays 
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d'alentour.  On  venoit  de  toutes  parts 
lui  demander  fa  bénédiâion  ;  on  lui 
amenoit  les  nouveaux  mariés  pour 
les  bénir.  Les  Sarafîns n'auroient  pas 
troublé  cette  dévotion ,  s'il  n'y  eût 
eu  une  foire  très-triche  Se  très-fré- 
quentée  ,  qui  fe  tenoit  tous  les  ans  à 
Pâques  près  de  ce  monaftere.  Le  gé- 
néral réfolut  de  la  piller.  Il  fit  partir 
dans  ce  deffein  Abdalla ,  avec  cinq 
cents  cevaiiers.  Un  Chrétien  perfide , 
qui  avbit  donné  cet  avis ,  fervk  de 
conduâeur  ;  &  ayant  pris  les  devans 
pour  reconnoître  le  lieu ,  il  rapporta 
qu'il  y  avoit  cette  année  un  concours 
beaucoup  plus  grand  qu'à  l'ordinai- 
re ;  que  le  gouverneur  de  Tripoli  y 
avoit  amené  fa  fille,  mariée  depuis 
jtèu  ,  pour  recevoir  la  communion 
des  mains  de  ce  vénérable  moine , 
&  qu'elle  étoit  efeortée  de  vingt 
mille  chevaux.  Sur  ce  rapport  les 
Sarafîns  étoient  d'avis  de  s'en  re- 
tourner :  mais  Abdalla  protefta  qu'il 
ne  fuiroit  pas ,  &  que  dût-il  être  feul , 
il  iroît ,  de  peur  de  s'attirer  la  colère 
de  Dieu,  toujours  prêt  à  punir  ceux 
qui  fe  portent  avec  froideur  à  foa 
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fervice.  Les  Sarafins  touchés  de  ces 
pieux  fentimens,  s'écrièrent  qu'ils 
ne  l'abandonneroient  pas.  Ils  avan- 
cent  &  arrivent  pendant  que  le  vieil- 
lard prêchoit  à  une  foule  de  gens ,  qui 
fe  preflbient  autour  de  lui  pour  l'en- 
tendre. La  jeune  époufe  environnée 
de  fa  garde ,  brilloit  au  milieu  de  cet 
auditoire.  A  cette  vue ,  Abdalla  fe 
tournant  vers  fes  Sarafins  :  Mes  amis , 
leur  dit- il ,  V apôtre  de  Dieu  a  déclaré 
que  le  paradis  efi  fous  Vombre  des 
épées  ;  nous  allons  gagner  un  riche 
butin  ou  un  heureux  martyre.  En  mê- 
me temps  il  s'élance  le  cimeterre  à 
la  main  au  travers  de  cette  aflemblée, 
&  la  dévotion  Mufulmane  en  fait  une 
fanglante  boucherie.  Les  Chrétiens 
s'imaginant  avoir  fur  lès  bras  tous 
les  Sarafins  de  Damas ,  fuient  de 
toutes  parts  avec  d'horribles'  cris  ; 
mais  s'étant  bientôt  reconnus,  & 
s'appercevant  que  ce  n'étoit  qu'une 
poignée  d'ennemis ,  ils  reprennent 
courage,  &  enveloppent  les  Sara- 
fins ;  enjorte  ,  dit  un  auteur  Arabe, 
que  cette  troupe  d'élus  ne  paroijfoit 
que  comme  une  tache  blanche  fur  la 
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,  ■     peau  d'un  chameau  noir.  Pendant  que 
clujs"    ,es  Arabes  fe  défendent  avec  cou- 
An,  6tf.  rage>  Abdalla  envoyé  à  toute  bride 
demander  au  général  un  prompt  fe- 
cours.  Abu-Obeïda  n  avoit  ofé  juf- 
qualors   employer   Caled  ,  qu'il 
croyoit  irrité.  Il  avoit  cependant 
befoin  de  fa  vivacité  &  de  fa  valeur 
dans  un  danger  fipreflant.  Il  le  conju- 
re au  nom  de  Dieu  de  courir  au  fè- 
cours  de  fes  frères  :  Commande ,  lui 
dit  Caled  ,fobéïrois  à  un  enfant  ,Ji 
le  Calife  lui  avoit  donné  le  comman- 
dement de  V armée.  Tu  me  trouveras 
toujours  prêt  à  fuivre  tes  ordres.  Je 
te  refpefte  encore  à  un  autre  titre  ;  tu 
as  prof effè  avant  moi  la  véritable  re- 
ligion. Il  part  auflî  tôt  avec  fa  trou- 
pe, &  arrive  lorfque  les  Sarafins 
étoient  aux  abois.  Sa  vue  ranime 
leur  courage  ;  ils  fe  joignent  ;  ils  fon- 
dent tous  enfemble  fur  les  Chrétiens; 
tout  eft  mallacré  ;  le  gouverneur  de 
Tripoli  eft  tué  par  Dérar  ;  on  n'é- 
pargne que  le  vieillard  par  réfpeéfc 
pour  la  mémoire  d'Abubecre,  qui 
avoit  accordé  fa  prote&ion  aux  moi- 
nes. On  enlevé  toutes  les  riçheffes 
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étalées  autour  du  monaftere.  La  nou-  -    /  11 

velle  mariée  eft  prife  avec  quarante  ^éra- 

1  1  cutis» 


filles  qui  l'accompagnoient  ;  on  la  An.  6^. 
donne  à  Abdalla. 

Dès  que  Caled  fut  de  retour  à  Da-  /  xxxiii, 
mas,  Abu-Obéïda  rendit  compte  au^ritéd'°" 
Calife  de  ce  qui  s'étoit  paffé.  Il  don- 
noit  dans  fa  lettre  de  grands  éloges 
à  Caled ,  qu'il  fçavoit  qu  Omar  haïf- 
foit.  Il  l'avertifloit  en  même  temps 
d'un  défordre  fcandaleux  ,  qui  sMn- 
troduifoit  dans  l'armée  :  Nos  Mu- 
fulmans  ,  difoit-il ,  ont  appris  en  Sy- 
rie à  boire  du  vin.  Omar  répondit , 
que  ces  prévaricateurs  méritoient  d*ê- 
tre  privés  de  tous  les  biens  de  la  vie; 
quau  lieu  de  fatisfaire  leurs  appé- 
tits fenfutls ,  ils  fer  oient  bien  mieux 
dobjèrver  les  commandemens  de  Dieu , 
de  croire  en  lui ,  de  le  fervir  &  de  lui 
rendre  grâces.  Ce  font  les  termes  de 
fa  lettre.  Il  condamnoit  tous  ceux 
qui  avoient  bû  du  vin  à  recevoir 
quatre-vingt  coups  de  bâtons  fur  la 
plante  des  pieds.  Cette  fentence  fut 
lcrupuleufement  exécutée.  Mais  ce 
qu'il  y  eut  d'étonnant ,  c'eft  qu  Abu- 

Pbéïda  vint  à  bout  de.  pcrfuader  à 
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fes  foldats ,  que  ceux  qui  fe  fentoient 
coupables  de  ce  crime  ,  dévoient 
s'acçufer  eux-mêmes ,  &  s'offrir  à  la 
punition.  Il  y  en  eut  un  grand  nom- 
bre ,  que  leur  confeience  feule  con- 
duifît  au  fupplice ,  &  qui  fe  fourni- 
rent volontairement  à  cette  rigou- 
reufe  pénitence. 

Le  général  ayant  laiffé  à  Damas 
une  garnifon  de  cinq  cents  chevaux , 
prit  la  route  d'Alep  ,  l'ancienne  Bé- 
rée ,  à  deflein  de  s'emparer  de  cette 
place  importante ,  &  d  aller  enfuite 
afliéger  Àntioche.  Mais  un  ordre 
d'Omar  l'arrêta  devant  Emefe.  Il 
avoit  déjà  fait  fes  difpofitions  pour  le 
fiége ,  lorfque  les  habitans  vinrent  lui 
offrir  dix  mille  pièces  d'or ,  &  deux 
cents  robbes  de  foie  t  pour  obtenir 
une  trêve  d'un  an.  Ils  promettoient 
de  fe  foumettre ,  lorfque  les  Sara- 
fîns fe  feroient  rendus  maîtres  d'A- 
lep  ,  d'Alhadir  &  de  Kennefrin,  qui 
eft  l'ancienne  Chalcis.  Il  accepta 
ces  conditions ,  &  fe  contenta  de 
ravager  le  pays.  Il  fit  grand  nombre 
de  prifonniers ,  qu'on  taxoit  à  quatre 
pièces  d'or  par  tête»  Ils  fe  fbumet- 
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toient  à  payer  tribut ,  &  s'engagoient 
à  fecourir  les  Mufulmans  de  tout  Héra- 
leur  pouvoir.  On  leur  rendoit  leurs  An™6%fi 
femmes ,  leurs  enfans  &  tous  leurs 
effets  ;  on  enregiftroit  leur  nom  & 
leur  demeure.  Cette  conduite  faci- 
lita les  progrès  des  Arabes.  Ces  Chré- 
tiens ainfi  enrôlés  ,  leur  fervoient 
d'interprètes ,  de  guides  &  d'efpions. 
Les  habitans  d'Alhadir  &  de  Ken- 
nefrin  étoient  tentés  de  fuivre  cet 
exemple  :  mais  Luc ,  gouverneur  de 
ces  deux  places  qui  étoient  voifines  , 
réfolut  de  fe  défendre.  Cependant  il 
diflimuloit ,  &  fit  demander  au  Sa- 
rafin  une  trêve  d'un  an,  qui  lui  fut 
accordée ,  à  condition  que  fi  l'Em- 
pereur envoyoit  dù  fecours ,  les  deux 
garnifons  fe  tiendroient  renfermées 
dans  leurs  murailles ,  fans  donner 
aucune  affiftance  aux  troupes  impé- 
riales. On  convint  que  les  habitans  9 
pour  la  sûreté  de  leurs  terres  ,  pla- 
ceroient  une  marque  fur  leurs  limi- 
tes* Ils  y  drefferent  une  colonne  qui 
portoit  la  ftatue  d'Héraclius.  Quel- 
ques cavaliers  Arabes,  paflant  par-là, 
s'arrêtèrent  pour  confidérer  cette 
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[  ■  ftatue  qu'ils  admiroient ,  qnoiqu'elle 

Hera-  £^t       z  crroflîere.  Elle  avoit  des 

CLIPS,  .   «  /- 

An*  6^.  Yeux  poftiches.  Un  Saraun  par  ha- 
fard  lui  fit  fauter  un  œil  du  bout  de 
fa  lance.  Ce  fut  pour  les  habitans  de 
Kennefrin  une  infraction  manifefte 
de  la  trêve.  Ils  envoyèrent  faire  de 
grandes  plaintes  au  général ,  qui  leur 
protefta  qu'on  n'avoit  eu  aucun  de£ 
fein  d'infulter  l'Empereur  ,  offrant 
telle  fatisfaâion  qu'ils  pourroient  rai* 
fonnablement  défirer.  Ils  répondirent 
que  rien  ne  les  fatisferoit  que  la  loi 
du  talion ,  &  qu'il  falloit  crever  un 
œil  à  Omar.  A  cette  parole ,  peu 
s'en  fallut  que  les  Sarafins  ne  les  mif- 
fent  en  pièces.  Mais  Abu-Obéïda 
arrêta  leurs  bras ,  en  leur  difant  qu'ils 
dévoient  pardonner  à  ces  Grecs ,  na- 
tion imbécille  &  dépourvue  de  fens; 
que  ces  miférables  vouloient  appa- 
remment parler  non  de  la  perfonne 
d'Omar ,  mais  de  fon  image.  Il  offrit 
\  .  aux  députés  de  leur  donner  la  fienne , 
dont  ils  feraient  ce  qu'ils  jugeroient 
à  propos.  Ils  s'obftinerent  à  voir* 
loir  celle  d'Omar  ;  le  Sarafin  plus 
fenfç  qu'eux ,  y  confentit  j  &  ils  trai- 
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terent  la  ftatue  d'Omar  comme  on 


avoit  traité  celle  d'Héraclius.  Cette  Héra- 
reprelaille,  loin  d  irriter  la  cour  de  An.  63^ 
Médine,  ne  fervit  qu'à  la  divertir. 

Quelques  mois  après,  on  apprit  à  xxxv. 
Damas  que  le  gouverneur  de  Ken-  ^[^u  Ken* 
nefrin ,  fans  avoir  égard  aux  condi-  E'muin* 
tions  de  la  trêve  ,  avoit  demandé  du  0Ui* 
fecours  à  l'Empereur  ,  &  qu'il  étoit 
forti  de  la  ville  pour  aller  au  devant. 
Abu-Obeïda  partit  au(Iî-tôt ,  &  en- 
voya devant  lui  Caled  avec  quelques 
troupes.  Suivant  dans  fa  marche  le 
cours  de  l'Oronte  ,  il  accorda  la  me- 
me  trêve  aux  habirans  d'Arreftan , 
de  Hama,  &  de  Schizar  ;  ce  font  des 
villes  fituées  le  long  de  ce  fleuve ,  & 
qui  portoient  encore  les  noms  d'A- 
réthufe  ,  d'Epiphanée  &  de  Larifle. 
Il  n'eut  pas  befoin  de  pafler  outre. 
Caled  toujours  prompt  dans  fes  ex- 
péditions ,  avoit  rencontré  le  gou- 
verneur à  la  tête  d'une  troupe  plus 
forte  que  la  fienne  ;  ce  qui  ne  l'avoit 
pas  empêché  de  le  combattre ,  de  le 
vaincre ,  &  de  le  tuer  même  dans  le 
combat.  Les  habitans  ayant  perdu 
leur  gouverneur,  s'étoient  fournis 
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aux  Sarafins.  Malgré  la  déplorable 


HéRA-  fituation  des  Chrétiens ,  ils  contri- 
An.  63  j.  buoient  a  le  ruiner  eux-mêmes  par 
#  leurs  divifîons.  Il  y  avoit  dans  Alep 
aflez  de  forces  pour  fecourir  Ken- 
nefrin  ,  &  ces  deux  villes  ne  font 
éloignées  Tune  de  l'autre  que  de  cinq 
à  fix  lieues»  Mais  les  deux  gouver- 
neurs étoient  fi  peu  d'accord  ,  qu'on 
ne  put  les  engager  à  fe  réunir  pour 
la  défenfe  de  la  caufe  commune.  Le 
fort  d'Aihadir  fuivit  celui  de  Ken- 
nefrin. 

XXXVT       Les  Mufulmans  murmuroient  de 
i>rifc  de  Ba>  toutes  ces  trêves  quAbu-Obeïda 
bcc-         accordoit  aux  villes  Chrétiennes.  Cé- 
toit  y  à  leur  avis  ,  trahir  les  intérêts  de 
Dieu  &  de  fon  prophète.  Omar  lui- 
même  en  fit  par  lettres  des  repro- 
ches à  fon  général.  Mais  Abu-Obeïda 
religieux  obfervateur  de  fa  parole  , 
efluya  ces  mécontentemens  ,  plutôt 
que  de  prévenir  d'un  feul  jour  le  terme 
fixé  par  les  conventions.  Cependant , 
pour  appaifer  ces  murmures ,  en  at- 
tendant l'expiration  de  la  trêve  faite 
pour  Emefe ,  il  alla  faire  le  fiége  de 
JBalbec.  Les  habitans  voyant  du  haut 
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de  leurs  murs  paraître  les  Sarafins, 
s'imaginèrent  que  ce  nétoit  qu un 


toit  en  vain  à  fe  rendre*  Ils  firent 
plufieurs  forties  ;  dans  lefquelles  Ha- 
ois  leur  commandant ,  fiçnala  fa  va- 
leur ,  &  repoufla  rudement  les  vSa-  . 
rafins.  Enfin ,  s'étant  lailTé  emporter 
trop  loin  par  fon  courage ,  les  enne- 
mis lui  coupèrent  le  retour;  &  les 
habitans  pour  lui  fauver  la  vie  capi- 
tulèrent ,  &  reçurent  garnifon  Sa- 
rafine. 

Le  terme  de  la  trêve  étant  ex-  * 
v  pire  ,  Abu-Obeïda  retourna  devant 


&  abondamment  pourvue  pour  un  t3n  \ 


long  fîége  ,  après  .  une  vigoureufe  schizar. 
fortie  où  fes  troupes  furent  fort  mal- 
traitées ,  il  s'avifa  d'un  ftratagême. 
Il  offrit  aux  habitans  de  fe  retirer, 
à  condition  qu'ils  fourniroient  à  fon 


armée  des  vivres  pour  cinq  jours, 
La  propofition  fut  acceptée.  Après 
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■  avoir  reçu  les  provifions  dont  on 

Hér a-   étolt  convenu ,  il  acheta  toutes  celles 
a~IVÏ\ a  qui  reftoient dans  Emèfe.  Son  inten- 
tion  etoit  de  revenir  bien-tôt  affie- 
ger  la  ville  dépourvûe  de  vivres. 
Pour  mafquer  ce  deflein ,  il  marcha 
vers  les  trois  villes  fïtuées  fur  l'O- 
ronte,  dont  la  trêve  ne  fublîftoit 
plus.  Il  fe  préfenta  d'abord  devant 
Arreftan  ,  place  bien  fortifiée  ,  8c 
munie  d'un  bon  nombre  de  troupes, 
&  la  fomma  de  fe  rendre.  Sur  le  re- 
fus du  gouverneur ,  il  le  pria  de  lui 
permettre  d'y  laifler  quelques  gros 
bagages  qui  l'embarralfoient ,  difoit- 
il ,  dans  fa  marche.  Le  gouverneur 
fe  trouvant  trop  heureux  de  voiries 
Sarafins  s'éloigner  ,  y  confentit. 
Abu-Obeïda  fit  enfermer  vingt  de 
fes  plus  braves  capitaines  dans  au- 
tant de  caiffes,  qui  furent  portées 
dans  le  château ,  &  fe  mit  en  mar- 
che comme  pour  aller  ailleurs.  Il 
lailTa  Caled  en  embufcade  près  de 
la  ville  avec  quelques  troupes.  Dès 
que  les  ennemis  eurent  décampé  >  les 
habitans  ravis  de  joie ,  coururent  à 
la  grande  églife  pour  rendre  à  Dieu 
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des  aétions  de  grâces.  Les  Sarafins  1 
enfermés  les  entendant  chanter ,  for- 
tent  de  leurs  caifles  ,  fe  faifi(Tent  de  An.  63V; 
la  femme  du  gouverneur,  qui  étoit 
demeurée  dans  le  château,  la  for- 
cent de  leur  donner  les  clefs  de  la 
ville.  Ils  courent  à  leglife,  mafla- 
qrent  cette  multitude  d'habitans ,  & 
ouvrent  les  portes  à  Caled.  On  per- 
mit à  ceux  qui  reftoient,  de  fe  re- 
tirer où- ils  voudroienti  Quelques- 
uns  changèrent 4e  religion,  la  plu- 
part fe  retirèrent  à  Eipèfe.  On  laifla 
dans  \&  place  deux  mille  hommes  de 
garnifçn.  Quoique  les  auteurs  Ara- 
bes, ne  (Jifent  riçn  de  Hama  dans  le 
récit  de  cette  :  expédition  ,  il  eft ,  à  ; 
croire  qu'on  s'en  empara ,  avant  que 
de  pa{Ter:ôutre  tpôw  aller  ,à  Schizar. 
Dans,  qettg  dernière  ville ,  les  habi- 
tant tijereitf  le  gouverneur  qui  vou- 
loit.fç;  défendre &  portèrent  les. 
clefs  au  général  Sar afin.  Il  les  traita 
humainement  ,  fans  les  obliger  même 
à  changer  de  religion.  Maître  de  ces  ; 
trois  places  ,  il  revint  fur  Tes  pas ,  &  > 
reparut  devant  Emèfe ,  lorfquil  y 
étoit  le  moins  attendu» 
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Dès  le  premier  jour ,  les  habi- 


HÉRA"  tans  réfolus  de  fe  défendre,  firent 

CLIC  S» 

An.  é*36.^ortir  c*n(l  mx^Q  cavaliers  bien  ar- 
xxxvin.  m*s  &  pleins  de  courage  ,  qui  tom- 
Prifc  dEmc- berent  fur  ies  Sarafîns  occupés  du 
fc-  campement,  &  en  tuerenr un  grand 

nombre.  Pendant  deux  mois  que  du- 
ra le  fiége ,  ce  h#  Furent  que  combats 
continuels ,  où  ies  afliégés  avoient 
prefque  toujours  l'avantage ,  maVgrê 
le  nombre  fupérieur  des  Sarafîns. 
Dans  une  de  ces  avions  ,  Gaied  fit 
preuve  d'une  vigueur  extraordinai- 
re. Sôn  épée  s  étant  rompue  \  tandis 
qu'il  fe  battoît  contre  un  cavalier  , 
il  fe  jettafur  lui \  le  faifitf  &  le  ferra 
fL  fortement  qu'il  lui  brifa  Ies-eotes, 
&  le  renverfa  mort  dfe  fbn  cheval* 
Enfin  ,  par  le  cônfeîl  de  Galed  ;Wr 
Sarafiùs'  eurent7  *ecÔûrsJ  à  la-  rufeV 
1H  déba^pëht  ;en  tiimùkfev  &  fèi-  ! 
gnent  de  prendre  la  faitie  ;  leà  ha- 
birans  les  pôiirfuivent'  aflêz  loin  ;  ' 
alors  les  Sarafins  faifant  volte-face , 

■ 

les  enveloppent  &  les  taillent  en  piè- 
ces. Le  gouverneur  qui  s-étoit~  dif- 
tingué  par  Ion  courage  dans  toutes 
les  forties ,  fut  tué  en  combattant. 
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La  place  qui  depuis  long-temps  man-  -  1 
quoit  de  vivres,  dénuée  alors  de  HÉRA~ 
troupes  &  de  commandant,  confen-  An"*!*, 
tit  à  capituler.  Les  Sarafins  ne  fe  ren- 
dirent pas  difficiles  ;  ils  apprenoient , 
ce  qu'on  ignoroit  dans  la  ville  ;  que 
l'Empereur  a  voit  fait  un  dernier  ef- 
fort, &  qu'ils  alloient  incontinent 
avoir  fur  les  bras  une  armée  formi- 
dable. Dans  une  conjoncture  fi  pref- 
fante,  ils  fe  contentèrent  de  la  pa- 
role des  habitans  ,  dont  ils  reçurent 
des  otages,  fans  fe  donner  le  tèrnps 
de  prendre  pofTeflïon  de  la  ville ,  & 
fe  mirent  en  marche  pour  livrer  une 
bataille ,  qui  alloit  décider  du  fort 
de  la  Syrie. 

Héraclius  avoit  raffemblé  toutes  Xx\ix 
les  forces  de  T Afie  &  de  l'Europe ,  a  pprochc  Je 
dont  il  avoit  donné  le  commande-    méc  Ro" 
ment  a  un  gênerai  nomme  Manuel.  Eimae in. 
Jabala  roi  des  Arabes  de  Gaflan  ,  °kl,v* 

Œj         ...  .     .  .   '  Sale  dijfere. 

retien  de  religion,  y  avoit  joint  fur  u  Mahom. 

ci  qu'il  avoit  de  foldats.  Si  Ton  veut^-  u 
en  croire  Elmacih,  f  armée  Romaine 
étoit  de  deux  cents  quarante  mille 
hommes  ;  mais ,  félon  toute  appa- 
renceil  en  faut  au  moins  rabattre  la 
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1  moitié,  &  c'en  eût  encore  été  trop 
Héra-  aux  scipions  &  à  Céfar ,  avec  des 

An.  6jV#  Soldats  te^s  ^lue  ^es  leUfs  9  pour  fub- 
juguer  l'univers.  Manuel  donna  or- 
dre à  Jabala  de  marcher  toujours  à 
la  tête  avec  fes  Sarafïns,  difant,  quil 
rCy  avoit  rien  de  tel  que  le  diamant 
four  couper  le  diamant.  Cette  armée 
auffi  infupportableaux  provinces  que 
les  ennemis  mêmes  ,  s'abandonnoit 
fur  fon  paflage  à  toute  forte  de  dé- 
fordres ,  funefte  préfage  pour  le  fuc- 
cès.  Le  bruit  de  fon  approche  ef- 
fraya d'abord  les  Sara/îns  ;  plufieurs 
d'entreux  vouloient  fe  retirer  en 
Arabie  ;  mais  les  plus  braves  s'écriè- 
rent qu'ils  aimoient  mieux  mourir 
pour  la  défenfe  de  cette  contrée  opu- 
lente &  déliçieufe,  qu'ils  venoient 
de  conquérir  au  prix  de  leur  fang ,  que 
de  retourner  dans  leurs  déferts  pour 
y  traîner  une  vie  pauvre  &  miféra- 
ble.  Leur  armée  étoit  de  trente fîx 
mille  hommes.  Ils  fe  rendirent  près 
de  la  ville  d'Yarmouc  fur  les  bords 
d'une  rivière  de  ce  nom.  Manuel  vint 
camper  à  leur  vue  ;  mais  il  ne  fe 
preffa  pas  de  donner  bataille.  Il  avoit 

ordre 
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ordre  de  l'Empereur  de  faire  des  a 
propofitions  de  paix*.  Elles  furent  re-  H*RA- 
jettées.  Il  fe  pafla  plufïeurs  jours  en  ^ 
pour-parlers.  Les  Sarafins  tentèrent 
inutilement  d'engager  Jabala  à  gar- 
der la  neutralité.  Caled  irrité  de  fa 
réfîftance  ,  attaqua  pendant  la  nuit 
fon  quartier  ;  il  y  jetta  le  défordre , 
&  maflacra  un  aflez  grand  nombre 
de  fes  Arabes  ;  mais  il  y  laiflà  pri- 
fonniers  les  trois  plus  braves  officiers 
des  troupes  Sarafines,  Dérar ,  Rafi 
&  Yézid. 

A  la  première  nouvelle  qu'Abu-  0m 
Ubeida  avoit  reçue  de  la  marche  des  à*  recours 
Romains,  il  avoit  dépêché  un  courrier  aux  Sacafins* 
au  Calife,  pour  demander  le  fecours 
de  fes  prières,  &  un  renfort  de  trou- 
pes. A  l'arrivée  du  courrier ,  Omar 
monta  en  chaire  dans  la  mofquée  de 
Médine ,  &  repréfenta  aux  Muful- 
mans  de  quel  mérite  il  étoit  de  corn- 
battre  pour  la  caufe  de  Dieu.  Il  ré- 
pondit à  fon  général  par  une  lettre 
remplie  de  confolations  fpirituelles 
tirées  de  l'Alcoran  ;  il  lui  envoya  fa 
bénédiéHon  >  &  ce  qui  valoit  mieux 
fans  doute  ,  huit  mille  hommes  fous 
Tome  XII.  S 


4io  Histoire 


--1  "  le  commandement  de  Saïd ,  capî- 

Héra-  tajne  ^une  grande  valeur  ;  qui 
An,  6$6.  ayant- rencontre  dans  la  marche  le 
gouverneur  d'Amman  à  la  tête  de 
cinq  mille  hommes ,  les  tailla  en 
pièces  fans  qu'il  en  reftât  un  feul. 
Les  vainqueurs  arrivèrent  au  camp  > 
portant  au  bout  de  leurs  lances ,  les 
têtes  écorchées  des  ennemis  :  fpec- 
tacle  affreux  qui  ralluma  le  courage 
de  l'armée  Sarafïne. 
xu.  En  attendant  ce  fecours ,  Abu- 
d^Càtâto*  Obeïda  amufoit  les  Chrétiens  par 
de  Manuel,  des  conférences.  Caled  fut  un  des 
négociateurs.  Il  fe  fit  accompagner 
de  cent  Sarafins.  Manuel  vouloit 
que  Caled  vînt  le  trouver  feul ,  ce 
qu'il  refufa.  On  prétendit  l'obliger 
lui  &  toute  fa  troupe,  dè  mettre  pied 
à  terre  à  l'entrée  de  la  tente  de  Ma- 
nuel &  de  rendre  leurs  épées  :  il  ré- 
jetta  fièrement  tout  ce  cérémonial , 
&  il  fallut  lui  permettre  d'entrer 
comme  il  voulut.  Les- Sarafins  trou- 
vèrent le  général  Romain  aflis  fur 
une  eftrade  élevée ,  Si  des  îiéges 
préparés  pour  eux.  Ils  ôterent  les 
fieges  ,  &  s  alïirent  à  terre*  Manuel 
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leur  en  demandant  la  raifon  :  Dieu , 
dit  Caled  ,  a  donné  la  terre  aux  Mu-  Héra- 
fulmanspour  leur  fiervir  defiége,&  A^l\6. 
cen  ejl  un  plus  riche  que  les  plus  fu- 
perbes  tapis  des  Chrétiens.  Manuel  fe 
plaignit  d'abord  des  hoftilités  des  Sa- 
rafins;  Caled  lui  répondit  ce  qu'il  vou- 
lut. Le  Romain  étonné  de  la  noblefïè 
de  fes  réponfes,  ne  put  s'empêcher  de 
lui  témoigner  que  fa  vifite  lui  don- 
noit  de  l'eftime  pour  les  Arabes, 
qu'on  lui  avoit  dépeints  comme  une 
nation  ignorante  &  ftupide.  Nous 
étions  tels  en  effet  9  reprit  Caled  , 
avant  que  Dieu  nous  eut  envoyé  Ma- 
homet jon  prophète ,  pour  nous  appren-  " 
dre  à  dijiinguer  la  vérité  d'avec  Ver- 
reur.  Dans  le  cours  de  la  conférence , 
Manuel  &  Caled  s'échauffèrent ,  & 
le  Saraiin  s'emporta  jufqu  a  dire , 
qu'un  jour  il  verroit  Manuel  conduit 
à  Omar,  la  corde  au  cou ,  pour  avoir 
la  tête  tranchée.  Manuel  répondit  : 
Tu  ne  me  parles  fans  doute  avec  tant 
àLinjolence ,  que  par  confiance  dans  le 
droit  des  gens  qui  met  à  couvert  les 
ambaffadeurs  :  mais  je  te  châtierai 
dans  la  perfonne  des  trois  prifonniers 

S  ij 


Digitized  by  Google 


412      Hl  STOIKE 

ssssssss  tes  amis,  auxquels  je  vais  fur  le  champ 
Héra-  faire  trancher  la  tête.  Prens  bien  garde 
eut  s.    àce  que  tu  vas  faire  9  repnt  Caled  en 

?    tureur;  je  jure  par  le  nom  de  Dieu, 
par  Mahomet,  &  par  le  faint  temple 
de  la  Mecque  ,  que  fi  tu  les  fais  mou- 
rir je  te  tuerai  tout  à  Vheure  de  ma 
propre  main,  &  que  les  Mufulmans 
qui  font  ici ,  tueront  chacun  leur  hom- 
me, quoiqu'il puiffe  en  arriver*  En  mê- 
me temps  il  fe  levé  &  tire  fon  épée  : 
tous  les  Sarafins  en  firent  autant. 
Manuel  effrayé ,  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos d'éprouver  fi  Caled  tiendront  pa- 
role :  il  fe  radoucit  &  lui  dit ,  qu'il 
ne  vouloit  point  avoir  de  démêlé 
avec  lui  au  fujet  des  prifonniers.  Ils 
remirent  leurs  épées  dans  le  foureau  9 
&  le  refte  de  la  conférence  fe  pafîà 
tranquillement.  Manuel  fit  même  pré- 
fent  des  prifonniers  à  Caled ,  &  lui 
demanda  la  tente  d'écarlatte  qu'il 
avoir  apportée  &  dreflee  vis-à-vis 
de  celle  du  général  Romain.  Caled 
la  donna  de  bonne  grâce ,  &  ne  vou- 
lut rien  accepter  de  ce  que  Manuel 
lui  offroit  en  échange  ,  eftimant  plus 
que  tous  les  tréfors  des  Romains  la 


Digitized  by  Google 


du  Bas-Empire.  Liv.  LVIII.  415 

liberté  des  trois  plus  vaillans  offi- 
ciers  de  fon  armée.  Hera- 
Les  conférences  n  ayant  tait  qu  a-  ^n.  6^6. 
nimer  de  plus  en  plus  les  deux  partis, 
on  fe  prépara  de  part  &  d'autre  à 
combattre.  Abu-Obeïda  remit  à  Ca- 
led  le  commandement  de  l'armée. 
Ce  fage  général ,  excellent  pour  le 
confeil ,  avoit  l'ame  aflez  grande  pour 
reconnoître  fans  jaloufie  la  fupério- 
rité  que  Caled  avoit  fur  lui  dans  Pe- 
xécution.  Il  fe  tint  à  l'arriere-garde 
fous  le  drapeau  jaune  ,  fous  lequel 
Mahomet  avoit  combattu.  La  pré- 
fence  du  général  &  la  vue  de  ce  re- 
doutable drapeau ,  étoit  une  puiflànte  xuïJ 

f  r  a  t       1      c      r  Bataille 

barrière  pour  empêcher  les  oaralins  d'Yannoua 
de  prendre  la  fuite.  Ce  fut  pour  la 
même  raifon  qu'on  plaça  les  femmes 
derrière  l'armée.  Abu-Sofian,  un 
des  principaux  capitaines  ,  chargé 
d'exhorter  les  foldats  ,  leur  dit  pour 
toute  harangue  :  Mufulmans ,  fongeç 
que  le  paradis  efl  devant  vous ,  le  dia- 
ble le  feu  de  V enfer  derrière.  Les 
deux  armées  s'ébranlèrent ,  &  les 
Romains  très-fupérieurs  en  nombre, 
renverferent  du  premier  choc  la  ca- 
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i—  valerie  Arabe ,  &  la  féparerent  du 

ré ra-   re(^e     l'armée*  Mais  les  fuyards  fu- 

CHUS,  r         \  A       C  •  i 

An.  636.  rent  "  ma*  reÇus  des  femmes  qui  les 
accabloient  d'infultes,  qu'ils  aimè- 
rent mieux  retourner  au  combat , 
que  d'efluyer  un  fi  fanglant  affront. 
Repoufles  encore ,  ils  entraînèrent 
avec  eux  Abu-Sofian ,  qui  reçut  au 
vifage  un  grand  coup  de  piquet  <k 
tente  de  la  main  d'une  femme.  Enfin 
les  Sarafins  trois  fois  repoufles  & 
trois  fois  obligés  par  les  femmes  de 
retourner  à  la  charge ,  commençoient 
à  prendre  l'avantage ,  lorfque  la  nuit 
fépara  les  combattans.  Abu-Obeïda 
la  pafla  partie  en  prière  ,  partie  à 
vifiter  le  camp ,  à  encourager  fes 
foldats ,  à  confoler  les  blefles ,  à  les 
panfer  de  fes  propres  mains  >  en  leur 
difant  que  les  ennemis  fouflroient 
les  mêmes  douleurs ,  mais  qu'ils  n  é- 
toient  pas  foutenus  par  les  mêmes 
efpérances. 

xliïl       ^e  lendemain  le  jour  commen- 
Secondcjour-  çant  à  paroître ,  on  vit  les  deux  ar- 
nce*         mées  déjà  rangées  en  bataille,  &  le 
combat  fe  ralluma  avec  la  même 
fureur.  Les  archers  Chrétiens  tiroieat 
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iî  promptement  &  fi  jufte ,  que  fans  l 
•compter  les  autres  Sarafins  tués  ou  Héra- 
blefles,  lept  cents  perdirent  un  œil  ^n.  6^ 
ou  les  deux  yeux ,  ce  qui  fit  nommer 
cette  journée  ,  la  journée  de  l'aveu- 
glement. Ces  aveugles  fe  firent  gloire 
toute  leur  vie  de  ces  bleflures,  & 
furent  honorés  comme  des  martyrs. 
Malgré  les  efforts  défefpérés  des  Sa- 
rafins ,  ils  auroient  fuccpmbé  fans 
le  courage  des  femmes»}  Gaula  fœur 
•de  Dérar  fut  bleflee  &  rerfverfée  par 
-terre  ;  Ofeïra  autre  femme ,  la  ven- 
gea en  faifant  fauter  d'un  coup  de 
fabre  la  tête  à  celui  qui  l'avoit  bief- 
fée.  Lui  iayant  enfuite  demandé  , 
•comment  elle  fe  trouvok  :  Fort  bien, 
répondit  Caula ,  car  je  vais  mourir. 
Cependant  elle  ne  mourut  pas ,  & 
elle  pafla  la  nuit  fui  vante  à  vifiter 
&  à  panfer  les  blefles. 

Le  jour  finit  encore  fans  décider  xliv. 
la  viftoire.  Mais  la  brutalité  plus  que  ™^sdcs 
barbare  de  quelques  officiers  Rou- 
mains caufa  leur  perte.  Ils  s'étoient 
retirés  chez  un  Chrétien  fort  riche 
de?  la  ville  d'Yarmouc ,  pour  fe  re- 
pd>fer  des  fatigues  de  deux  fi  fan- 
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=  glantes  journées.  Ils  y  trouvèrent 


T   >     I  _ 

cuu*  ^accue^  ^e  P*us  honnête.  Déjà  échauf- 
An.  63V.  fés  par  les  agitations  de  deux  cruelles 
batailles ,  ils  fe  remplirent  de  vin  ; 
&  ayant  perdu  la  raifon,  ils  violè- 
rent la  femme  de  leur  hôte ,  &  cou- 
pèrent la  tête  à  un  petit  enfant  qui 
troubloit  par  fes  cris  la  violence 
qu'on  faifoit  à  fa  mere.  La  Dame 
éplorée  ^yant  pris  entre  fes  mains 
la  tête  dp)  fon  fils ,  l'alla  porter  à 
Manuel,  r&  lui  raconta Thorrible  em- 
portement de  fes  officiers ,  lui  de- 
mandant juftice.  Manuel  occupé  d'au- 
tres foins  ne  Técouta  pas ,  &  la  congé- 
dia brufquement.  Le  mari  outré  de 
défefpoir  ,  fe  vengea  fur  toute  l'ar- 
mée. Il  alla  fecrettemènt  trouver  les 
chefs  des  Sarafins  ,  leur  fit  part  de 
fon  deflein,  &  revint  enfuite  dire  à 
Manuel  qu'il  étoit  en  état  de  rendre 
aux  Romains  un  fervice  fignalé.  En 
même  temps  il  lui  débita  un  projet 
chimérique  ,  qu'il  n'avoit  nulle  in- 
tention d'exécuter.  Le  général  qui 
comptoit  fur  fa  fidélité  &  fur  fa  har- 
diefle  également  connues ,  lui  per- 
*  mit  de  prendre  autant  de  foldats 
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qu'il  jugeroit  à  propos  ,  &  leur  or-   Hlf  RA  " 
donna  de  lui  obéir.  Il  prit  l'élite  de  '  CLIUS# 
l'armée  ,  &  la  conduifit  au  bord  de  An.  6$6* 
la  rivière  d'Yarmouc ,  très-profonde, 
&  guéable  feulement  dans  un  en- 
droit qu'il  avoit  indiqué  aux  enne- 
mis. A  peine  y  eft-il  arrivé;  que  cinq 
cents  chevaux  Sarafins  viennent  ef- 
carmoucher ,  &  feignant  de  prendre 
la  fuite ,  fe  jettent  dans  la  rivière , 
&  traverfent  le  gué.  Les  Chrétiens 
à  l'ordre  du  commandant  fe  préci- 
pitent avec  ardeur  pour  les  pourfui- 
vre ,  &  ne  connoiflant  pas  le  gué ,  ils 
font  tous  enfevelis  dans  les  eaux.  Il 
fe  livra  encore  plufieurs  combats  les 
jours  fuivans ,  toujours  au  défavan- 
ge  des  Chrétiens  ,  qui  furent  enfin 
entièrement  défaits.  Ils  perdirent  dans 
cette  funefte  campagne  plus  de  cent 
mille  hommes  tant  tués  que  prifon- 
niers.  Il  n'en  périt  pas  cinq  mille  du 
côté  des  Mufulmans.  Manuel  fut 
pris  dans  fa  fuite,  &  conduit  à  Da- 
mas ,  où  il  fut  tué  par  un  Sarafin* 
Ces  batailles  fe  livrèrent  dans  le  « 
mois  de  Novembre.  Jabala  intimidé 
par  le  fuccès  des  armes  de^  Arabes 
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11  ■  fe  fît  Mahométan.  Cette  tribu  de 
Héra-  Gaflan  avoit  depuis  long-temps  em- 
Vie.  braffé  le  Chriftianifme ,  &  elle  eut 
cinq  rois  du  nom  d'Jîretas,  qui  font 
connus  dans  l'hiftoire.  Mais  Jabala 
ayant  eu  bien-tôt  quelque  fujet  de 
mécontentement  de  la  part  d'Omar , 
quitta  fon  pays  dont  les  Mufulmans 
s'emparèrent,  abjura  le  Mahomérif- 
me ,  &  alla  pafler  le  refte  de  fes  jours 
à  Conftantinople. 
— —  Un  mois  après  la  défaite  des  Ro- 
An.  637.  mains ,  Abu-Obeïda  reçut  ordre  d  al- 

wrScVJÉn.-I«  affiéger  Jérufalem.  Il  fit  partir 

Caled  au  commencement  de  l  année 

ïufid"8'  6 37  avec  une  Pârtie  de  Ydiïmée' 

284.  1  "  Lorfque  les  Sarafins  parurent  devant 
Cedr.p.  416.  Ja  viHe  ^  les  ^abitans  fe  difpoferent  à 

m.  Mifc.  1.  la  défenfe ,  &  drefTerent  les  machines 

ïlmadn        ^  leUrS  mUraiIleS'  Ils  ïejetterent  ,eS 

Baronim.  deux  propofitions  ordinaires  des  Sa- 
Fagi  ad  Bar.  rafins  ^  qui  commencèrent  l'attaque 

ori?nsChrift.\e  lendemain,  après  la  prière  que 
T.  3.  p.      toute  l'armée  avoit  coutume  de  faire 
*9°*         en  commun  au  point  du  jour.  Tous 
récitèrent  à  haute  voix  ces  paroles 
de  l'Alcoran  :  Peuples  entre?  dans  la 
terre  Sainte  que  Dieu  vous  a  dejïinée. 
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Les  attaques  durèrent  dix  jours ,  &  r 
les  afliégés  fe  défendirent  avec  cou-  Hera- 
rage.  Le  onzième ,  Abu-Obeïda  vint  J^^l'^ 
au  fiége  avec  le  refte  des  troupes. 
Pendant  quatre  mois  il  ne  fe  paflfa 
aucun  jour  fans  combat  :  les  aflié- 
geans  ne  fouffrant  pas  moins  des  ri* 
gueurs  de  la  faifon  que  de  la  réfif- 
tance  des  afliégés.  Mais  enfin  les 
Chrétiens  fans  efpérance  de  fecours  > 
cédèrent  à  l'opiniâtreté  des  Sarafins , 
&  prirent  le  parti  de  capituler.  Lé 
patriarche  Sophrone  parut  lur  la  mu- 
raille ,  &  ayant  demandé  à  parler  au 
général  Mufulman ,  il  lui  dit  par  la 
bouche  d'un  interprète  ;  Que  Jéru- 
falem  étoit  la  Citéfainte;  &  que  qui- 
conque entroit  tn  ennemi  fur  fon  terri- 
toire ccwfacré  par  Les  pas  du  Fils  de 
DieU  f  S'attiroit .  la  colère  du  Ciel. 
(cc  Nous  fçayons ,  répondit  le  géné- 
33  ral ,  q*iè  Jérufelem  ;  eft  une  ville 
facrée;  que  notre  prophète  y  fut 
33  tranfporté  dans  cette  nuit  mira- 
33  culeufe  ?  pendant  laquelle  il  monta 
3raurcielf  &  s'entretint  avec  Dieu 
33;  même.  Nous  fçavoris  que  c'eft  le 
w  berceau  Se  le  tombeau  des  pro- 

S  vj 


Digitized  by  Google 


420  Histoire 

'  »  phetes  ;  &  c  eft  à  tous  ces  titre* 

eues"  "  ^ue  cette  v*^e  nous  e^  chere;  nous 
An.  6}7.  n  fommes  plus  clignes  que  vous  de 
55  la  pofleder.  Aufli  ne  ceflerons-nous 
53  de  Tafliéger,  jufquà  ce  que  Dieu 
*3  Tait  mife  entre  nos  mains ,  comme 
33  il  nous  a  livré  tant  d'autres  pla- 
33  ces  33,  Sophrone  confenût  à  capi- 
tuler, pourvû  que  ce  fût  avec  le  Ca- 
life en  perfonne. 

xlvi.  Omar  informé  de  cette  conven- 
Amvéc  à  O- tjQn  ^  çQ  mjt  en  marcjle  jans  un  équi- 
page ,  dont  Tauftere  {implicite  feroit 
aujourd'hui  remarquable  dans  le  chef 
dun  ordre  religieux,  Aufli.  peut-on. 
dire  que  dans  ces  premiers  temps  5 
la  nation  entière  étoit  une  fociété 
religieufement  fanatique ,  qui  conci- 
lioit  une  dévotion  grofliere ,  une 
obéiflance  aveugle  ,  une  étroite  auf* 
térité ,  avec  Tefprit  de  conquête  , 
l'intrépidité  du  courage ,  la  confian- 
ce opiniâtre  dans  fes  ambitieux  pro-» 
jets ,  le  mépris  des  autres  nations  , 
&  le  zele  le  plus  fanguinaire.  Rien  de 
plus  fimple  que  l'extérieur  de  cet 
nomme  ,  qui  du  fond  de  fa  retraite 
de  Médine  %  bouleverfoit  alors  la  Sjr- 
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rie  &  la  Perfe ,  méditoit  l'in  vafion 


chie  univerfelle.  Il  avoit  fort  peu  de 
fuite.  Il  montoit  un  chameau  chargé 
de  deux  facs  ;  l'un  contenoit  la  pro- 
vifion  ordinaire  des  Arabes ,  c'eft- 
à-dire ,  de  l'orge  ,  du  ris ,  ou  du  fro- 
ment bouilli  &  mondé  ;  l'autre  ren- 
fermoit  des  fruits.  Devant  lui  étoit 
un  outre  rempli  d'eau;  derrière  lui 
un  grand  plat  de  bois.  Il  mangeoit 
avec  fes  gens  fans  diftindion.  Arri- 
vé au  camp ,  il  débuta  par  un  fer- 
mon  ;  & 1  ayant  apperçu  des  Sara- 
fins  vêtus  d'habits  de  foie  ,  qu'ils 
avoient  gagnés  au  pillage  ,  il  les  fit 
traîner  dans  la  boue  le  vifage  contre 
terre ,  &  commanda  que  Ton  mît 
en  pièces  leurs  magnifiques  habits. 
Sa  tente  n'étoit  que  de  poil;  il  n'a- 
voit  d'autre  fiége  que  la  terre. 

Après  quelques  conférences  avec  ,  xr.vn. 


«tions.  Comme  cette  capitulation  a 
fervi  dans  la  fuite  de  modèle  aux  Mu- 
sulmans ,  j'en  rapporterai  les  articles 


Sophrone ,  on  convint  des  condi- 


d  après  les  auteurs  Arabes  de  l'hif- 
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toire  de  Jérufalem.  ce  Au  nom  de 


Héra-  ^  Dieu  très  -  miféricordieux.  De  la 

C  L I U  S  _ 

An.  ^3V#  33  part  d'Omar  aux  habitansd'iElia,» 
(  on  appelloit  ainfi  Jéru/àlem  du  nom 
de  famille  de  l'Empereur  Hadrien 
qui  l'avoit  rétablie).  «  Ils  feront  pro- 
•>  tégés;  ils  conferveront  la  vie  & 
*>  leurs  biens.  Leurs  églifes  ne  fe- 
«  ronc  pas  démolies  ;  eux  feuls  en 
»j  auront  l'ufage  ;  mais  ils  n'empe- 
sa cheront  pas  les  Mufulmans  d'y  en- 
33  trer  ni  jour  ni  nuit  >  ils  en  ouvri- 
»  ront  les  portes  aux  paflans  &  aux 

voyageurs  ;  ils  n'érigeront  point  de 
p>  croix  au-deflus  ;  ils  ne  formeront 
*>  point  les  cloches ,  &  fe  conten- 
»  teront  de  tinter;  ils  ne  bâtiront 

de  nouvelles  églifes ,  ni  dans  la 
»>  ville ,  ni  dans  fon  territoire.  Si 
02  quelque  voyageur  Mufulman  paiîè 
»  par  leur  ville ,  ils  feront  obligés  de 
^  le  loger  &  de  le  nourrir  gratuite- 

ment  pendant  trois  jours-  On.  ne 
3>  les  obligera  point  d'enfeigner  l'Al- 
an coran  à  leurs  enfans  :  mais  ils  ne 
*  parleront  point  ouvertement  de 

3>  leur  religion  aux  Mufulmans ,  ne 
*>  foliiciteront  perfonfte  à  Fembraf* 
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33  fer ,  &  n'empêcheront  point  leurs 
35  parens  de  la  quitter  pour  faire 
99  profeffion  du  Mufulmanifme.  Ils 
d>  ne  montreront  pas  publiquement 
w  dans  les  rues  leurs  croix  &  leurs 
33  livres.  Us  témoigneront  du  refpeft 
99  aux  Mufulmans ,  &  céderont  leur 
Déplace,  lorfque  ceux  ci  voudront 
00  s'afTeoir.  Ils  ne  feront  pas  vêtus 
33  comme  eux  ;  ils  ne  porteront  ni 
33  leurs  bonnets ,  ni  leurs  turbans , 
33  ni  leur  chauflure  ;  ils  garderont 
33  par-  tout  un  habillement  diftinâif, 
33  &  ne  quitteront  jamais  la  ceinture. 
33  Ils  ne  partageront  pas  leurs  che- 
33  veux  comme  les  vrais  fidèles.  Us 
33  ne  parleront  pas  la  même  langue , 
33  ne  prendront  pas  les  mêmes  noms, 
33  &  ne  fe  ferviront  pas  de  la  langue 
33  Arabe  dans  les  devifes  de  leurs 
«  cachets,  lis  n'iront  point  à  cheval 
33  avec  des  felles.  Ils  ne  porteront 
33  aucune  forte  d'armes.  Us  ne  ven- 
33  dront  point  de  vin.  Ils  ne  prendront 
33  chez  eux  aucun  domeftique ,  qui  ait 
33  fervi  un  Mufulman.  Us  payeront 
3>  ponctuellement  le  tribut.  Ils  re- 
33  connoîtront  le  Calife  pour  leur 
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»  fouverain,  &  ne  feront  jamais  >ni 
Hera-   ^  directement  ,  ni   indirectement , 

An.™^.  M  r*en  ^e  contr^*re  à  fon  fervice  ». 
A  ces  conditions ,  ils  eurent  liberté 
de  religion ,  en  payant  Je  tribut  que 
les  vainqueurs  jugèrent  à  propos  de 
leur  impofer  ,  &  Ton  continua  de 
voir  arriver  à  Jérufalem  des  pèle- 
rins Chrétiens  de  toutes  les  contrées 
de  l'Univers.  Ce  fut  ainfi ,  qu  au 
mois  de  Mai  637,  la  ville  famte 
tomba  entre  les  mains  des  plus  mor- 
tels ennemis  du  Chriftianifme ,  qui 
en  font  toujours  demeurés  maîtres , 
excepté  dans  l'intervalle  d'environ 
quatre-vingt-dix  ans ,  qu  elle  fut  pof- 
fédée  par  les  Chrétiens  du  temps  des 
Croifades. 

^       La  capitulation  étant  lignée  de 
Omar  entre  la  main  d'Omar  y  les  habitans  ou- 
dans  Jérufa-  vrirent  les  portes ,  &  le  Calife  entra 
cm#         feulement  avec  les  gens  de  fa  fuite. 
Il  étoit  accompagné  du  Patriarche  , 
avec  lequel  il  s'entretenoit  familiè- 
rement ,  lui  faifant  diverfes  queftions 
fur  les  antiquités  de  la  ville.  Entre- 
autres  endroits  célèbres ,  il  vifita  Té* 
glife  de  la  Réfurre&ion,  &  sa/Et  au 
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milieu*  Sophrone  ne  put  s'empêcher.  1  '  — 
de  dire  en  langue  Grecque  aux  Chré-  **éra- 
tiensqui  l'accompagnoient ,  que  c'é-  ^m  6*7i 
toit-là  véritablement  l'abomination 
de  la  défolation  ,  qui  devoit  s'éta- 
blir dans  le  lieu  faint ,  félon  la  pro- 
phétie de  Daniel ,  &  les  larmes  cou- 
lèrent en  abondance  de  fes  yeux. 
Après  les  avoir  efluyées ,  il  s'appro- 
cha d'Omar ,  qui  étoit  vêtu  d'un 
méchant  habit  de  poil  de  chameau , 
fale  &  déchiré,  &  il  eut  beaucoup 
de  peine  à  l'engager  à  fe  revêtir 
d'une  autre  robbe,  pendant  quelques 
momens  qu'on  employa  à  laver  fes 
haillons ,  qu'il  reprit  aufli-tôt.  L'heu- 
re de  la  prière  des  Mufulmans  étant 
venue ,  Omar  demanda  au  Patriar- 
che une  place  où  il  pût  s'acquitter 
de  ce  devoir  indifpenfable.  Le  Pa- 
triarche lui  ayant  dit  de  la  faire  où 
il  étoit ,  le  Calife  le  refufa.  Sophro- 
ne le  condufit  à  l'églife  de  Conftan- 
tin  ,  &  fit  étendre  un  natte  pour  lui; 
mais  il  ne  voulut  pas  non-plus  prier 
en  cet  endroit ,  &  fe  retira  feul  fur 
les  dégrés  du  portique  oriental  de 
çette  églife ,  où  il  fe  mit  à  genoux ^ 
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!       &  fit  fa  prière.  S'étant  relevé  en* 

Héra-    fujte  .  yQUS  ignoreç  j*an$  ^0lJLte  ^  jjn 

An.  $37.  ^  au  Patriarche ,  pour  quelle  raifort 
fai  refufé  de  prier  Dieu  dans  une  égli- 
fe  Chrétienne  ;  c*efl  par  égard  pour 
vous;  les  Mujulmans  s 'en feroient  fai* 
fis  aujji-tôt ,  Gr  rien  n'auroit  pu  les 
empêcher  de  prier  eux-mêmes  dans  une 
èglife  où  le  Calife  auroit  prié.  11  de- 
manda au  Patriarche  en  quel  lieu  il 
pourroit  bâtir  une  mofquée;  le  Pré- 
lat lui  montra  l'endroit  où  étoit  la 
pierre  fur  laquelle  Jacob  s  endormit , 
lorfqu'il  eut  la  vifîon  de  l'échelle 
myftérieufe.  Cette  pierre  étoit  cou- 
verte d'ordures  accumulées  depuis 
long-temps.  Omar  fit  affembler  grand 
nombre  de  Mufulmans  pour  nettoyer 
ce  lieu  ;  il  mit  lui-même  la  main  à 
l'œuvre ,  &  prit  dans  fa  vefte  autant 
qu'il  put  de  ces  ordures ,  qu'il  porta 
loin  de-Hu  Les  Mufulmans  à  fon 
exemple  ,  mirent  bien-tôt  la  pierre 
à  découvert ,  &  l'on  travailla  fur  le 
champ  à  bâtir  la  Mofquée.  Le  bâ- 
timent commençoit  à  s'élever  ,  lors- 
qu'il s'écroula  tout-à-coup.  Les  Juifs 
plus  ennemis  des  Chrétiens  que  les 
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Mufulmans  mêmes ,  perfuaderent  au  i  1     "  b 
Calife  que  cet  édifice  ne  pourroit  Héra- 
fubfifter  tant  qu'il  y  auroit  une  croix  A^lzri 
élevée  fur  le  mont  des  Olives  ;  il  la 
fît  abbattre ,  &  à  cette  occafion  , 
les  Mufulmans  détruifirent  toutes  les 
croix,  Omar  fe  rendit  à  Béthléem, 
entra  dans  Téglife  bâtie  fur  le  lieu 
même  où  étoit  né  le  Sauveur ,  &  y 
fit  fa  prière.  Mais  pour  empêcher  que 
les  Sarafins  ne  s'en  rendiflent  les  maî- 
tres ,  il  donna  au  Patriarche  une  fau- 
ve-garde (ignée  de  fa  main  ,  portant 
défenfe  aux  Mufulmans  de  prier  dans 
cette  églife ,  plus  d'un  feul  à  la  fois* 
Malgré  ces  précautions  ,  les  Muful- 
mans s'en  emparèrent  dans  la  fuite , 
ainfi  que  de  la  moitié  du  portique  de 
Conftantin  à  Jérufalem ,  &  ils  bâti- 
rent une  mofquée  dans  ces  deux  en- 
droits. Omar  divifa  la  Syrie  en  deux 
parties,  Abu-Obeïda  fut  chargé  du 
gouvernement  de  tout  le  pays,  en- 
tre Hauran  &  Alep  ,  avec  ordre 
d'en  achever  la  conquête.  Yézid  eut  * 
pour  fon  département,  la  Paleftine 
&  les  côtes  de  la  mer.  Amrou  eut 
ordre  de  leur  prêter  la  main  à  tous 
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deux ,  &  d'envahir  l'Egypte ,  lorf- 
Héra-   qUe  toute  ja  Syrie  feroit  foumife. 
^#7#  La  douleur  de  la  prife  de  Jerufalem 
abrégea  les  jours  de  Sophrone.  Ce 
faine  Prélat ,  zélé  défenfeur  de  la 
foi  de  l'Eglife  contre  les  Monothé- 
lites,  fut  remplacé  par  un  intrus  fort 
différent  de  lui  pour  les  mœurs  & 
pour  la  doftrine.  Sergius  éveque  de 
Joppé ,  n'eut  ni  fcrupulc  ni  honte 
de  faire  fa  cour  aux  Sarafins,  pour 
parvenir  au  rang  de  Patriarche.  -Mais 
ni  lui ,  ni  fes  fucceffeurs ,  pendant 
foixante  ans ,  ne  furent  reconnus  par 
l'Eglife  Romaine  ,  qui  nomma  des 
Vicaires  de  l'églife  de  Jerufalem  pen- 
dant la  vacance  du  fiége.  Avant  que 
de  retourner  à  Médine ,  Omar  fe  pré- 
fenta  en  perfonne  devant  Ramla  qui 
n'étoit  éloignée  de  Jerufalem  que 
de  fept  à  huit  lieues,  Arténon  qui 
commandoit  dans  la  place  ,  la  ren- 
dit aux  Sarafins  ,  fans  ofer  faire  de 
réfiftance. 

xlix.       Omar  étant  parti  pour  Médine  ; 
Prife  d'Aiep.  fes  généraux  fe  mirent  en  devoir 
0hley*       d'exécuter  leurs  ordres.  Yézid  mar- 
cha vers  Céfarée  i  mais  la  trouvant 
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bien  fournie  de  toutes  fortes  de  mu-  '"  j  » 
nitions,  envoyées  depuis  peu  par  H^11*" 

  r      j    j  clius. 

mer,  avec  un  renfort  de  deux  mille  ^n.  6j7# 
hommes  ,  il  n  ofa  l'attaquer,  &  alla 
rejoindre  Abu  -  Obeïda  ;  qui  mar- 
choit  vers  Alep.  Cétoit  une  ville 
riche  &  de  grand  commerce.  La  pri- 
fe  de  Kennefrin  &  d'Alhadir  y  avoit 
déjà  jetté  Tallarme.  Le  gouverneur 
nommé  Yukinna ,  faifoit  fa  réfiden- 
ce  dans  le  château ,  le  plus  fort  de 
toute  la  Syrie  avec  douze  mille 
hommes  de  troupes.  Il  fe  mit  à  leur 
tête  pour  combattre  les  Sarafins. 
Abu-Obeïda  avoit  fait  prendre  les 
devans  à  un  détachement  de  mille 
hommes  ,  fous  les  ordres  de  Caab. 
Yukinna  tomba  fur  eux ,  en  tua  deux 
cents,  &  blefla  la  plûpart  des  au- 
tres. Cependant  ils  tinrent  ferme 
jufqu  à  la  nuit,  qui  fit  celfer  le  com- 
bat- Pendant  la  nuit  les  principaux 
habitans  d'Alep ,  plus  attachés  à  leur 
commerce  qu'à  l'Empire  &  à  leur 
religion  même  ,  saflemblerent  en 
fecret ,  &  ayant  réfolu  de  fe  ren- 
dre ,  ils  députèrent  trente  d'entre- 
eux  êu  général  Sarafin ,  qui  étoit  ar^ 
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-  rivé  la  veille  à  Kennefrin.  Ils  lui 
Héra-  apprirent  qu'Yukinna  étoit  forti  de 
^  ^j"7#  la  ville  pour  aller  attaquer  Caab.  Le 
général  traita  avec  eux ,  leur  promit 
sûreté  ,  &  leur  fit  prêter  le  ferment 
en  ufage  chez  les  Chrétiens.  Yukinna 
inftruit  de  cette  démarche ,  aban- 
donna les  Sarafins ,  dont  il  avoit  def- 
fein  d'achever  la  défaite  ,  dès  que  le 
jour  paroîtroit ,  &  fe  hâta  de  rega- 
gner le  château.  Il  en  fortit  bien- 
tôt avec  fes  troupes,  &  fit  main- 
bafle  fur  les  habitans,  qui  de  leur 
côté,  avoient  pris  les  armes.'  Il  en 
avoit  déjà  tué  trois  cents ,  fans  épar- 
.    gner  fon  propre  frère  qui  intercé- 
doit  pour  eux ,  lorfque  Caled  arriva , 
&  le  força  de  rentrer  dans  le  châ- 
teau, après  lui  avoir  tué  trois  mille 
hommes.  Le  gouverneur  fe  prépa- 
roit  à  la  défenfe  ,  tandis  que  les  ha- 
bitans livroient  aux  Sarafins  qua- 
rante foldats  de  la  garnifon,  qu'ils 
avoient  pris ,  &  dont  fept  feulement 
voulurent  fauver  leur  vie  en  fe  fai- 
fant  Mahométans  ;  les  autres  eurent 
la  tête  tranchée.  Les  Sarafins  don- 
nèrent un  affaut  qui  dura  tout  le  joura 
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&  furent  repoufles  avec  courage. 
Yukinna  fit  fur  eux  une  fortie  pen-  Héra- 
dant  la  nuit ,  il  en  tua  foixante  ,  &  a£™S# 
fe  retira  avec  cinquante  prifonniers  ,      *  3  -  * 
auxquels  il  fit  le  lendemain  trancher 
la  tête  fur  la  muraille.  Un  détache- 
ment qu'il  fit  fortir  la  nuit  fuivante 
ne  fut  pas  fi  heureux.  Us  tuèrent  d'a- 
bord cent  trente  fourageurs  ;  mais 
ils  furent  furpris  à  leur  tour  :  Caled 
les  tailla  en  pièces ,  &  en  réferva  trois 
cents,  qui  furent  le  lendemain  par  ' 
repréfailles,  décapités  devant  le  châ- 
teau. Le  fiége  duroit  depuis  quatre 
mois  ,  &  le  Sarafin  rebuté  d'une  fi 
longue  réfiftance,  fongeoit  à  fe  re- 
tirer ,  lorfqu'il  reçut  d'Omar  un  ren- 
fort de  troupes  avec  un  ordre  ex- 
près de  ne  pas  abandonner  la  ville , 
qu  elle  ne  fût  prife.  Enfin ,  un  ef- 
clave  Sarafin  nommé  Damés,  fuivi 
feulement  de  trente  hommes,  efca- 
lacja  le  château  pendant  une  nuit , 
&  en  ouvrit  les  portes.  Les  affiégés 
demandèrent  quartier;  on  le  fit  à 
ceux  qui  fe  rendirent  Mahométans , 
\  &  Yukinna  auffi  mauvais  Chrétien 
.  /  que  brave  capitaine ,  donna  l'exenx- 
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=aple  de  l'apoftafie.  Les  autres  furent 


Héra-  paflré$  au  fil  de  l'épée  ;  on  n  épargna 
enfans. 

"T    JT-    Déjà  maîtres  de  la  plus  grande 
n#   3  *  partie  de  la  Syrie ,  les  Sarafîns  fon- 

Prifcda"châ-gerent  *  couronner  leurs  exploits 
ccau  d'Azaz.  par  la  prife  d' Antioche.  Cette  ville 
capitale  de  tout  l'Orient ,  rivale  d'A- 
lexandrie ,  le  cédoit  à  peine  à  Conf- 
tantinople,  réfidence  des  Empereurs. 
Héraclius  croyant  toujours  régner 
en  Syrie  ,  tant  qu'il  conferveroit 
cette  puiflante  cité ,  hafarda  pour 
lors  ce  qu'il  avoit  de  plus  cher  au 
monde  après  fes  plaifirs.  11  envoya 
par  mer  fon  fils  Conftantin  avec  une 
flotte  chargée  de  troupes.  L'Impé- 
ratrice qui  deftinoit  la  couronne  à 
fon  fils  Héracléonas ,  ne  l'empêcha 
pas  fans  doute  d'expofer  l'héritier 
préfomptif  de  l'Empire ,  à  des  dan- 
gers qu'il  s'épargnoit  à  lui-même. 
L'arrivée  du  jeune  Empereur  &  de 
fes  troupes  rafliira  les  habitans  d'An- 
tioche,  tremblam  au  bruit  de  tant 
de  places  qui  tomboient  autour  d'eux. 
Les  Sarafins  s'approchoient  pour 

commencer 
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commencer  le  fiége;  mais  Yukinna 
qui  les  fervoit  avec  autant  d'ardeur  HÉ 
quil  les  avoit  combattus ,  leur  con-  An.  63g. 
feilla  de  s'emparer  auparavant  du 
château  d'Azaz,  fitué  entre  Alep 
&  Antioche ,  &  capable  d'incommo- 
der également  ces  deux  villes.  Il  leur 
offrit  de  les  fendre  maîtres  de  cette 
place  importante,  où  commandoit 
Théodore  fon  coufîn-germain.  II 
ne  demandoit  pour  cette  expédition 
que  cçnt  hommes  vêtus  à  la  Grecque  f 
qui  feroient  fuivis  de  mille  autres 
Sarafins,  avec  leurs  habits  ordinai- 
res. Il  ne  doutoit  pas  qu'il  ne  fut 
bien  reçu  par  fon  coufin ,  en  lui  dé- 
clarant qu'il  n'avoit  embrafle  le  Ma- 
hométifme  qu'en  apparence ,  jufqu'à 
ce  qu'il  trouvât  occafîon  de  s'échap- 
per. Il  devoit  enfuite  fe  jetter  pen- 
dant la  nuit  fur  la  garnifon ,  &  faire: 
entrer  les  mille  autres  Sarafins.  On  lui 
promit  de  grandes  récompenfes.  Mais- 
ce  projet  fut  découvert  par  un  ef- 
pion  ,  qui  en  inftruifit  Théodore  par 
le  moyen  d'un  billet  attaché  fous 
l'aile  d'un  pigeon.  Théodore  envoya 
auflî-tôt  demander  du  fecours  à  Lur 
Tome  XII.  T 


Digitized  by  Google 


434  Histoire 

—  j       cas  ,  gouverneur  d' Arravendatî ,  à 
cwus."   neuf  ou  dix  lieues  d'Azaz.  Yukinna 

An.  6}8.  arrivé  au  château  fut  arrêté  par  Théo- 
dore, qui  le  fit  enfermer  avec  fa 
troupe.  Cependant  Malec  chef  des 
mille  autres  Sarafins ,  furprit  Lucas 
qui  amenoit  cinq  cents  chevaux ,  & 
Tenveloppa.il  habilla  fes  gens  de  la 
dépouille  de  ces  prifonniers ,  envoya 
dire  à  Théodore  que  Lucas  venoit 
à  fon  fecours ,  &  fe  mit  en  marche. 
En  approchant  des  murs  pendant  la 
nuit,  il  entendit  de  grands  cris, 
mêlés  du  fon  des  trompettes.  Cé- 
toient  les  fuites  d'une  fcêne  horri- 
ble ,  qui  venoit  de  fe  pafler  dans  le 
château.  Théodore  avoit  deux  fils , 
Luc  &  Léon ,  tous  deux  éperdûment 
amoureux  de  la  fille  d9  Yukinna.  Léon 
offrit  au  prifonnier  de  rompre  fes  chaî- 
nes, &'même  de  tuer  fon  propre  pere, 
fi  Yukinna  lui  promettoit  fa  fille.  Yu- 
kinna lui  ayant  donné  fa  parole , 
Léon  le  mit  en  liberté  avec  fes  Sa- 
rafins ,  &  leur  rendit  leurs  armes.  Il 
courut  en  même  temps  pour  aller 
tuer  fon  pere ,  qu'il  croyoit  trou- 
ver endormi.  Mais  il  le  trouva  mort. 
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Luc  fon  frère ,  animé  de  la  même 
efpérance ,  &  pofledé  de  la  même  **éra- 

r  r  t>        -         *  J  ✓  CL1US. 

fureur,  1  avoit  prévenu  dans  cet  exe-  6^ 
crable  parricide.  Les  Sarafins  fe 
voyant  en  liberté,  fe  jetterent  fur 
la garnifon  qu'ils maflàcrerent.  Malec 
arriva  dans  ce  moment ,  &  ayant 
appris  l'aâion  de  Luc ,  il  lui  donna 
fa  bénédiâion  ,  avec  de  grands  élo- 
ges ,  pour  avoir  facrifié  fon  pere  au 
défir  d'embrafler  la  fainte  religion 
de  Mahomet. 

Yukinna ,  non  content  d'une  per-  11. 
fidie ,  en  méditoit  une  autre.  Il  vou-  £^icd'Til" 
lut  rendre  les  Sarafins  maîtres  d'An- 
tioche.  Il  prit  avec  lui  deux  cents 
renégats  :  lorfqu  il  fut  près  de  la 
ville  ,  il  en  choifit  quatre  pour  l'ac- 
compagner ,  &  commanda  aux  au- 
tres de  fuivre  la  grande  route  des 
caravannes ,  &  de  faire  femblant  de 
fuir  devant  les  Sarafins.  Il  prit  en- 
fuite  un  chemin  détourné.  Quelques 
foldats  du  jeune  Empereur  l'ayant 
rencontré ,  l'interrogèrent ,  &  dès 
qu'ils  fçurent  que  c'étoit  le  gouver- 
neur d'Alep  ,  ils  le  conduifirent  au 
Prince.  Conftantin,  en  le  voyant  ne 

Tij 
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i  lL  retenir  fes  larmes,  déplorant 
Héra-  \on  apoftafie  ,  dont  il  étoit  informé. 
ACL1"$*  «  Le  perfide  s'excufa  fur  le  deflein  qu'il 
M'   1    avoit  eu  de  fauver  fa  vie  pour  la  fa- 
çrifier  au  fervice  de  fa  Majefté  y  il 
ajouta  :  Qu'ayant  trouvé  Voccafion  à  e- 
chappertAw,  il  Vavoit  faijte  avec 
joie,  pour  rentrer  dans  leftin  de  là 
vraie  religion  ;  que  la  *fe^#™7 
fenCe.d'Alep prouvoit  ajfe^ff  petite, 
le  Prince  trompé  par  ces  belles  pa- 
roles ,  le  traita  favorablement ,  & 
-les  deux  cents  renégats  étant  arri- 
vés peu  après,  il  lui  *\dTv?i 
commandement.  Haimfils  de  Jabala , 
qui  couroit  dans  les  environs  d  An- 
tioche  ,  y  amena  deux  cents  pri- 
fonniers  Sarafins ,  entre  lefquels  etoit 
le  brave  Dérar.  Conftantin  leur  fat 
diverfes  queftions  fur  Mahomet  8c 
fur  fa  dodrine;  ils  y  répondirent 
avec  l'auurance  que  leur  mfpiroit  le 
fanatifme.  Cependant  Yézid,  con- 
jointement avec  Abu  -  Obeida  ap- 
prochoit  ,  &  étoit  déjà  maître  d  un 
pont  peu  éloigné  d'Antioche  ,  que 
fon  nommoit  le  pont  de  fer.  Ce  pont 
étoit  défendu  par  deux  tours  garnies 
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de  trois  cents  foldats.  Mais  ceux-ci  j- 
avant  été  châtiés  quelques  jours  au-  Héra- 

J  \  t    J 1  >    V  CLIUS. 

paravant  a  caule  de  leur  négligence,  ^ 
livrèrent  les  tours  aux  ennemis.  Le 
jeune  Prince  irrité  de  cette  trahifon  f 
vouloit  faire  mourir  les  deux  cents 
prifonniers  ;  Yukinna  l'en  détourna , 
fous  prétexte  qu'ils  ferviroient  à  faire 
des  échanges. 

Le  plus  grand  malheur  des  Ro-  lit. 
mains  dans  ces  temps  de  décadence ,  Conforma, 
eft  d  avoir  mérité  leurs  difgraces.  faflïner 
Bien  éloignés  de  ce  qu'ils  avoient0mar* 
été  au  temps  de  Pyrrhus  ,  ils  ne  fe 
faifoient  plus  fcrupule  de  cette  fom- 
bre  &  affreufe  politique,  qui  rampe 
au  travers  des  crimes ,  pour  parvenir 
au  but  qu  elle  fe  propofe.  Conftan- 
tin  au  défefpoir  ,  ne  fe  fioit ,  ni  fur 
la  fidélité,  ni  fur  la  valeur  de  fes 
troupes*  Il  crut  que  la  voie  la  plus 
sûre  &  la  plus  courte  pour  conjurer 
l'orage  qui  ail  oit  fondre  fur  Antio- 
che  ,  étoit  de  faire  périr  le  Calife. 
C'étoit  lame  de  toutes  les  armées 
des  Sarafins  ,  &  ce  coup  terrible  de- 
voit  tenir  leurs  bras  fufpendus,  & 
les  arrêter  au  fort  de  leur  courfe.il 
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-  ■         envoya  donc  un  aflaflïn  à  Médine; 
Héra-  Qe  crimînei  attentat  eut  le  fuccès 

An.  6j8.  ^u  ^  méritoit.  Tremblant  à  la  vue 
.  d'Omar  ,  l'aflaflin  lui  avoua  même 
le  deflein  du  jeune  Empereur ,  & 
Omar ,  loin  de  perdre  la  vie,  acquit 
encore  la  gloire  de  pardonner  à  fon 
meurtrier. 

Lin.       Les  deux  armées  campoient  de- 

rioched  An"  vant  Antioche.  Le  général  Ro- 
ThtopL  ?ag.  Tnàln  y  nommé  Neftorius,  ne  man- 
18  quoit  pas  de  valeur.  Il  fe  diftingua 

tlotton^  même  dans  deux  combats  fmguliers  , 
Orknt.  c.  iS#  (Jans  lefquels  il  eut  l'avantage.  Mais 
oTuy.™'  *™  courage  ne  put  fauver  l'armée 
Chrétienne  :  elle  fut  entièrement  tail- 
lée en  pièces ,  après  un  choc  très- 
rude,  &  un  fanglant  combat.  Rien 
ne  contribua  plus  à  la  défaite  des 
Romains,  qu'une  nouvelle  perfidie 
dTukinna.  Dès  que  le  combat  fut 
engagé  ,  ce  traître  mit  en  liberté 
Dérar  avec  les  deux  cents  prifon- 
niers;  &  les  ayant  réunis  à  fa  trou- 
pe 3  il  fortit  de  la  ville  ,  &  alla  join- 
dre l'armée  Sarafine.  La  vue  de  ces 
nouveaux  ennemis  fit  perdre  cceur 
aux  Chrétiens  ,  qui  s'imaginèrent 
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que  tout  le  peuple  d'Antioche  ve-  _ 
noir  fondre  fur  eux.  La  plaine  de  Héra- 
Pofsène ,  où  fe  livra  la  bataille  ,  fut  Ac"?/fl 
jonchée  de  morts ,  &  Hatton  qui  vi- 
voit  vers  la  fin  du  treizième  fiécle, 
rapporte  qu'on  y  voyoit  encore  des 
o/Temens  amoncelés ,  triftes  monu- 
mens  de  cette  funefte  journée.  Les 
habitans  fe  voyant  fans  refTource , 
capitulèrent,  &  fe  rachetèrent  du 
pillage  en  payant  trois  cents  mille 
pièces  d  or ,  qui  font  plus  de  quatre 
millions  de  notre  monnoie.  Yézid 
prit  poîTeffion  d'Antioche  le  2 1  Août 
638.  Conftantin  en  étoit  parti  de- 
puis quelques  jours  ,  &  s'étoit  retiré 
à  Céfarée.  Grand  nombre  de  Chré- 
tiens abandonnèrent  la  ville  &  fe  ré* 
pandirent  en  Occident ,  où  ils  tranf- 
porterent  les  reliques  des  Saints  qu'ils 
avoient  fauvées  de  la  profanation. 
Le  général  Sarafin  craignant  pour 
fes  foldats  les  délices  de  cette  ville 
voluptueufe  ,  plus  qu'il  ne  craignoit 
les  armes  Romaines ,  ne  les  y  laiflà 
repofer  que  trois  jours.  E^ïdl don 
Les  Romains  échappés  de  la  ba-  dans  les  mou- 

taille ,  s'étoient  enfuis  dans  les  mon-  "frnes  de 

T.  oyne, 
IV 
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tagnes  de  Syrie ,  où  s'étant  ralliés  i 
ils  fe  trouvèrent  encore  au  nombre 
Àtu6zS.  ^e  trente  mille  hommes.  Abu-Obeï- 
'     da  par  ordre  d'Omar  envoya  un  de 
fes  lieutenans  pour  détruire  ces  reftes 
de  l'armée  vaincue.  Mais  comme  il 
ne  s'attendoit  pas  qu'ils  fuflènt  fi 
confîdérables ,  il  fe  contenta  de  don- 
ner à  Meïffara  qu  il  chargçoit  de 
cette  expédition ,  trois  cents  Ara- 
bes avec  mille  efclaves  noirs.  Méif- 
fara  qui  croyoit  n'avoir  qu'à  donner 
la  chaffe  à  une  poignée  de  fugitifs , 
ayant  atteint  les  Romains  après  beau- 
coup de  fatigues ,  fe  vit  enveloppé 
d'une  armée  entière.  11  eut  befoîn  de 
toute  fon  a&ivité  pour  gagner  un 
porte  avantageux,  &  de  toute  fa  bra- 
voure pour  s'y  maintenir  jufqu'à  l'ar- 
rivée du  fecours  ,  qu'il  envoya  de- 
mander à  fon  général.  Caled  accou- 
rut ,  fuivi  de  trois  mille  chevaux.  Le 
nom  feul  de  Caled  valoit  une  armée; 
la  terreur  vole  avec  lui  &  le  devance 
au  camp  des  Romains  ;  ils  fe  retirent 
pendant  la  nuit ,  abandonnant  tentes 
&  bagages.  Mais  ils  emmenèrent  avec 
eux  un  prifonnier  de  la  plus  grande 
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tdiftindion  entre  les  Sarafins.  Cétoit 
Abdalla  coufin-germain  de  Maho-  Hera- 
met.  On  le  fit  aufli-tôt  partir  fous  a^™^, 
bonne  garde  pour  Conftantinople. 
Le  Calife  qui  le  chérifToit ,  affligé 
d'une  perte  plus  fenfible  pour  lui  que 
celle  d'une  bataille ,  écrivit  fur  le 
champ  à  l'Empereur,  menaçant  Conf- 
tantinople &  tout  l'Empire,  (î  orf 
ne  lui  rendoit  Abdalla.  Héraclius  9 
déjà  fubjugué  par  la  terreur ,  n'ofa 
éprouver  l'effet  de  ces  menaces;  il 
relâcha  ce  dangereux  prifonnier ,  & 
envoya  même  à  Omar  des  préfens 
de  grand  prix  ;  libéralité  fervile ,  qui 
ne  le  rendoit  que  plus  méprifable. 

Quoiqu'après  la  prife  de  Jérufa-  .  Iv# 

«  jr\  a      rr      *  \  r       *   *   Awrou  mar- 

ie m  ,  Omar  eut  affigne  a  les  gene-  che  à  céft- 

raux  des  départemens  féparés ,  ce-  J*e# 

pendant  Abu-Obeïda ,  Yezid  &  Am-  xu?àf?e* 

rou  agiflbient  de  concert  dans  une  Ce<,r*  *x*« 

parfaite  intelligence.  Sans  jaloufie  ,  uifi.  Mifc.  k 

ians  délicatefle  fur  leurs  partages  ref- ,8-  . 

pectus ,  ils  preteroient  1  intérêt  com-  q*/^. 

mun  à  un  faux  point  d'honneur  :      ai  Bar; 

T    J  1  *  •  •         Aifemani  bibm 

toute  entrepnle  devenoit  légitime  ,  qt%  x.  F# 
quand  la  nation  étoit  fervie.  Le  *°3. 
droit  de  bien  faire  ne  leur  fembloit  xv.  pf^sV 
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.  borné  par  aucun  partage.  Céfaréé 
?        étoit  du  département  d'Yézid  î  Am« 

V*  A*  1  t.'  J«  • 

An.  638.  rou  attendant  avec  impatience  la 
rédu&ion  entière  de  la  Syrie  pour 
attaquer  l'Egypte ,  marcha  vers  Ce- 
farée ,  où  le  jeune  Empereur  avoit 
ertcore    raflemblé   quarante  mille 
hommes.  C'étoit  en  Automne ,  &  la 
faifon  étant  déjà  extrêmement  rude  : 
plufieurs  Mufulmans  furent  faifîs  de 
froid  ,  au  point  de  ne  pouvoir  fui- 
vre  l'armée.  Un  vieux  Chrétien  leur 
fit  boire  du  vin ,  comme  un  excel- 
lent remède  pour  recouvrer  leur 
chaleur  &  leurs  forces.  Ils  en  burent 
fi  largement ,  qu'ils  n'en  eurent  que 
plus  de  peine  à  gagner  le  camp. 
Amrou  confulta  fur  ce  point  Abu- 
Obeïda  qui  répondit  qu  il  falloit  que 
chacun  des  coupables  reçût  fur  la 
plante  des  pieds  le  nombre  de  coups 
de  bâton ,  déjà  fixé  par  Omar  en 
pareil  cas  :  ce  qui  fut  exécuté.  Mal- 
gré la  rigueur  de  ce  châtiment ,  ces 
Mufulmans  étoient  fi  repentans  de 
leur  faute ,  qu'ils  croyoient  ne  pou- 
voir la  réparer  pleinement,  qu'en 
,    tuant  le  Chrétien  fuborneur.  Ce 
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qu'ils  auroient  fait ,  fi  Amrou  ne  l'eût 
fouftrait  à  l'emportement  de  leur  nERA~ 

t  r  CLIUS. 

2ele*   ,  .  An.  638. 

A  l'approche  des  ennemis  Conf-  Lyl 
tantin  fortit  de  la  ville ,  &  les  deux  Entrevue  de 
armées  campèrent  en  préfence  l'une  ponfUntm 
de  1  autre.  Le  jeune  Prince  ayant  dé- 
firé  une  entrevue ,  Amrou  fe  rendit 
fans  crainte  au  camp  des  Romains. 
Conftantin  lui  demanda ,  quel  droit 
les  Sarafîns  prétendoient  avoir  à  la 
pofleffion  de  la  Syrie  :  Le  droit  que 
confère  le  Créateur ,  répondit  Amrou  : 
la  Terre  appartient  à  Dieu  ;  il  la  donne 
pour  héritage  à  qui  il  lui  plaît  de  fes 
ferviteurs  ;  £r  ceft  le  fuccès  des  armes 
qui  manifejîe  fa  volonté.  Au  refle  t 
ajouta-t  il  en  s'adreflant  aux  Romains 
qui  étoient  préfens,je  vous  offre  un 
moyen  de  vous  fauver  ;  faites -vous 
MahométanS)  oufoumette^-vous  à  payer 
tribut.  Les  Romains  ayant  répondu 
qu'ils  ne  feroient  ni  l'un  ni  l'autre  ; 
th  bien  ,  reprit  Amrou  ,  il  ne  refle 
plus  qu'à  vuider  notre  différend  par 
les  armes.  Après  ces  paroles ,  Am- 
rou fe  retira ,  &  l'on  fe  prépara  de 
part  &  d'autre  à  la  bataille. 

T  v  j 
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Les  deux  armées  attendoient  le  fî- 
gnal,  lorfquon  vit fortir des  rangs  de 
l'armée  Chrétienne  un  officier  riche- 
ment vêtu,  quidéfiaau  combat  fîngu- 
lier  le  plus  hardi  des  Sarafins.  Trois  fe 
préfenterent  &  furent  tués  fucceifîve- 
ment.  Enfin  Sergiabil,  un  des  plus 
braves,  entra  en  lice,  &  alloit  fubir  le 
même  fort ,  fi  un  cavalier  de  l'armée 
Chrétienne  n'eût  accouru  en  ce  mo- 
ment &  n'eût  abbatu  d'un  coup  de 
fabre  la  tête  à  l'officier  vainqueur* 
Après  ce  coup  imprévû  qui  étonna 
également  les  deux  armées ,  il  s'alla 
jetter  entre  les  Sarafins.  Cetoit  ut* 
Arabe  ,  nommé  Toleia  ,  qui  s  étant 
érigé  en  prophète  du  vivant  de  Ma- 
homet ,  avoit  été  défait  par  Caled  & 
obligé  de  fe  réfugier  fur  les  terres  de 
l'Empire,  où  il  s'étoit  mis  au  fer- 
vice  d'Héraclius.    En  récompenfe 
de  cette  aâion  il  obtint  fa  grâce 
d'Omar.  La  bataille  qui  fe  livra  en- 
fuite  ne  fut  pas  de  longue  durée;  le 
jour  étoit  fort  avancé  ;  la  plupart 
des  foldats  Romains  >  nouvelles  mi- 
lices fans  dicipline  &  fans  courage  % 
fe  débandèrent  &  prirent  la  fuite.  La 
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nuit  étant  furvenue,  Conftàntin  fe  re-  t 
tira  dans  Céfarée ,  abandonnant  fon  **éra- 

CLIUS. 

camp  aux  ennemis.  ^ 

Amrou  marcha  droit  à  Céfarée  ,  lviii. 
oùYézid  &  Obeïda  vinrent  le  joindre  Pnfc  dc  Trî- 
pour  attaquer  enfemble  Tyr  &  Tri-  ^o1^  cta-' 
poli,  L'adreffe  d'Yukinna  leur  épar- 
gnala  peine  d'ailiéger  Tripoli  ;  il  s'en 
rendit  maître  par  trahifon,  À  peine 
étoit  -  il  en*  pofleffion  de  la  ville  * 
qu'il  y  arriva  cinquante  vaifleaux  ve- 
nant des  ifles  de  Crète  &  de  Cypre , 
chargés  d'armes  &  de  provifions  pour 
les  troupes  de  Conftàntin.  Les  offi- 
ciers de  la  flotte  ne  fçachant  pas  que 
Tripoli  avoit  changé  de  maître ,  y  dé- 
barquèrent fans  crainte  ;  ils  furent 
reçus  à  bras  ouverts  par  Yukinna ,  qui 
un  moment  après  fe  faifït  de  leurs 
perfonnes  &  de  leurs  navires;  il  les 
remit  à  Caled  qui  venoit  d'arriver. 
Le  fuccès  de  cette  perfidie  en  fit 
reuHït  une  féconde.  Yukinna  monté 
fur  ces  mêmes  vaifTeaux  alla  fe  pré- 
fenter  devant  Tyr.  Son  arrivée  cau- 
fa  beaucoup  de  joie;  il  apportoit, 
difoit-il ,  des  munitions  &  des  trou- 
pes pour  mettre  la  plaçe  en  état  de 
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défenfe.  Il  defccndit  à  terre  avec  neuf 
cens  hommes,  qui  furent  logés  dans 
la  ville.  Mais  ayant  été  trahi  lui-même 
par  un  d'entr  eux ,  il  fut  mis  aux  fers 
avec  fa  troupe.  On  les  auroit  fait 
mourir  fur  le  champ  fans  un  nouveau 
fujet  d'allarme.  Yezid  paroiïfoit  à  la 
vue  de  Tyr  avec  deux  mille  hom- 
mes. Le  gouverneur  fuivi  de  la  gar- 
nifon  ,  fortit  pour  le  combattre  ; 
&  tandis  que  les  deux  partis  étoient 
aux  mains ,  Yukinna  &  fes  foldats 
furent  mis  en  liberté  par  un  cer- 
tain Bafile,  qui,  déjà  Mufulman 
dans  le  cceur,  n'attehdoit  queVocca- 
fion  de  fe  fignaler  en  faveur  des  Sa- 
rafins.  Yukinna  faitaufli-tôt  informer 
de  fa  délivrance  les  foldats  qu  ilavoit 
laifles  fur  la  flotte  :  ils  viennent  fe 
joindre  à  lui;  il  envoyé  en  même 
temps  avertir  Yézid  de  ce  qui  fe 
pafïbit  à  Tyr.  Le  Sarafin  repouffoit 
vigoureufement  la  garnifon  y  &  lui 
coupoit  le  retour.  Tout  s'accordoit 
fans  s'être  concerté.  On  ouvre  les 
portes;  les  Sarafins  du  dedans  & 
ceux  du  dehors  s'étant  réunis  ,  font 
un  grand  carnage  des  habitans,  La 
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plûpart  des  Ty riens  fe  firent  Maho- 


métans  pour  éviter  la  mort  ou  l'ef-  **éra- 


clavage.  Cette  nouvelle  ôta  toute  ^n.  ^d* 
efpérance  à  Conftantin  ;  il  s'embar- 
qua fecrettement  pendant  la  nuit  au 
port  de  Céfarée  f  pour  retourner  à 
Conftantinople.  Après  fa  retraite , 
qui  ne  fut  connue  des  habitans  que 
le  lendemain,  Céfarée  fe  rendit  en 
payant  pour  fa  sûreté  deux  cents 
mille  pièces  d'or ,  qui  font  près  de 
trois  millions  de  notre  monnoie. 

Les  autres  villes  de  Syrie ,  Acre ,  Réj^on 
Joppé  ,  Afcalon  Tibériade  ,  Na-  entière  de  u 
ploufe  qui  eft  l'ancienne  Sichem ,  sYïiç* 
le  fournirent  incontinent.  Sidon  y 
Beryte,  Jabala,  Laodicée,  fuivi- 
rent  leur  exemple.  Caled  s'avança 
jufqu'à  l'Euphrate  ,  &  prit  par  corn- 
pofition  Menbig ,  l'ancienne  Hie- 
iapolis ,  &  toutes  les  villes  le  long 
de  ce  fleuve.  Ce  fut  ainfi  que  les 
MufuTmans  ,  dans  Tefpace  de  fix  an- 
nées ,  fe  rendirent  maîtres  de  la  Sy- 
rie ,  que  les  Romains  poffédoient  de- 
puis fept  cents  ans  :  contrée  fameufe 
entre  toutes  les  contrées  de  la  terre 
par  les  merveilles  que  le  Tout-puif- 
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%.  ■  ■  im  ■  fant  y  avoit  opérées  en  faveur  du 
Héra-  peUpj[e  Juif ,  par  l'éclat  &  la  puif- 

An  *  6*  8  fance  ^es  Séleucides ,  par  les  vi&oi- 
res  des  Romains  ,  &  infiniment  plus 
encore  par  la  nailTance ,  les  mira- 
cles &  la  mort  du  Sauveur  du  mon- 
de. Les  Chrétiens  en  la  perdant,  per- 
dirent le  berceau  de  leur  religion , 
livré  à  la  profanation  d'une  feâe 
impie.  Le  regret  qu'ils  en  conçu- 
rent ,  perpétué  de  fiécie  en  fiécle , 
leur  fit  fans  cefTe  verfer  des  larmes, 
&  cinq  cents  ans  après,  des  torrens  de 
fang.  Leurs  efforts  tant  de  fois  réité- 
rés pour  arracher  la  Terre  Sainte 
des  mains  des  infidèles  ,  leur  ont  été 
encore  plus  funeftes  que  n  en  avoit 
été  la  perte. 
T  x         A  peine  la  conquête  de  la  Syrie 
Perte  \n  Sy-  étoit-elle  achevée  ,  que  la  province 
tiCp  entière  ,  mais  fur-tout  Emmaiïs  & 

fes  environs  >  furent  ravagés  par  une 
pelle  fi  cruelle  ,  que  les  Arafres  ap- 
pellent cette  année,  Vannée  de  la 
mortalité.  Vingt- cinq  mille  Sarafins, 
qui  avoient  furvécu  à  tant  defieges  & 
de  batailles ,  furent  la  vidime  de  cet- 
te contagion.  Ils  perdirent  plufieurs 
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de  leurs  plus  fameux  capitaines  >  Abu- 
Obeïda ,  Yézid  ,  Sergiabil-  Caled  Hura- 
qui  échappa  à  ce  fléau ,  mourut  deux  ^VJ^9; 
ou  trois  ans  après  d'une  autre  maladie. 

L'anneé  fuivante  vit  commencer  _  LXAT-  , 

«  ai   1*1^  */r  •  Connucrc  de 

la  conquête  de  1  Egypte.  Mais  comme  u  Mcfopota- 
celle  de  la  Méfopotamie  ,  qui  fut  fai-  ™ie-  t 

r      r  *.        .       Theoph.  vag. 

te  en  même  temps  ,  le  termina  dans  t82. 
l'efpace  d'une  feule  année,&  que  l'hif-  cT^r-  r- 
toire  ne  nous  en  donne  que  peu  de  l8, 
détail .  îe  vais  d'abord  la  mettre  fous  Eimacln. 
les  yeux  du  leéteur.  Dès  Tannée  637  t.xt. 
Jean  Cateas  gouverneur  de  l'Ofrhoë- 
ne  effrayé  des  progrès  rapides  des  Sa- 
rafins  ,  étoit  entré  en  négociation 
avec  Yézid  ,  &  dans  une  conférence 
qu'ils  eurent  enfemble  à  Kennefrin, 
il  étoit  convenu  de  payer  tous  les  * 
ans  cent  mille  pièces  d'or ,  à  condi- 
tion que  les  Sarafins  ne  pafTeroient 
pas  TEuphrate.  De  retour  à  EdefTe , 
il  avoit  envoyé  à  Yézid  le  paiement 
de  la  première  année.  L'Empereur 
irrité  d'un  traité  fi  deshonorant ,  fait 
à  fon  infçû ,  exila  Cateas  ,&  envoya 
en  Méfopotamie  un  général  nommé 
Ptolémée.  Aufli-tôt  Ayad ,  un  des 
généraux  d'Omar ,  reçut  ordre  ,de 
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— "  —  — «  paiïer  TEuphrate  avec  une  puiflante 
Hera"   armée.  Il  étoit  fur  le  point  daiîiéger 
An.  6^9.  *-de»e,  lorique  le  gouverneur  offrit 
de  la  rendre  ,  pourvu  qu'on  aflurât 
la  vie  à  la  garnifon  Romaine,  & 
aux  habitans  la  jouiflànce  de  leurs 
biens ,  &  le  libre  exercice  de  ieur 
religion.  A  ces  conditions  ,  ils  fe 
foumettoient  à  payer  tribut.  Ces 
propofitions  furent  acceptées ,  & 
les  Mufulmans  prirent  poffeflion  de 
la  ville.  Conftantine  fut  prifed  aflaut, 
&  trois  cents  Romains  y  périrent. 
Dara  fut  forcée  &  faccagée.  Carres 
ouvrit  fes  portes  fans  attendre  l'at- 
taque. Ayad  fe  rendit  aifément  maî- 
tre de  Callinique  qui  reprit  fon  an- 
cien nom  de  Racca.  Il  emporta  Ni- 
fibe-  &  les  autres  places  le  long  de 
TEuphrate  &  du  Tigre.  Rhezene  qui 
prit  enfuite  le  nom  d'Aïn-Verda , 
&  Circefe  qui  conferva  le  fien  fous 
la  prononciation  Arabe  ,  furent  fou- 
rnîtes par  les  lieutenans  d'Ayad.  La 
JVléfopotamie  ,  ainfi  nommée  par 
les  Grecs ,  à  caufe  des  deux  grands 
fleuves  dont  elle  eft  prefque  entiè- 
rement environnée ,  fut  alors  nom- 
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mée  d'Al-geJîre9  ceft-à-dire,  Vifle.^^==sk 
Les  villes  anciennes  conquifes  par  Héra.- 
les  Sarafins ,  reprenoienc  dans  tout  J^v6 s^ 
l'Orient  les  noms  qu'elles  avoient 
portés  avant  les  conquêtes  des  Grecs» 
Le  pays  d'entre  l'Euphrate  &  le 
Tigre  avoit  été  autrefois  habité  par 
des  Arabes,  que  la  fameufe  inon- 
dation  du  lac  Al-Arem  avoit  obligés 
d'abandonner  l'Arabie.  Trois  de 
leur»  tribus  étoient  venues  s'y  éta- 
blir fous  la  conduite  de  trois  chefs , 
Becr ,  Modar  &  Rabia ,  qui  parta- 
gèrent le  pays  en  autant  de  pro- 
vinces ,  &  leur  donnèrent  leur  nom, 
qu'elles  portent  encore  aujourd'hui. 
La  conquête  fut  terminée  par  la  prife 
d'Amide ,  qui  conferve  fon  nom. 
Les  Turcs  la  nomment  Cara-Amid 
ou  Diarbekir ,  du  nom  de  la  pro- 
vince dont  elle  eft  capitale. 

Selon  quelques  Auteurs,  ce  fut_.  P?T;. 

t\  r    r      i  a  •    fondation  de 

en  ce  temps-la  que  Cuta  tut  bâtie  eufa. 
par  Omar  fur  le  lac  de  Rehéma  f  à  ^ei^an^îhé 
deux  lieues  au  midi  de  Hira ,  qu'A-  9 
bubecre  avoit  détruite.  Mais  cette 
ville  fubfiftoit  avant  Omar.  C'eft  la  y 
même  qu  Akula  dans  la  Chaldée, 
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■■  Cufa  fignifie  fable  rouge  ou  une  bâ* 

^liu*"    tl$e  ^e  J07lCS  ^  ^e  rofeaux  couverts 
An.  63p.  ^e  terre  S  &  ce  nom  ^ut  donné  à  cette 
ville,  parce  qu'elle  ne  fut  d'abord 
qu'un  aflemblage  de  pareilles  caban- 
nes ,  fur  un  terrain  de  fabJe  rouge. 
Ruinée  aujourd'hui,  elle  fut  long- 
temps très-célebre.  Les  Califes  dont 
elle  a  été  le  féjour  ,  avant  qu'ils  euf- 
fent  bâti  Bagdad ,  y  établirent  une 
école  qui  devint  très-floriflante  & 
rivale  de  celle  de  Bâfra.  C'eft  de  cette 
école  que  les  anciens  caradères  Ara- 
»  bes  ont  pris  le  nom  de  Cufiques.  Ou- 
tre les  Mahométans,  il  y  avoit  dans 
cette  ville  des  Chrétiens  Neftoriens 
&  Jacobites  fous  la  conduite  de  deux 
Evêques. 

lxiii.  Les  Sarafins  n'avoient  pas  be(oin 
cyruf  avcf  de  prétexte  pour  entrer  en  Egypte, 
les  Mahomé-  Mais  l'audace  imprudente  du  Patriar- 

Mcerh.p.17.  C^e  d'Alexandrie  leur  en  fournit  un, 
Theoph.  pag.  qui  donnoit  quelque  apparence  de 
îra  mur,  1  iuftice  à  l'invafion  de  ces  barbares. 

Hifl.  Mifc  /.  > 

is.  Quatre  ans  auparavant  Cyrus  pre- 

Onens  chr.  VOyant  b]en  que  jes  Sarafins  fe  jet- 

teroient  en  iLgypte ,  des  qu  ils  le- 
roient  en  polTeffion  de  la  Syrie  >  avoit 
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lié  une  intrigue  fecrette  avec  Omar , 
&  fans  confulter  l'Empereur ,  il  pro-  Héra- 
mettoit  au  Calife  deux  cents  mille  An,  63^ 
pièces  d'or  de  tribut  annuel ,  s'il 
s'abftenoit  d'attaquer  l'Egypte.  Le 
crédit  de  Mocaucas,  avec  lequel  il 
étoit  d'intelligence  ,  lui  avôit  fait 
trouver  une  partie  de  cette  fomme , 
qu'il  avoit  déjà  envoyée  à  Médine. 
Mais  ne  pouvant  la  recueillir  toute 
entière  fans  l'autorité  du  Prince ,  il 
fe  vit  obligé  d'en  demander  la  per- 
miflïon  à  l'Empereur  ;  lui  faifant  va- 
loir cette  convention  comme  un 
grand  fervice  rendu  à  l'Empire  ;  & 
lui  voulant  perfuader  qu'on  pourroit 
lever  fur  les  marchandifes  &  fur  le 
commerce  de  l'Egypte  de  quoi  fa- 
tisfaire  à  cet  engagement,  fans  au- 
cune diminution  des  revenus  de 
l'Empereur.  Il  ajoutoit  qu'il  avoit 
en  tête  un  projet  très-avantageùx 
pour  faire  tomber  les  armes  des  mains 
aux  Sarafins  ;  mais  qu'il  craignoit  de 
s'en  ouvrir  à  l'Empereur  fans  un  or- 
dre particulier  de  fa  Majefté.  Héra- 
çlius  indigné ,  que  le  Patriarche  eût 
ofé  de  fon  chef  rendre  une  province 


Digitized  by  Google 


^5*4     H  i  s  t  8  t  K  b 
/       de  l'Empire  tributaire  des  Sarafïns  ; 
ciivV  ^iffimula  cependant  fa  colère ,  pour 
An.  6)9.  ne  Pas  aigrir  &  porter  aux  extrémi- 
tés cet  efprit  remuant  &  dangereux  î 
il  fit  partir  Jean  duc  de  Barca ,  & 
Manuel  général  des  armées  de  Thra- 
ce  avec  des  troupes  pour  s'oppofer 
lxiv    *  l'irruption  des  barbares. 
Amrou  cmrc     Lorfquils  arrivèrent  en  Egypte , 

7>Ioph?t *  Amrou  ^t0^  déjà  en  chemin ,  &  il 
*8o.  lii^'approchoit  de  la  frontière.  La  cour 
Cedr.  p.  tic.      Médine ,  toute  auftere  qu'elle 

/vicep/j.p.  17.,     .       , ,     .  s  r  • 

1  g.  etoit ,  n  etoit  pas  tout-a-  fait  exempte 

Ifj/?.  Mifc.  1.  de  ces  jaloufies  &  de  ces  cabales ,  qui 

Eimacin.     traverfent  l'intérêt  public  jufque  dans 

jalu**  *es  ^"oc^t^s  'es  P^us  régulières.  Am- 
Pagiafi  Bar jou  reçut  une  lettre  d'Omar ,  conçue 
Oriens  cirij.  en  ces  termes  :  Si  à  V arrivée  de  mes 
Mimfjiiïl'  h**™* ,  vous  êtes  encore  en  Syrie ,  ne 
T.'xvi.pag.  pajfe^  pas  en  Egypte.  Si  vous  êtes  dé- 
ïffmtm  bibJà  en  Egypte ,  continue^  votre  marche 
fur.  Or.  T.  4.  avec  l'aide  de  Dieu.  C'étoit  un  effet  de 

Hiji.  Univ.rTenv*e  des  courtifans ,  qui  voy oient 
yy.  }$o.  à  regret  ce  général  fur  le  point  de 
Damiiie recueillir  une  ample  moiflbn  de  gloi- 
mémoires  jurtc  ;  &  les  termes  faifoient  allez  con- 
fère an-  noître  qu'Omar  n  avoit  écrit  que 

CICnilt  &  7720-  _    1  -  * 

deme.       pour  fatisfaire  à  leur  importunité. 
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Mais  Amrou  avoit  auffi  fes  amis ,  i! 
fut  averti  du  contenu  de  la  lettre  d'O- 
mar. Il  la  reçut  à  Raphia  dernière 
ville  de  la  Paleftine  ;  &  ne  l'ouvrit 
que  lorfqu  il  fut  arrivé  à  Khinocolu- 
re.  Il  en  fit  alors  la  le&ureen  préfence 
des  principaux  officiers,&  leur  deman- 
da s'ils  étoient  en  Syrie  ou  en  Egypte, 
Sur  ce  qu'ils  répondirent  que  Rhino- 
colure  étoit  une  ville  d'Egypte  :  Eh 
bien,  dit-il,  obéïffbns  donc  au  vicaire  du 
prophète ,  &*  continuons  notre  marche  , 
Dieu  nous  ordonne  de  nous  rendre  maî- 
tres de  ce  /?<zjyj.Cependant  les  généraux 
Romains  qui  marchoient  à  fa  rencon- 
tre envoyèrent  lui  demander  ce  qu'il 
venoft  chercher  en  Egypte  :  Je  viens 5 
dit-il ,  recueillir  le  tribut  qu'on  feft 
engagé  à  nous  payer.  Manuel  répon- 
dit que  la  parole  de  Cyrus  rHétpit  pas 
celle  de  VEmpereur  ,  6r  qu*  Amrou 
n  durait  pas  affaire  à  un  Evoque ,  mais 
à  une  armée.  La  fierté  de  cette  ré- 
ponfe  fut  mal  foutenue  par  les  effets* 
Amrou  n'avoit  avec  lui  que  quatre 
mille  hommes  ;  c'en  fut  aflez  pour 
tailler  en  pièces  les  deux  généraux 
Romains ,  dont  l'un  fut  tué  dans  la 
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■■    ■  bataille ,  &  l'autre  eut  beaucoup  de 

peine  a  lauver  la  vie. 

CUUS.         *  .,r.  . 

An.  63*.  ^es  4ue  1  Empereur  eut  appris  la 
lxv.  défaite  de  Ton  armée,  il  envoya  de 
^°j«c  ab^r- nouvelles  troupes  fous  la  conduite 

c  dc  CyrU£*  d'un  de  fes  chambellans,  nommé 
Marien  ,  &  lui  ordonna  de  conférer 
avec  le  Patriarche  pour  fçavoir  de 
lui  quel  étoit  ce  merveilleux  projet 
qu'il  avoit  annoncé  à  l'Empereur. 
Marien  fut  fort  étonné  d'apprendre 
que  Cyrus  avoit  imaginé  de  donner 
en  mariage  au  Calife  une  fille  de 
l'Empereur.  C'étoit ,  difoit-il ,  un 
moyen  infaillible  de  défarmer  le  Sa- 
rafin ,  qui  ne  manqueront  pas  de  fe 
faire  baptifer  pour  parvenir  à  une 
alliance  fi  honorable.  Le  général 
inftruifit  l'Empereur  de  cette  ex- 
travagance ,  &  fe  mit  en  marche  pour 
aller  combattre  les  ennemis.  Ils 
étoient  déjà  maîtres  de  Farma  ,  pla- 
ce importante  9  fituée  à  l'embouchure 
du  bras  oriental  du  NU.  C'étoit  alors 
la  clef  de  l'Egypte;  elle  avoit  remplacé 
Pélufe  à  demi- détruite.  Elle  fut  prife 
après  un  mois  de  fiége.  Amxou  avan- 

çoit 
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çoit  le  long  du  Nil  vers  l'intérieur  r 
du  pays  ,  lorfquil fut  arrêté  par  l'ar-  " 
mée  de  Marien  beaucoup  plus  forte  An.  639. 
que  la  fienne.  Réfolu  de  périr  plutôt 
que  de  renoncer  à  fon  entreprise,  il  li- 
vra bataille  &  fut  vainqueur.  Marien  y 
perdit  la  vie  avec  un  grand  nombre 
de  fes  foldats. 

Après  cette  viétoire ,  Amrou  raar-r 


cha  droit  à  Mefra ,  que  quelques  AuT  An#  64°# 
teurs  modernes  croyent  être  Mem-  siége^Mcf- 
phis,parce  que  le  nomdeMefradevoit  ta. 
être  celui  de  la  capitale,  étant  pro-r 
prement  le  nom  de  l'Egypte  entière  , 
dont  Mefraïm,  petit-fils  de  Noé,  fut  lç  ^ 
premier  Roi.,  Mais  les  circônftances 
du  fiége  que  nous  allons  raconter ,  ne 
peuvent  convenir  à  Memphis ,  bâtie 
fur  la  rive  gauche  du  Nil;  elles  dé- 
(ignent  inconteftablement  la.Baby- 
lofte  d'Egypte  ,  fituée  fur  la  rive 
orientale  ,  un  peu  au-deffus  de  la 
pointe  du  Efelta,  à  trente- quatre 
lieues  de  Farma,  Babylone  étoit  ap- 
paremment devenue  capitale  ,  de- 
puis que- Memphis,  déjà  prefque 
ruinée  f  avoit  perdu  fon  ancien  luf- 
ire  j  Alexandrie  étant  regardée  coin- 
Tome  XII.  V 


,r  j:  ; 
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me  une  colonie  Grecque  >  qui  n  ap- 
clius  partenoit  pas  à  l'ancienne  Egypte^^ 
An.  640.  Mefra  étoit  défendue  par  un  ancien 
château  fortifié;  &  pour  en  rendre 
l'accès  plus  difficile  aux  Mufulmans  * 
on  creufa  à  i'entour  un  large  féflë> 
où  Ton  fema  quantité  de  cbaufle- 
trappes.  Amrou  qui  n'avok  que  qua- 
tre mille  hommes  demeura  fept  mois 
entiers  devant  ce  châreau ,  &  fut 
contraint  de  demander  de  nouvelles 
troupes  au  Calife ,  qui  lui  envoya  en* 
core  quatre  mille  hommes. 
lxvii.  Mais  la  perfidie  du  gouverneur  lui 
S/e  C"te  fof  «Tua  bien  plus  grand  fecoars.  Cê> 
toit  ce  Mocaucas  qui  avoit  eu  des 
relations  fecrettes  avec  Mahomet* 
L'Empereur  qui  devoit  être  mécon- 
tent de  fa  conduite  depuis  dix  qu 
douze  ans,  n avoit  ofèle  dépouiller 
de  foft  gouvernement ,  dans  la  crain- 
te de  perdre  l'Egypte  en  révoltant 
tôute  la  nation  des  Coptes  *  dont 
Mocaucas  difpofbit  en  Souverain» 
On  nommoit  dès-tors  Coptes  les  an- 
ciens habkans  du  pays»  de  raceiEgyp* 
tienne ,  pour  les  diftingUer  dfes  tirées 
qfui  s'y  ét oient  établis  tous  Alexân* 
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dre  &  fes  fucce fleurs.  Mocaucas  ne  1 
cherchoit  qu  à  livrer  le  château  aux  **éra- 
Sarafins  à  des  conditions  avantageu-  j^™^ 
fes  pour  lui-même  ;  &  s'il  tenoit  fi 
long-temps  contre  leurs  attaques  , 
c'eft  qu'il  n  étoit  pas  maître  d'une 
garnifon  nombreuse ,  dont  les  offi- 
ciers l'obfervoient  avec  défiance ,  & 
ne  prenoient  l'ordre  que  du  confeil 
de  guerre.  Cependant  à  force  de  fe 
contrefaire ,  il  vint  à  bout  d'en  im» 
pofer  à  fes  furveiilans.  Le  Nil  for*- 
moit  vis-à-vis  du  château  une  ifle , 
qu'on  nomme  aujourd'hui  l'ifle  de 
Kouda.  Ce  perfide  repréfenta  aux 
officiers  ;  «  Qu'ils  ne  pouvoient  tenir 
33  encore  long  -  temps  ;  qu'ils  n'a- 
33  voient  aucun  fècours  à  efpérer  ; 
3>  que  le  meilleur  parti  étoit  de  fe 
a>  retirer  dans  cette  ifle ,  &  de  fouf- 
33  traire  à  la  cruauté  des  Sarafins  la 
33  plus  grande  partie  de  la  garnifon , 
3*  qu  il  falloit  conferver  pour  la  de- 
33  fenfe  du  refte  du  pays  ;  que  pour 
3>  lui  il  fe  dévouoit  volontiers  à  la 
mort  pour  le  fervice  de  l'Empire  ; 
yj  &  qu'il  refteroit  dans  le  château 
3*  avec  un  petit  nombre  de  foldats 
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— - — —  *3  pour  s'y  défendre  jufqu'à  l'extré- 
Hera"  »  mité ,  &  s'enfevelir  fous  les  rui- 

CLItlS»  .  • 

An.  64Ô.  "  nes  >  s  ^  ne  P0^0^  obtenir  une 
3>  capitulation  honorable.  »«  La  di- 

fette ,  l'ennui,  les  blefTures,  les  fati- 
gues d'un  long  fiége  donnoient  du 
poids  au  confeil  de  Mocaucas  :  on 
fe  laifla  perfuader ,  &  la  plus  grande 
partie  de  la  garnifon  pafTa  dans  l'ifle.. 
Mocaucas  fe  trouvant  alors  maître 
de  fes  démarches ,  députa  au  géné- 
ral Sarafin  pour  demander  un  ac- 
commodement ;  il  l'a  vertiflbit  que 
s'il  ne  fe  hâtoit  de  traiter,  le  débor- 
dement du  Nil  alloit  mettre  inceffam- 
ment  fon  armée  en  grand  danger. 
Amrou  lui  fit  faire  les  propofitions 
ordinaires  des  Mufulmans.  Le  gou- 
verneur répondit  :  «  Que  jamais  les 
33  Chrétiens  neconfentiroientàchan- 
33  ger  de  religion  ;  que  pour  ce  qui 
33  étoit  du  tribut ,  il  ne  falloit  pas 
33  s'attendre  que  les  Romains  vou- 
33  luflent  s'y  foumettre  >  mais  que 
33  lui  &  les  Coptes  fes  amis  s'y  afïu- 
33  jettiroient  volontiers  ;  qu'après 
^33  tout  il  n' étoit  reftédans  le  château 
33  qu'une  poignée  de  Romains»  33  Sur 
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cette  réponfe ,  Amrou  fait  efcalader  - 
la  place.  Les  foldats  de  la  garnifon ,  Héra- 
hors  d'état  de  réfifter ,  fe  jettent  dans  5^Q# 
des  barques ,  &  fe  fauvent  dans  rifle. 
Les  Sarafîns  font  main-bafle  fur  tous 
ceux  qu'ils  peuvent  atteindre.  Ceux 
qui  échappent  ,  perfuadés  enfin  de 
la  perfidie  du  gouverneur ,  paflent 
avec  leurs  camarades  de  l'autre  côté 
du  fleuve ,  &  fe  retirent  entre  Mefra 
&  Alexandrie,  dans  une  place  que 
les  hiftoriens  Arabes  nomment  Ke- 
ramol  Schoraïk.  Pendant  ce  temps- 
là  Mocaucas  arrête  avec  Amrou  les 
articles  de  la  capitulation  pour  tous 
les  Coptes  de  l'Egypte;  on  convient 
qu'ils  payeront  chaque  année  deux 
ducats  par  tête ,  à  l'exception  des 
vieillards ,  des  femmes  &  des  enfans 
au-defTous  de  feize  an?.  Le  nombre 
des  Coptes  qui  furent  enregiftrés 
pour  le  tribut,  fe  trouva  de  fix  milr 
lions  ;  tant  l'Egypte  étoit  encore 
peuplée. 

Il  ne  reftoit  aux  Sarafins  que  de  Lxvm. 
prendre  Alexandrie ,  pour  être  mai-  g^Aiexan-" 
très  de  toute  l'Egypte.  Ayant  patte  «hic 
le  Nil  ils  attaquèrent  Keramol  Scho- 
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raïk  f  qui  ne  put  tenir  que  trais  jours. 
Quelques  corps  de  troupes  Romai- 
nes, qui  fe  rencontrèrent  fur  leur 
partage ,  furent  aifément  défaits.  Les 
vaincus  fe  réfugièrent  tous  dans  Aie* 
xandrie  comme  dans  leur  dernier 
afyle;  &  fe  préparoient  à  s'y  défen- 
dre. Bien- tôt  les  Mufuimans  paru- 
rent &  campèrent  à  la  vue  de  la  ville» 
Amrou  qui  donnoit  dans  les  batail- 
les l'exemple  de  la  valeur,  ne  s'en 
rapportoit  qu'à  lui-même  de  tous  les 
détails  de  la  guerre.  Il  voulut  re- 
connoître  en  perfonne  la  fituation 
&  la  force  de  la  place;  il  ne  prit  avec 
lui  que  Verdan  fon  efclave,  &  un 
des  principaux  officiers  nommé  Muf- 
lima.  Mais  s'érant  approché  de  trop 
près  des  murailles  ,  il  fut  pris  &  con- 
duit devant  le  gouverneur ,  qui  lui 
fit  êncore  cette  demande  inutile  % 
qu'on  faifoit  par- tout  aux  Sarafins; 
&  il  en  reçut  la  téponfe  ordinaire. 
La  fierté  de  fes  paroles  &  de  fa  conte- 
nance fit  juger  au  gouverneur  que 
ce  prifonnier  étoit  le  général  :  Ce/2 
Amrou  lui-même ,  dit-il  à  fes  gens  i 

■» 
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qu'on  lui  tranche  la  tête  tout-â-V  heure. 
Verdan  qui  entendoit  la  langue  Grec-  Hjé,* ^ 
que ,  voyant  le  danger  de  fon  mai-  ^ 
tre ,  qu'il  avoit  déjà  fauvé  dans  une 
pareille  occafion  au  fiége  de  Gaza , 
fe  tourna  vers  lui  avec  mépris,  & 
le  frappant  rudement  :  De  quoi  i*a<* 
vifes-tu  de  répondre?  lui  dit-il  :  tu 
??es  que  le  dernier  des  Mufulmans  ; 
laijfe  parler  tes  fupérieurs.  Muflima 
prenant  aufli-tôt  la  parole  ,  dit  que 
le  général  les  envoyoit  pour  deman- 
der une  entrevue  ;  qu'il  défiroit  de 
traiter  avec  le  gouverneur;  &  que  fi 
les  Romains  vouloient  faire  ou  ao 
cepterdes  propofitions  raifonnablesf 
la  paix  feroit  bien-tôt  conclue.  Le 
gouverneur  fut  la  dupe  de  cette 
feinte  ;  il  fe  perfuada  qu  il  fe  trom*> 
poit,  &  qu'Amrou  n'étoit  qu'un 
{impie  foldat  ;  ii  révoqua  Tordre  & 
les  renvoya.  Mais  au  lieu  de  l'entre- 
vûe  propofée  ;  Amrou  fe  montra  le 
lendemain  au  pied  de  la  muraille  avec 
toutes  fes  troupes ,  Se  commença  les  LX1X 
travaux  du  fiége.  Députacio* 
•  L'Empereur  cooftoné  de  cette 

V IV  Sarafim, 
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t  nouvelle  ,  réfolut  de  confentîr  aux 
Hera-   conditions  les  plus  dures ,  plutôt  que 

CLIIS.  -  j  Al  1    *  riV  f. 

An.  640,      Perdte  Alexandrie ,  &  avec  elle 
la  plus  belle  province  de  fes  Etats* 
Pendant  le  fiége  de  Baby'one  il  avoit 
fait  venir  Cyrus*  à  Conftantinople  ; 
&  outré  de  colère  contre  ce  Prélat, 
il  s'emporta  jufquà  compromettre  la 
Majefté  fouveraine.  U  le  fit  conduire 
à  la  grande  place  pour  le  juger  eti 
préfence  de  tout  le  peuple  >  qui  ac- 
courut en  Foule  ;  &  fe  portant  lui- 
même  pour  accufateur,  il  reprocha 
à  l'Evéque  d'avoir  livré  l'Egypte  aux 
Saralins.  Cyrus  devenu  plus  fier  & 
plus  hardi  de  voir  fon  Souverain  s'a- 
baifler  jufquà  fe  rendre  fa  partie  f 
eflaya  de  fe  Juftifier  >  en  proteftant 
que  (i  Ton  eût  fuivi  fes  confeils ,  on 
auroit  évité  la  guerre  en  Egypte,  & 
fatisfait  les  Sarafins  ,  fans  qu'il  eu 
coûtât  rièn  au  Prince.  Il  rejettoit 
toute  la  faute  des  malheurs  qui  af- 
fligeoient  l'Empire  fùr  les  mauvais 
confeillers  de  l'Empereur.  Héraclius 
encore  plus  offenfé  de  fes  réponfes  , 
^abandonnant  à  une  colère  indé- 
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cent«,  le  chargeoit  d'injures ,  l'ap-  ■ 
pellant  un  payen  ,  un  ennemi  de 
Dieu ,  qui  avoit  conjuré  la  perte  des  64'0t 
Chrétiens,  qui  avoit  ofé  confeiller 
à  (on- Prince  de  proftituer  fa  tille 
en  la  livrant  au  Calife.  Il  menaçoit 
de  le  tuer  ;  enfin  il  le  mit  fous  la 
garde  du  préfet  de  la  ville ,  avec 
ordre  de  le  traiter  comme  un  fcélé- 
rat,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  décidé  du 
châtiment  que  fes  crimes  avoient 
mérité.  Cependant  lorfqu'il  apprit 
qu'Alexandrie  étoit  aflîégée  ,  fa  co- 
lère cédant  à  la  crainte ,  il  crut  que 
perfonne  n'étoit  plus  propre  que 
Cyrus  à  négocier  avec  les  Sarafins. 
Il  Y  envoya  donc  pour  renouveller 
avec  eux  ce  même  traité  ,  dont  il 
lui  avoit  fait  de  fi  vifs  reproches.  Cy- 
ru$  arrivé  au  camp  ennemi,  après 
s'être  difculpé  de  l'inexécution  de 
-  fes  promefles  précédentes  ,  propofa 
de  les  aflurer  de  nouveau  par  les 
fermens  les  plus  authentiques ,  fous 
la  parole  même  de  l'Empereur ,  fi 
les  Sarafins  vouloient  fortir  de  l'E- 
gypte. Amrou  après  l'avoir  froide- 
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—  ment  écouté  >  le  regardant  d'un  œil 

cl  o*"  ^e  m^Pr*s  '  &  mootr tât  une  gran«- 
Am  640.  de  colonne  qu'ils  avoient  devant  les 
yeux  :  fois-tu  cette  colonne ,  lui  dit  il  ; 
nous  fùrtirons  de  VEgypte  ,  quand  m 
Vauras  avalée.  Les  Sarafïns  conti- 
nuèrent le  fiégè  qui  dura  quatorze 
mois. 

An#  6         Dans  cet  intervalle  ,  Héraclius 
lxx.  "  accablé  de  chagrins  &  d'infirmités , 
Mort  d'Hé-  mourut  d'hydropifie  le  it  Février 

radius*  y  \  •      »  * 

Theoph.  pag.  64 1  y  aPres  &V01*"  rcgGe  trente  ans, 
*8 j-         quatre  mois  &  fix  jours.  Son  fils 

tttpl'pViî.  aîné  y  Héraclius  Contai»)  néd'Eu- 
1 1 .  i  s.  &•   docie ,  âgé  de  vingt-huit  ans ,  portoit 

*$ufd.r*oce  "e  titrc  d'Empereur ,  prefque  dépits 
mH&**uos.  fa  naiflancè.  L'autre  Héraclius ,  que 
Giycas  pag.  yOVi  ÛO[n^e  piu$  communément  Hé- 

pfgi  adB  r.  racléonas  ,  fils  de  Martine ,  âgé  de 
*r2  QRnëe    dix-neuf  àtis  >  avoit  reçu  le  même 
iii  ?ï'9.p*  titre  deux  ans  avant  la  mort  de  fofc 
iif.  Afti-f.  tre  pere.  L'Empereur  ordonna  par  fon 
Ï^T.  f.  p.  teftamettt ,  qu'ils  régleraient  enfem- 
ble,  avec  une  égale  autorité ,  qu'iïs 
fcuroient  pour  Martine  la  déférence 
due  à  une  Impératrice ,  Se  qu'ils  l*ho- 
rioretoient  tous  deàx  trotome  leur 
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roere.  Il  UiflSi  deux  autres  fils  >  David  -— — 
&  Maria, qu iUvaic namfnes Céfars- 
Il  avoit  auffi  décoré  du  nom  d' Au-r  ,  Am  é4#, , 
guftes  deux  filles  qui  lui  furvécurçnt , 
Auguftine  &  Martine.  On  ne  fçait 
fi  Eudocie ,  qu'il  avoit  promife  à 
Ziébel ,  mourut  avant  lui.  Il  fut  ei>  , 
terré  dans  l'églifè  des  faints  Apô- 
tres. Son  tombeau  demeura  ouvert 
pendant  trois  jours  ,  &  fut  gardé  par 
fes  eunuques,  ainfi  qui!  lavpit  or- 
donné. Telle  fut  la  fin  de  çe  Prince , 
&  Ton  peut  dire  que  fi  Ton  partage 
la  durée  de  fon  règne  en  trois  dixai- 
nés  d'années  ,  on  trouvera  que  la 
féconde  fut  fignaiée  par  des  aélions 
héroïques  ,  que  la  première  n  avoit 
pas  fait  efpérer ,  &  que  la  dernière 
fit  oublier.  Le  milieu  de  fon  règne 
brilla  d'un  grand  éclat  ;  mais  les 
vi&oires  qu'il  remporta  fur  les  Per- 
fes ,  laifTerent  à  peine  quelques  tra- 
ces ,  qui  furent  effacées  par  les  ar- 
mes des  Sarafins  î  au  lieu  que  la 
perte  de  la  Syrie ,  de  la  Méfopota- 
mie  &  de  l'Egypte  ,  furent  pour  - 
l'Empire ,  autant  de  bleffures  pro- 

V  vj 
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1  Héra     fondes, &  incurables  :  ces  membres 
clios."    une  *~°*s  ^parés  de  ce  grand  corps  , 
An.  641.  ne  purent  jamais  y  être  réunis.  On 


Pouille  à  la  fin  du  quinzième  fié- 
cle ,  une  ftatue  coloffale  d'Héra- 
clius, ... 
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CONSTANTIN  HT.  HÉR  ACLÉONAS» 
CONSTANT  If. 

A  prè's  la  mort  d'Héraclius  , ■ 


ine  fit  /aflembler  le  peuple  de  ^""^ 
Cqnftaminople ,  pour  lui  faire  part  hêra- 
<hi  teftament.  Elle  l'avoir diôé  elle-  CLÉONAS. 
même,  &  prétendoit  bien  en  tirer  An. 641. 
avantage  poui*  gouverner  les  deux  ,  }- 

«7»  r  •        ,    *    r      m        m    Martine  veut 

Empereurs.  Liun  etott  4  on  hls;  élite  régner  &  cit 
le  tenoit  dans  une  foumiffion  aveu-  rei«téc  Par 

le  peuple* 
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■         gle  à  fes  volontés.  L'autre  moins 

CONSTAN-  di(| pofé  à         obéir  donnoic  ce. 

tin  IL  &     r.  j»*      •*    j     n  n. 

Héra    pendant  peu  a  inquiétude*  11  elt  vrai 

c^éonas.  que  ce  Prince  déjà  d'un  âge  mûr , 

An.  641.  avoit  acquis  de  bonne  heure  l'ex- 

TUoph.  pag.  périence  des  affaires  ;  qu'il  ayoit 

Cedr  p*4jo.  montr^  ^u  courage  dans  la  guerre 
Hift.Mifc.  /[contre  les  Sarafins,  &  qu'il  s'étoit 
lS  1  attiré  l'amour  des  peuples  par  fa  bon- 
20.  te  &  par  la  douceur.  Mais  des  mala- 

Zon.  T.  i#  p.  djes  continuelles  l'affoiMiffoient  de 

A^ârttfjr  p.  78.  plus  en  plus,&  ne  lui  permettoient  pas 

Du  Cfln  e76'  ^e  -flatcer"  clu*^  régnât  long-remps. 
/dm       p  Ces  circonftances  favorifoient  l'ani- 

Pa'adBar  ^ltlon  ^e  Martine,  &  elle  auroit 
au  réufli  dans  fes  projets ,  fi  elle  n'eût 
trouvé  dans  le  peuple  un*  refte  de 
cette  fierté  Romaine ,  que  f abatar- 
difTement  des  efprits  n'avoit  pas  en- 
core entièrement  étouffée.  Lorfqu'on 
la  vit  paroître  feule  fur  un  tribu* 
nal  élevé ,  &  qu'on  eut  entendu  la 
leéhire  du  teftafnent ,  on  s'écria  de 
toutes  parts  ;  Où  font  nos  Empereurs  ?. 
où  fo(it  Çonftantin  £r  Héracléonas  ? 
Elle  fut  obligée  de  les  faire  venir  & 
de  les  préfenter  au  peuple.  Com- 
me ,  file  ;  fe  le  voit .  pour ,  parler  a  & 
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quelle  commençoit  à  donner fes  or-  -- 
dres  en  Souveraine ,  il  s'éleva  mille       jij  K£ 
voix  du  milieu  de  l'aflemblée  :  ce  Nous    hér  a- 
33  devons  vous  honorer  ,  comme  la  clèonas. 
33  mere  de  nos  Princes  ,  mais  c'eft  An.  641. 
33  à  nos  Princes  que  nous  devons 
x>  obéir.  Prétendez  -  vous  répondre 
»  aux  ambaflfadeurs  des  puiflances 
53  étrangères  ?  Sera  -  ce  une  femme 
33  qui  commandera  nos  armées  ?  à 
33  Dieu  ne  plaife  que  l'Empire  Ro- 
33  main  fe  voye  réduit  à  un  gouver- 
33  nement  qui  vient  de  faire  rougir 
33  les  Perfes      L'Impératrice  cou- 
verte de  confufion  &  pleine  de  dé- 
pit, fe  retira  dans  fon  palais. 

Quoique  la  puiflance  fouveraine 
eût  été  également  partagée  entre  les  U; 
deux  Princes ,  Martine  ne  pouvant  Conduite  de 
la  retenir  ,  fouhaitoit  du  moins  la  Gonftamirw 
mettre  entre  les  mains  de  fon  fils. 
.Mais  l'afFeéHon  du  peuple  la  don- 
xioit  toute  entière  à  Conftantin.  On 
H'obéiflbit  qu'à  fes  ordres.  Le  pre- 
mier qu'il  donna  ne  fit  pas  honneur 
au  commencement  de  fon  règne. 
Son  tréforier  Philagre  lui  confeillà 
de  faire  retirer  du  tombeau  une  cou- 
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ronne  d'or  de  grand  prix  qu'on  avoic 


tin*  nî*&  en^ve^e  avec  ^on  Pere*  cham- 
Héra-  bellan  Callinique  n'exécuta  qu'avec 
ciioNAs.  douleur  une  fi  trifte  commiifion  :  il 
An.  641.  trouva  le  cadavre  d'Héraclius  déjà 
prefque  réduit  en  eau ,  &  la  cou- 
ronne tellement  adhérente  à  fa  tête, 
qu'il  fallut  enlever  avec  elle  une  par- 
tie des  cheveux.  Elle  pefoit  foixan- 
te  &  dix  livres.  Philagre  fit  encore 
revenir  au  Prince  un  tréfor  pliis  confi- 
dérable ,  &  dont  l'enlèvement  fut 
moins  odieux ,  mais,  fans  doute  plus 
fenfible  à  ceux  qui  le  virent  arracher 
,de  leurs  mains.  Il  avertit  l'Empe- 
reur qu'Héraclius  dans  fa  dernière 
maladie  avoit  fait  porter  chez  le  pa- 
triarche Pyrrhus  de  grandes  fommes 
d'argent ,  deftinées  à  l'entretien  de 
l'Impératrice ,  s'il  arrivoit  que  Cons- 
tantin la  fit  fortir  du  palais.  Le  Prin- 
ce fit  venir  Pyrrhus  qui  nia  d'abord 
le  dépôt  :  mais  convaincu  par  Phi- 
lagre ,  il  le  rendit  à  regret.  Ce  Pa- 
triarche fi  chéri  d'Héraclius,  étoit 
en  horreur  à  Conftantin ,  que  ni  l'e- 
Jfemple,  ni  l'autorité  de  fon  pere 
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n'avoient  pa  engager  dans  les  er-^^f 
reurs  du  Monothehlme.       ^  ,  -  tin  III.  & 

Conftantin  voyoit  la  fanté  sat-  hêra- 
foiblir  tous  les  jours.  L'air  de  Conf-  «.éonas. 
tantinople  lui  étant  contraire,  il  se-  An-*4U 
toit  retiré  à  Chalcédoine  dans  un  pa-  Sa  roo'£t> 
lais  qu'il  avoit  feit  bâtir.  Il  craignoit 
moins  pour  lui-même ,  que  pour  fes 
deux  fils ,  Confiant  &  Théodofe , 
qu'il  avoit  de  fa  femme  Grégoria, 
fille  de  Nicétas.  Philagre ,  qui  appré- 
hendoit  encore  plus  pour  lui-même 
le  reflentiment  de  Martine ,  aigrifloit 
encore  les  foupçons  de  Conftantin. 
Il  engagea  ce  prince  à  écrire  aux 
armées  répandues  en  diverfes  provin- 
ces ,  que  s*  il  venoit  à  manquer ,  il  leur 
recommandoit  fes  deux  fils  ;  qu'il  les 
conjuroit  dyen  prendre  foin  ,6*  dent 
pas  permettre  qu*on  les  privât  de  leurs 
droits,  Valentin,  écuyer  de  Philagre, 
fut  chargé  de  ces  lettres  &  de  gran- 
des fommes  d'argent  qu'il  devoit  dis- 
tribuer aux  foldats ,  pour  les  engager 
à  s'oppofer  aux  entreprises  de  Mar- 
tine &  d'Héracléonas.  Peu  de  temps 
après ,  Conftantin  mourut  le  1  $  mai , 
n'ayant  régné  que  trois  mois  &  demi 
depuis  la  mort  de  fon  pere.  Qn  foup-, 
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1  ■  çonna  généralement  Martine  &  Pyr* 

tiT  lîlAK&  r^us  Savoir  abrégé  fes  jours  par  le 
Héra-  Çpifon. 

cléokas.     L'ambitieufe    Martine  devenue 
An.  641.  maîtrefle  de  l*Empire ,  comme  elle 
iv-      Tétoit  de  fon  fils  9  fongea  d  abord  à 
Stenas""  gagner  Peftime  des  peuples  &  l'afFec- 
Nkeph.  pag.  tion  des  foldats.  Ce  fut  par  fon  coti- 

Theopi  P^.feil  q^/f  îpune  Empereur  fit  pré- 
175  ^83.  fent  à  l'églife  de  fainte  Sophie,  de 
c«ir.p.  4jo.  ja  couronne  t;rée  du  tombeau  d'Hé- 

Hift.  mije.  /.  radius  ,  &  qu'il  envoya  ordre  à  Va- 
îi-  _  lentin  de  diftribuer  en  fon  nom  aux 
87.  loldats  1  argent  quil  avoit  reçu  de 

GuIsVa?% 'Conftantin.  Le  patriarche  Cyrus  fut 
^ycas  pag.  enV0y£  fans  fon  Eglife  ;  Philagre 
Du  congé.   fut  dépouillé  de  fa  charge,  forcé 

fam.  Byi.  p.  A,         r    ,        1      1       '     ©  1 

118.115.  d  entrer  dans  le  cierge,  &  relègue 
lî0\  t  n   à  Ceuta  aux  extrémités  de  l'Afrique. 

rcigi  ad  Bar.  ^     -   .  -  .iT»  f       •  .  r      \  • 

ManfiaàBar  Un^lui  lailia  la  vie ,  mais  on  fat  périr 
A$tmanï  bib  ceux  qui  lui  avoient  prêté  leur  mi- 
{rT*.  r  7* 4  niftere.  Valentin  étoit  celui  qui  de- 
voit  craindre  davantage  :  il  avoit  été 
plus  avant  que  tout  autre  dans  la 
confidence  de  î'hilagre  ;  il  étoit  aufli 
le  plus  redoutable ,  ayant  entre  fes 
mains  de  quoi  gagner  les  foldats* 
.  Auflî  l'Impératrice  lui  fit-elle  des 
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avances  pour  lui  témoigner  de  l'a-  " 
mitié  &  de  la  confiance.  Mais  Valen-  ^RA~ 

•  /v*         r  *        **\*      •     I        J  •  CLEO  ^- AS» 

tin  aufli  rule  quil  etoit  hardi  &  en-  An.  641. 
treprenant ,  loin  de  donner  dans  le 
piège,  leva  Pétendard  de  la  révolte, 
&  s'empara  de  Chalcédoine. 

Il  prit  pour  prétexte  la  défenfe  Rév^j#ce  dc 
des  deux  fils  de  Conftantin  fon  mai-  vaientin. 
tre,  auxquels  f  Empire  appartenoit, 
&  qui  alloient ,  difoit-il ,  être  ainfl 
que  leur  pere,  les  viétimes  d'une  ma- 
râtre perfide,  &  d'un  oncle  jaloux 
de  leurs  droits,  fi  les  fidèles  fujets 
du  défunt  Empereur  ne  s'uniflbienc 
pour  les  tirer  de  leurs  mains.  Marti- 
tine  à  la  veille  de  fe  voir  attaquée 
dans  Conftantinople ,  prenoit  les  pré- 
cautions néceflaires  pour  fa  sûreté , 
tandis  que  fon  fils  publioit  des  ma-* 
nifeftes  pour  fe  juftifier  de  ces  odieu- 
fes  imputations.  Il  proteftoit  que  rien 
au  monde  ne  lui  étoit  plus  cher  que 
la  confervation,  de  fes  neveux  ;  il  en 
appelioit  à  leur  propre  témoignage  : 
Quelle  noirceur  ,  difoit-  il ,  dt  me  fup- 
pofer  des  dejfeins  criminels  contre  ces 
princes ,  qui  me  font  attachés  de  fi 
près  par  les  liens  du  fang,  &  dont 
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Vun  me  tient  encore  par  une  allianct 
H/RA~  fpirituelle      facrce  ?  Il  parloir  de 
An.°64 1!  Conftant  qu'il  avoit  levé  des  fonts 
*  baptifmaux.  Pour  confirmer  ces  pro- 
teftations  par.  l'aâe  le  plus  authen- 
tique ,  ilfetranfporta  dans  l'églife  de 
fainte  Sophie  ,  &  là  en  préfence  du 
Patriarche ,  tenant  la  main  fur  la  vraie 
croix  ,  il  jura  que  jamais  il  ne  nuiroir 
aux  fils  de  Conftantin  ,  ni  par  lui- 
même  ,  ni  par  le  miniftere  d'aucun 
autre.  Il  fit  plus  encore  ;  il  fe  ha/âr- 
da  de  pa(fer  à  Chalcédoine  avec 
Confiant,  &  offrit  à  Valentin  de 
jurer  entre  fes  mains  qu  il  n* avoit 
pour  les  deux  Princes ,  que  les  fen- 
timens  de  la  plus  fincere  affeârion. 
Valentin  refufa  de  recevoir  fon  fer- 
ment ;  &  par  affeéfcation  de  généro- 
fité ,  il  ne  profita  pas  de  l'impru- 
dence du  jeune  Empereur ,  &  le  laif- 
fa  retourner  à  Gonftantinople.  Après 
ces  démarches ,  Héracléonas  perfua- 
da  facilement  au  peuple  que  la  sû- 
reté des  Princes  n'étôit  qu'un  faux 
prétexte  dont  fe  fervoit  Valentin, 
pour  s'emparer  lui-même  de  l'Em- 
pire. 
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Maïs  le  peuple  changea  bien-tôt         ■  â 
de  difpofkion.  On  approchoit  du  Héra- 
temps  de  la  vendange  ;  &  les  habi-  ConsÏant 
tans  de  Conftantinople  ayant  pour  il. 
h  plûpart  des  vignobles  en  Afîe An. 
apprenoient  avec  chagrin  que  l'ar-  VI- 
mée  de  Valentm  maîtreJTe  du  dé-  C0C™*™ 
troit ,  ravageoit  impunément  leurs' 
pofleflions ,  &  leur  enlevoit  le  revenu 
de  Tannée.  Ils  s'attroupent  autour 
du  palais  du  Patriarche  ,  &  deman- 
dent à  grands  cris  que  Confiant  foit 
couronné*  Pyrrhus  les  traite  d'abord 
de  rebelles ,  qui  ne  propofent  de  cou- 
ronner Confiant ,  que  pour  donner 
l'Empire  à  Valentm.  Mais  le  peuple 
redoublant  fes  cris ,  &  le  menaçant 
lui-même  des  dernières  violences  % 
il  va  inftruire  Héracléonas  de  la  fé- 
dition  prête  à  éclatter.  L'Empereur 
faïfi  de  crainte  ,  conduit  aufli-tôt 
Ccmft&nt  à  l'Eglife.  Dès  qu'il  paroît 
fur  la  tribune  avec  le  Patriarche ,  ii 
s'élève  un  cri  général ,  la  couronne  >  ' 
la  couronne  à  Confiantin  :  c'eft  le 
nom  que  le  peuple  donna  pour  loti 
àu  jeune  Piinfce  ;  jufque-là  il  portait 
fcçftu  tfHétadius ,  &  daris  la  fuite  il 
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i — ■ — - —  fut  plus  connu  fous  le  nom  de  Conf- 
Héra-   tant.  Héracléonas ,  fans  différer,  fait 
Constant  apporter  la  couronne  de  fon  pere  , 
II.     qu'il  avoit  dépofée  dans  cette  églife , 
Am  641  •  &  Pyrrhus  la  met  fur  la  téte  du  nou- 
vel Empereur.  Cette  condefcendan- 
ce  du  Patriarche  ne  fut  pas  encore 
capable  d'adoucir  les  efprits.  On  le 
déteftoit  comme  le  confeiller  de 
Martine  '&  l'auteur  de  tous  les  maux., 
On  veut  le  mettre  en  pièces;  une 
foule  de  mife'rables  auxquels  fe  joi- 
gnent les  Juifs  &  les  Barbares,  qui 
fe  trouvoient  à  Conftantinople ,  fe 
jettent  dans  fainte  Sophie  ;  ils  pro- 
fanent le  fan&uaire,  ils  déchirent 
la  nappe  de  l'autel ,  rompent  les 
bancs ,  abbattent  les  images,  &  for- 
tant  enfuite  de  Téglife  comme  en 
rriomphe  ,  ils  en  emportent  les  clefs 
qu'ils  fufpendent  au  bout  d'une  pi- 
que, &  courent  comme  des  forcenés 
par  toute  la  ville. 
vit.         Pyrrhus  qui  s'étoit  dérobé  à  leur 
Fuite  d«  Pyr-  fureur ,  ne  voyoit  plus  de  sûreté 
rhu$-        pour  lui  à  Conftantinople.  La  nuit 
ïuivante  il  vient  à  régiife;;&  après 
avoir  fait  fa  prière  ,  il  déppfe-  fon 

etole 
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étole  fur  l'autel ,  en  difant  :  Je  ri  ab- 
dique point  la  dignité      Patriarche  ,  Hjêra- 
mais  je  cède  à  un  peuple  rébelle.  Il  £\éo*AS* 
lort  enluite  ,  &  s  étant  tenu  cacne  n. 
dans  la  ville  pendant  quelques  jours ,  An.  641* 
il  pafle  fecrettement  à  Chalcédoine , 
Se  s'embarque  pour  l'Afrique. 

Cependant  l'opiniâtreté  de  Va-  vin. 
lentin  faifbit  bien  connoître  que  Tin-  vaicmîn 
térét  des  petits  fils  d'Héraclius  n'é-  e 
toit  pas  le  principal  motif  de  fa  ré- 
volte. Le  couronnement  de  Conf- 
taiît  ne  lui  fit  pas  quitter  les  armes  î 
toujours  maître  de  Chalcédoine ,  il 
continuoit  de  ravager  les  environsé 
Martine  &  fon  fils  furent  contraints 
de  traiter  avec  lui  comme  avec  leur 
égal  ;  il  exigea  leur  ferment  pour 
afTurance  des  conditions  qu'on  lui  ac- 
cordoit.  On  s'engageoit  à  ne  lui  de- 
mander aucun  compte  de  -  l'argent 
qu'il  avoit  reçu  de  Conftantin,  & 
à  récompenfer  fes  foldats  par  des 
largelfes.  On  lui  donnoit  la  charge 
de  commandant  de  la  garde.  Non 
content  de  cette  dignité  ,  une  des 
plus  éminentes  de  la  cour  Impériale, 
il  eut  l'effronterie  de  demander  la 
Tomt  XII,  X 
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permiflion  de  prendre  la  pourpre  ,  & 

Constant  exemple  ;  &  Ton  eut  la  baflefle  d'y 
II.      confentir.  Pour  conferver  la  majefté 
An.  641.  fouveraine,  Martine  fe  détermina 
à  l'avilir  ,  en  approchant  fi  près  du 
trône  un  inconnu,  que  1?  révolte 
feule  avoit  fait  fortir  de  robfcurité. 
iw5^1  1      Cette  extrême  condpfcendance 

Punition   de  ,  r  T7  ,      .  •       ,  ;  . 

Martine  &  deiarma  Valentin  ,  mais  n  éteignit 
d'Héracico-  pas  ja  haine  dont  il  étoit  erabrafé 

contre  l'Impératrice.  Armé  contre 
elle  des  dignités  quelle  lui  accor- 
doit,  il  fut  fans  doute  le  principal 
moteur  du  fouleveraent  qui  préci-? 
pita  cette  Princefle  &  fon  fils  dans 
un  abyme  de  malheurs  :  car  on  ne 
peut  l'attribuer  à  Confiant ,  qui  n'é- 
toit  encore  que  dans  fa  onzième  an- 
née. Le  foupçon  de  Tempoifonne- 
ment  de  Conftantin  fe  confirmant 
de  jour  en  jour  par  de  nouveaux  in- 
dices, le  Sénat  réfolut  de  fecouer  un 
joug  odieux.  Les  gens  de  guerre  en- 
trant dans  les  mêmes  vues,  lui  offrir 
rent  leurs  fervices.  On  arracha  du 
palais  le  fils  &  la  mere  ;  on  leur:  fit 
leur  procès  ;  on  coupa  la  langue  à 
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Martine  ,  le  nez  à  He'racléonas  ;  °;  ■-■  ■ 
tous  deux  traînèrent  le  refte  de  leur  Cc^stant 
vie  dans  l'exil  &  dans  une  fi  profon-  An""  , 
de  obfcurité,  que  depuis  cette  hor-  4I* 
rible  cataftrophe ,  les  Hiftoriens  ne 
parlent  plus  que  de  leur  fe'pulture. 
Nous  verrons  déformais  ces  exem- 
ples fe  renouveller  fréquemment. 
L'hiftoire  de  l'Empire ,  la  plus  tra- 
gique de  toutes  les  hiftoires ,  va  de- 
venir un  théâtre  de  révolutions  fu- 
neftes.  De  foixante-dix  Souverains 
qui  oferent  encore  monter  fur  ce 
trône  enfanglanté ,  près  de  la  moitié 
furent  ou  tués  ou  chafles  ,  ou  con- 
traints d'abdiquer  la  couronne. 

On  ne  donne  que  fix  mois  de  rè-  x- 
gne  à  He'racléonas ,  &  félon  l'opi-  l^dr£AU" 
nion  la  plus  probable ,  il  y  faut  corn-  EimedH 
prendre  les  trois  mois  qu'il  régna  flîy™*'' 
conjointement  avec  fon  frère  Conf-  Berge'™ 
tantin.  Ainfi  Conftant  commença  de  tL™  m' 
régner  feul  au  mois  d'Août  de  cette        /•  *». 
année   qui  fe  termina  par  un  éve-  ^Acai. 
nement  des  plus  rnftes  pour  l'Em-  T.  xvi.  fag. 
pire.  Alexandrie  afliégée  depuis  qua-  Z°'  «  •* 
torze  mois ,  fut  enfin  forcené  &  pri-  rT^t 
fe  le  onze  Décembre.  Amrou  dont  iStZan[ lbih' 

XVr.T.i.pag, 
IJ  118. 
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■  1 1  Omar  avoit  fort  augmenté  l'armée  ; 
Constant  perdit  à  ce  fiége  vingt-trois  mille 

An.  641.  hommes#  Au  moment  que  les  Sara- 
rT .  f_  fins  entrèrent ,  les  Romains  qui 
xv.  p.  *8o.  etoient  encore  dans  la  ville,  le  jet- 
385.  58^.    terent  dans  les  vaiffeaux ,  &  prirent 
AfftmanibïK  le  large.  Comme  il  y  avoit  plufieurs 
fur.  Or.  T.  4.  corps  de  troupes  Romaines ,  qui  s'é- 
Ci  4'         toient  retirées  plus  avant  dans  le 
pays,  Amrou  pour  fe  délivrer  d'in- 
quiétude réfolut  de  les  pourfuivre. 
Il  ne  laifla  dans  Alexandrie  que  ce 
qu'il  falloit  de  Sarafins,  pour  conte- 
nir les  habitans.  Mais  dès  qu'il  fut 
éloigné  ,  les  Romains  rentrèrent 
dans  le  port ,  furprirent  la  ville  ,  & 
maflacrerent  tous  les  Mufulmans.  A 
cetté" nouvelle  ,  Amrou  revient  fur 
fes  pas ,  il  trouve  les  Romains  déjà 
maîtres  du  château  ;  il  les  attaque 
&  les  force  après  une  vigoureufe  té- 
fiftance.  Ceux  qui  échappent  au  glai- 
ve des  Sarafins  ,  regagnent  leurs 
vaiffeaux ,  &  abandonnent  à  ces 
conquérans  barbares  cette  puiflanre 
ciré,  le  magafïn  de  Conftantinople 
qu'elle  nourriflbit  des  bleds  de  l'E- 
gypte ,  l'ornement  de  l'Empire ,  8c 
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le  centre  du  commerce  de  l'Orient, 

Le  générai  Sarafin  attendit  les  or-  Coustaot 
dres  d'Omar  pour  décider  du  fort  #64,€ 
d'Alexandrie.  Il  manda  au  Calife  xi. 
qu'il  avoit  trouvé  dans  cette  ville  °r<*rc  établî 
immenfe  quatre  mille  palais  (  il  faut cn  gyptc* 
fans  doute  entendre  tous  les  édifices 
plus  grands  &  plus  magnifiques  que 
les  maifons  ordinaires  )  autant  de 
bains  publics  ,  quatre  cents  cirques 
ou  places  pour  les  divertiflemens , 
douze  mille  jardins  potagers;  & 
quarante  mille  Juifs  payant  tribut.' 
Omar  défendit  le  pillage  ;  il  ordon- 
na de  recueillir  foigneufement  tout 
ce  qui  fe  trouverait  de  précieux ,  afin 
de  s'en  fervir  à  foutenir  lçs  frais  de 
la  guerre.  Médine  étant  alors  affligée 
de  la  difette  ,  il  fit  venir  d'Alexan- 
drie des  chameaux  chargés  de  bled. 
Toute  l'Egypte  fuivit  la  fortune  de 
cette  grande  ville ,  &  fe  fournit  au 
vainqueur.  On  impofa  aux  Egyp- 
tiens un  tribut  annuel  de  deux  du- 
cats par  tête  ;  à  ce  prix  ils  confer- 
verent  leur  vie ,  leurs  biens  &  le  li- 
bre exercice  de  leur  religion.  Les 
propriétaires  des  terres  furent  de  plus 
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obligés  à  payer  une  taxe  propôr- 
Constakt  tionnéô  au  produit  de  leurs  fonds, 

An,  *4i.  &  ces  contributions  rapportèrent  au 
Calife  une  fomme  immenfe.  Cet  ac- 
croiflement  de  richefles  entre  les 
mains  d'une  nation  auffi  économe  & 
auflî  ennemie  du  luxe  que  les  Sara- 
fins ,  les  mit  en  état  d'étendre  leurs 
conquêtes.  Ils  ne  connoiflbient  point 
les  dépenfes  deplaifir.  Point  d'orne- 
ment dans  leur  habillement^dans  leurs 
meubles ,  dans  leur  armure.  Logés 
dans  des  cabannes ,  ils  ne  fepiquoienf 
de  magnificence  que  dans  leurs  Mof- 
quées.  Leurs  alimens  étoient  fans 
apprêt ,  tels  qu'on  les  reçoit  des  mains 
de  la  nature  :  c'étoient  du  lait ,  du 
ris ,  des  fruits  ;  ils  laiflbient  le  vin  aux 
peuples  vaincus, 
xîl.         Amrou  n'avoit  de  barbare  que  la 

incendie  de  naiffance#  Nourri  dans  une  ienoran- 

la  bibliothe-  ri         •   c  i  o 

que  avuc-  ce  protonde,  ainli  que  tous  les  oa- 
jtandtic.  rafins,  il  étoit  d'un  efprit  vif,  pé- 
nétrant, curieux;  &  quoiqu'il  ne  fe 
fût  jamais  exercé  qu'au  métier  des 
armes ,  il  eftimoit  les  fciences  &  les 
fçavans.  Il  prit  du  goût  pour  un 
homme  de  lettre  nommé  Jean  j  c'é- 
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toit  uft  prêtre  Jacôbitë  ,  interdit 


pour  fes  erreurs  <lans  un  concile  tenu  Constant 
à  Mefra.  La  réputation  de  fçavoir  An/*4i« 
•qu'il  a  voit  daftsla  ville ,  lé  fit  recher- 
cher d'Amrou  qûi  fe  plàifoit  à  1  en- 
tendre difcourir  de  Philofophie  , 
tJiofe  toute  îwuvelle  pour  les  Sâra- 
iïns.  Jean  voulut  fauv*r  au  moins 
Une  partie  de  la  bibliothèque  d'Ale- 
xandrie. C'étoit  délie  du  Séràpeoft, 
te  plus  vafte  recueil  de  livres  qui 
fût  dans  l'Univers.  Elle  étoit  dartà 
ie  quartier  nommé  Rhacatis  9  au  mê- 
me lieu  où  avoit  été  le  temple  de  Sé~ 
tapis  détruit  fous  le  règne  du  grand 
Théodérfe.  On  l'appelloit  la  fille  dé 
■céïleqUe-Ptoiémée  Phikdelpheavoit 
formée  <kn«  lé  Quartier  nommé  Bru- 
thion ,  &  la  fille  étôit  devenue  beau- 
coup plus  confidérable  que  la  mere. 
Celle  de  Ptolémée  montait  à  quatre 
cents  mille  voluihes ,  lorfqu'elle  fut 
réduite  en  cendres  du  temps  de  Julé 
Céfât  ;  celle  du  Sérapeon  était  dès- 
lors  composée  de  cinq  cents  mille 
volumes ,  &  elle  avôit  été  depuis  fort 
augmentée.  Jean  profita  de  la  bien- 
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veillance  du  général  Sarafin  pou* 
Constant  juj  demander  les  livres  de  Philofo- 

An.  6+u  P^le  ^  ne  pouvoient  être,  difoit- 
il ,  d'aucun  ufage  aux  Mufulmans. 
Tu  me  demandes  unp  chofe ,  dont  je 
ne  puis  difpofer ,  lui  dit  Amrou,  fans 
tri  avoir  obtenu  la  permiflîon  de  V Em- 
pereur des  Fidèles.  Il  écrivit  en  confé- 
quence  au  Calife ,  qui  lui  répondit 
en  ces  termes  :  Tu  me  parles  de  Zi- 
vres  :  S'ils  ne  contiennent  que  ce  qui 
eji  déjà  dans  le  livre  de  Dieu  ,  ils 
font  inutiles  :  S'ils  ne  s'accordent  pas 
avec  lui ,  ils  font  pernicieux.  Ainfi 
fais-les  brûler.  Amrou,  quoiquà  re- 
gret, obéit  fer upuleufe ment  à  l'or- 
dre du  Calife.  Il  fit  diftribuer  la  bi- 
bliothèque dans  les  bains  d* Alexan- 
drie ;  on  ajoute  qu  elle  fut  fuffifante 
pour  les  chauffer  pendant  fix  mois. 
Mais  cette  partie  du  récit  d'Abul- 
farage  eft  évidemment  faufle  ,  & 
hors  de  toute  vraifeoiblance  :  ce  qui 
ne  fuffit  pas,  à  mon  avis,  pour  rejetter 
le  récit  tout  entier ,  coipme  le,  vçut 
M.  Affémani,  Les  raifons  de  ce  fça- 
vant  critique  ne  me  femblent  pas 
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affez  convaincantes  pour  contredire 

une  tradition  auffi  générale  qu  elle  IL 

eft  ancienne.  An.  641» 

Quelque  zélés  que  fuffent  les  Sa-  Xin. 
rafins  pour  établir  le  Mahométifrne  ,  e«.  jejœ. 
ils  tenoient  parole  aux  Chrétiens  xandrie  fout 
qui  s'étoient  fournis  au  tribut.  Ils  i«  Saiafin.. 
laifferent  donc  fubfifter  le  Chriftia- 
nifme  en  Egypte.  Cyrus  demeura 
en  poflèffion  du  fiége  d'Alexandrie  , 
&  ne  mourut  que  deux  ans  après. 
Pierre  imbu  de  la  même  erreur  ,  lui 
fuccéda  &  gouverna  cette  Eglite 
neuf  ou  dix  ans ,  après  lefquels  les 
Jacobites  s'en  emparèrent ,  &  la 
pofTederent  feuls  pendant  plus  de 
quatre-vingts  ans.  Depuis  Diodore , 
le  grand  protecteur  d'Eutyches;  1  h-  . 
glife  d'Alexandrie  étoit  déchirée  par 
le  fchifme;  les  Jacobites  formoient 
un  puUTant  parti  ,&  Benjamin  leur 
évêque  partageoit  avec  Cyrus  1  au- 
torité patriarchale.  ChafTé  de  la  ville 
par  ordre  d'Héraclius  ,  il  erra  pen- 
dant dix  ans  en  divers  lieux  de  la 
Thébaïde.  Mais  les  Coptes ,  c'elt- 
à-dire ,  les  Egyptiens  naturels  f  qui 
étoient  de  fon  obédience  ,  s'étanc 
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1  concilié  la  faveur  des  Sarâfins  en  fe 
foumettant  les  premiers  avec  Mo- 
caucas,  Amrou  rappella  Benjamin  , 
&  lui  envoya  des  lettres  de  fauve- 
garde  en  ces  termes  :  Nous  donnons 
pleine  sûreté  à  Benjamin  patriarche 
des  Chrétiens  Coptes ,  avec  défenfe  de 
V inquiéter  en  aucune  manière ,  ni  dans 
fa  perfonne  ,  ni  dans  [on  minijlere,  en 
quelque  lieu  quil  Je  troupe.  Avec 
cette  permiflïon  ,  Benjamin  reprit 
les  fondions  du  Patriarche  ,  qu'il 
continua  tranquillement  jufqua  /a 
mort ,  &  qu'il  laifla  fans  contradic- 
tion à  fes  fuccefleurs. 

Malgré  le  traité  fait  avec  les  Cop- 
^'  tes ,  Amrou  par  ordre  d'Omar  ache- 
va de  détruire  la  Babylone  d'Egypte* 
&  bâtit  tout  auprès  une  autre  ville 
fur  le  bord  du  Nil.  Il  la  nomma  Fof- 
tat ,  mot  Arabe  qui  fignifie  pavillon  , 
parce  que  c'étoiten  ce  lieu  qu'il  avoit 
placé  fa  tente ,  lorfqu'il  fit  le  fîége 
de  Babylone.  Foftat  devint  la  ca- 
pitale de  l'Egypte  &  la  réfidence  des 
gouverneurs;  c'eft  ce  qu'on  appelle 
le  vieux  Caire  ,  depuis  que  le  nou- 
veau a  été  bâti  par  les  Califes  Fad- 
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mites  ett  p  69.  La  côte  de  Farma  n'é- 
toit  éloignée  de  la  mer  Rouge  que  Constant 
de  foixantedix  milles.  Cet  inter-  faèé+u 
valle  étant  une  plaine  très-unie  & 
peu  élevée  au-deflus  du  niveau  des 
deux  mefSi  Amrou  forma  le  projet 
de  les  joindre  par  un  canal ,  qu'il  au- 
roit  rempli  par  les  eaux  du  Nil.  Mais 
Omar  s'y  étaiit  ôppofé  dans  la  crain* 
te  d'ouvrir  aux  vaifleaux  Chrétiens 
l'entrée  de  P Arabie ,  Amrou  tourna 
fés  vues  d'un  autre  côté.  Il  y  avoit 
tin  ancien  canal  nommé  Trajanus 
amnis ,  qu'Hadrien  avoit  fait  condui- 
re du  Nil  près  de  Babylone  jufquà 
Pharbœtus  aujourd'hui  Belbeïs.  Il  ren- 
controit  en  cet  endroit  un  autre  ca- 
nal  commencé  par  Nécos ,  &  conti- 
nué par  Darius  fils  d'Hyftafpe,  & 
alloit  fe  décharger  avec  lui  dans 
une  lagune  d'eau  falée  ;  au  fortir  de 
laquelle  Ptolértée  Philadelphe  avoit 
fait  creufer  un  large  fofle  qui  condui- 
rait les  eaux  jufqu'à  la  ville  d'Ar- 
finoé  ou  Cléopatris  à  la  pointe  du 
golfe  ,  où  eft  aujourd'hui  le  Suez. 
Tout  ce  canal  comblé  par  les  fables 
étoit  devenu  inutile  dès  le  temps  de 
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ife  Cléopâtre.  Amrou 


Constant  point  arrêté  par  l'ancien  préjugé , 

À1W41  ^uPP°^ant  *es  eaux  ^e  *a  mer 
Rouge  plus  hautes  que  le  fol  de  l'E- 
gypte |  faifoit  craindre  de  leur  ou- 
vrir un  paflage.  Il  fît  nettoyer  ce 
canal  &  le  rendit  navigable ,  pour 
tranfporter  en  Arabie  les  bleds  de 
l'Egypte.  Ceft  ce  qu'on  nomme 
maintenant  le  Khalits ,  qui  pafle  au 
travers  du  Caire  :  mais  il  ne  conduit 
que  jufqu'à  la  lagune ,  que  Ton  nom- 
me le  lae  de  Scheïb.  Le  refte  jufquk 
la  merJRouge  eft  entièrement  com- 
blé ,  quoiqu'on  en  diftingue  quelques 
veftiges. 

»  Amrou  jouiflfok  tranquillement  de 

An.  641.  ça  conqUête.  Un  Empereur  de  onze 

Conft^t im- ans  >  dégourvû -d'habiles  miniftres, 
piore  iw-  n'étoit  pas  en  étar  de  l'arracher  de 
tance  du  Se-     mains#  Cet  enfant  effrayé  de  la 

Theoph.  pag.  terrible  révolution  qui  le  laiffoit 
185. 284.    £eu|  fur  je  tr£ne  crut  n»avoir  d'au- 

Cetfr.  p.  431.  _  j    r  • 

Hi/î.  Mifc.  i-  tre  reflource  que  de  le  jetter  entre 
x*  les  bras  de  ce  Sénat  devenu  fi  re- 

doutable à  fes  maîtres.  Il  le  fit  af- 
fembler,  &  après  avoir  relevé  par 
de  pompeux  éloges  le  courage  avec 
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laquel  les  Sénateurs  avoient  vengé  ": 
fon  pere ,  &  affranchi  l'Empire  du  Constant 
joug  honteux  q'une  femme  ofoit  lui  An#  *6^u 
impofer',  il  les  pria  de  fervir  de  gui- 
de à  un  Prince  orphelin ,  fans  amis , 
fans  expérience ,  qui  ne  pouvoit  trou- 
ver d'appui  que  dans  leur  bienveillan- 
ce ,  ni  de  lumières  que  dans  leurs  con- 
feils.  Ce  difcours  propre*  à  infpirer 
la  compaflion  voifine  du  mépris  , 
plutôt  que  le  refped  dû  à  la  Majefté 
impériale ,  fut  fuivi  de  largelTes  qu'il 
fit  à  chacun  des  Sénateurs*  - 

Les  pertes  que  l'Empire  faifoit  en  xvr. 
Italie  ,  n'étoient  ni  fi  rapides,  ni  fi  Affaires  tffc 
étendues  ,  que  celles  quil  faifoit Fredeg.c.y u 
en  Orient^  mais  elles  n'étoient  pas       diac.  u 
moins  irréparables.  Les  villes  44%? 
times  delà  Ligurie  faifoient  encore Rubeushiffi. 
partie  de  l'Empire.  Mais  Rotaris^^1;* 
roi  des  Lombards  ,  ayant  refufé  de  gnohai.i.  J# 
continuer  la  trêve  toujours  renou-|^e£^^ce- 
vellée  depuis  trente- fix  ans  ,  feren-  nev.p.  5  y. 
dit  maître  de  Gênes ,  de  Savone  &  il8vÏT/u 
de  tout  le  pays,  depuis  L,una  lur  les  Gîann,  Mft* 
frontières  de  Tofcane  ,  jufqu'aux  NaP-  J- 
Alpes,  qui  féparent  l'Italie  de  la  z.  ^.  r/5. 
France.  Il  faccagea  &  démantela  les  ^ ™f*  ™- 
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places ,  il  fit  les  habicans  prifonnîers. 
Constant  L'exarque  Platon  étant  venu  le  com- 

An.  64x.  battre  fur  les  bords  de  la  Scultenne, 
p.  87.  88. 89.  aujourd'hui  le  Panaro  ,  près  de  Mo- 
51.  ^4.  100,  déne  f  fut  traillé  en  pièces  avec  perte 
DeîhtaAntiq.  de  huit  mille  hommes*  Cependant 
TT'Tiïrt  les  lombards  de  Béqévent  s'éten- 
4] 1,9      '  doient  de  plus  en  plus,  Aréchis  après 
Ahrégé  chr.  avoir  gouverné  ce  duché  avec  doire 
T.  1.  p.  m.  pendant  cinquante  ans  ,  lama  pour 
xi 3.  tif.    fuccefleur  en  641  fon  fils  Àioti.  Ce 
*17'         jeune  Prince  au  retour  d'un  voyage 
à  la  cour  de  Pavie,  avoit  pafle  par 
Ravenne  ,  où  1  Exarque,  par  une 
perfidie  alors  trop  en  ufage ,  lui  avoit 
Fait  prendre  un  breuvage  empoifon- 
né ,  qui  affoiblit  fon  efprit.  Son  pere 
le  croyant  incapable  de  gouverner 
fes  Etats ,  ne  lui  laifla  en  mourant 
que  le  nom  de  Duc,  &  confia  toute 
laùtorité  à  Radoald  &  à  Grimoald. 
Cétoient  deux  fils  de  Gifulf  duc  de 
Frioul ,  qui  après  la  mort  de  Tafon 
&  de  Caccon  leurs  frères ,  mafïàcrés 
dans  Opiterge,  s'étoierït  retirés  à 
Bénévertt ,  fous  la  protection  de  leur 
parent  Aréchis.  Aion ,  un  an  &  de- 
mi après  la  .mort  de  fon  pere,  fut 
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tué  dans  une  expédition  contre  les  1 
Efclavons  ,  dont  une  flotte  avoit  Com*itam11 
abordé  près  de  Siponte  en  Apulie.  An#  641* 
Radoald  fut  proclamé  duc  à  fa  place , 
&  força  les  Efclavons  de  regagner 
leurs  navires»  11  fit  fur  l'Empire  de 
nouvelles  conquêtes ,  &  porta  fes  ar« 
mes  jufqu'à  Surrente ,  qu'il  aflîégea 
inutilement.  Les  habitans  animés  par 
Agapet  leur  évêque,  fe  défendirent 
avec  tant  de  vigueur ,  qu'il  fut  obli- 
gé de  lever  le  fiége.  Ce  Duc  étant 
mort  en  647 ,  fut  remplacé  par  foi* 
frère  Grimoald ,  prince  auflî  coura- 
geux que  fage  8c  prudent,  qui  du 
duché  de  Bénévent  ,  s'éleva  fur  le 
trône  des  Lombards  en  662.  Il  n'é* 
toit  encore  que  duc ,  lorfqu'en  6yo 
il  tailla  en  pièces  une  armée  de  Na* 
politains  &  de  Calabrois  ,  fujets  de 
l'Empereur,  qui  vinrent  piller  l'égli* 
fe  de  faint  Michel  fur  le  mont  Gar- 
gan.  Ce  pays  appartenoit  aux  Lom- 
bards ,  &  cette  églife  révérée  dans 
toute  l'Italie  méridionale ,  étoit  un 
tréfor  depieufes  &  riches  offrandes. 
Cet  événement  eft  faméux  dans 
Fhiftoire  de  Lombardie ,  &  les  Hif- 
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toriens  de  Naples  font  de  grands 
Constant  forts  p0Ur  difculper  leurs  compa- 
An        triotes  ,&  pour  rejetter  fur  les  Lom- - 
bards  mêmes  1  odieux  de  ce  pillage 
facrilége.  Pendant  ces  mouvemens, 
Rome  toujours  foumife  aux  Empe- 
reurs ,  étoit  exempte  des  ravages  de 
la  guerre  ;  mais  elle  éprouva  un  vio- 
lent tremblement  de  terre ,  joint  à 
l'inondation  du  Tibre ,  &  fuivi  d  une 
pefte  très-meurtriere. 
■  Rotaris  rendit  fon  règne  encore 

An#  4*1  •  plus  célèbre  par  fa  légiflation  que  par 
t„<v  VIL  fes  exploits.  Les  Lombards  abfolu- 
du  Code  ment  fans  Lettres  n  avoient  m  loix 
Lombard,  écrites ,  ni  même  d'autre  hiftoire  que 
des  traditions  qui  paflbient  de  bou- 
che en  bouche.  Ils  ne  fe  gouver- 
noient  que  par  leurs  ufages.  L'a- 
narchie de  dix  ans  avoit  introduit 
des  défordres ,  auxquels  la  fageflè 
d'Autharis  &  (TAgilulf ,  navoit  pu 
entièrement  remédier.  Le  droit  Rou- 
main étoit  le  feul  connu  en  Italie. 
Rotaris  craignant  que  les  Empereurs 
ne  paruffent  encore  dominer  fur  fes 
Etats  par  leurs  loix,  établit  un  nou- 
veau corps  de  droit  par  un  édit  qu  il 
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fit  publier  le  22  Novembre  643.  Il 
y  fut  peut-être  engagé  par  l'exem-  Constant 
pie  de  Dagobert ,  qui  avoit  compilé  jiXÏ9 
les  loix  des  Francs  ,  des  Allemands 
&  des  Bavarois.  Rotaris  dans  fon 
code  ne  fait  aucune  mention  du  Droit 
Romain ,  que  les  Goths  avoient  con- 
fervé  ;  il  n'envifage  que  les  ufages 
&  les  coutumes  de  fa  nation.  Il  cafle 
toutes  les  loix  précédentes.  Gri- 
.moald  en  ajouta  plufieurs  en  668 , 
quarante-cinq  ans  après.  Liutprand 
recueillit  les  loix  de  ces  deux  Prin- 
ces ;  il  lés  fournit  a  un  nouvel  exa- 
men ,  &  y  fuppléa  les  articles  qui 
parurent  y  manquer.  Ceft  ce  qu'on 
appelle  le  Code  Lombard ,  qui  de- 
meura en  vigueur  pendant  plufieurs 
fiécles,  jufquau  temps  où  Ton  re- 
trouva les  Pandedes  ;  &  même  après 
cette  découverte,  le  Droit  Lombard 
ne  fut  pas  entièrement  abandonné. 
Il  eut  aufli-bien  que  le  Droit  Ro- 
main ,  de  célèbres  Commentateurs. 
Les  Normands  l'adoptèrent ,  lorf- 
quils  fe  rendirent  maîtres  de  l'Italie 
méridionale.  Frédéric  II  qui  fuccé- 
da  aux  Normands ,  abolit  la  loi  des 
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'"  Francs  ,  &  conferVa  aux  loîx  Lom- 

Cokstant  bar(les  toute  leur  autorité.  Oeft  de 

An.  64î.  ces  Ioix  (ïue  dérivent  prefque  tou- 
tes les  ordonnances  de  ce  Prince  t 
qui  font  fuivies  dans  le  royaume  de 
Naples  &  de  Sicile.  Le  Droit  Lom- 
bard eft  le  fondement  du  droit  Féo- 
dal en  ufage  chez  toutes  les  nations 
Européennes.  En  ^fFet  la  forme  de 
cette  légiflation  donnoit  aux  loix 
une  conftitution  ferme  &  durable. 
Les  rois  Lombards  y  apportaient 
de  grandes  précautions,  comme  à 
l'ouvrage  le  plus  important  de  la 
Souveraineté.  Ils  convoquoient  à 
Pavie  les  Ordres  du  Royaume,  c  eft- 
à-dire,  les  Nobles  &  les  Magiftrats. 
Ceft  une  queftiôn  qui  partage  les 
Auteurs  les  plus  célèbres,  de  fça- 
voir  fi  le  Clergé  &  le  Tiers -état 
étoient  admis  à  ces  aflemblées.  On 
examinoit,  on  difcutoit  avec  foin 
chaque  article;  &  ce  n'étoit  qu'a- 
près une  mûre  &  libre  délibération , 
qu'on  s'en  tenoit  à  ce  qui  pairoiflbit 
le  plus  conforme  à  la  juftice  &  à  Fu- 
tilité publique. 

Sir  on  en  croit  les  annales  Chi- 


Digitized  by  Google 


du  Bas-Empire.  Liv.LIX.  4^9 

noifes ,  les  Romains  envoyèrent  en  ~ 


ce  même  temps  des  préfens  à  l'Em-  Co*STANT 
pereur  de  la  Chine.  Ces  Hiftoriens  ^n.  643, 
ne  donnent  à  Confiant  que  le  titre  xvm. 
tae  Roi  9  &  font  entendre  qu'il  cher-  Confiant  eu. 
choit  à  fufciter  des  ennemis  aux  Ara-  ^f^lt 
dos  y  dont  la  puiffance  s'étendoit  en  pereur  de  u 
Orient.  En  effet ,  ils  étoient  alors  '^7/  m* 
maîtres  de  la  Perle*  comme  je  lerw  ^  des 
dirai  dans  la  fuite ,  &  îfdegerd  im-  Huns^ 
ploroit  contr  eux  laffiftance des  Chi- *  ' 
nois.  Le  Mahométifme  avoit  déjà  pé- 
nétré dans  la  Chine.  Le  Chriftianif- 
me  n'y  étoit  pas  non  plus  inconnu. 
Un  monument  ^trouvé  à  Siganfu 
dans  le  Chenfi ,  prouve  qu'il  y  ar- 
riva des  Miflionnaires  Chrétiens  en 
637  5  &  peut-être  la  Foi  y  avoit-elle 
été  portée  dès  le  fécond  fiécle  de 
l'Eglife ,  fous  la  dinaftie  des  Han  , 
qui  entretenoient  un  grand  commer- 
ce avec  les  peuples  de  l'Occident. 

L'année  fuivante  64.4 ,  il  s'éleva   

une  fédition  dans  Conftantinople.  A"',*44V 
Théophanes  nomme  Valentinien  ce-  Révolte  ap- 
lui  qui  en  fut  l'auteur.  Mais  je  foup-  Paifée- 
çonne  que  c'eft  ce  même  Valentin  3^  m' 
qui  s'étoit  fait  donner  le  titre  de  mfl*  mifc*  *♦ 
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*  -  Céfar.  Ce  qui  me  détermine  à  le 
Constant  crojre  ^  c'eft  qU'il  n'eft  plus  parlé  de 

An.  644.  ce  Valentin ,  qui  tenoit  un  rang  fï 
éminent  dans  l'Empire.  Son  ambi- 
tion fans  doute  &  fon  audace,  qui 
lui  avoient  déjà  fait  franchir  un  fi 
grand  intervalle  pour  s'élever  de  la 
poufliere  jufque  fur  les  dégrés  du 
trône ,  lui  perfuaderent  qu'il  en  fe- 
roit  aifément  defcendre  un  Prince 
de  quatorze  ans ,  en  qui  les  talens 
ne  réparoient  pas  le  défaut  de  1  âge. 
Tout  ce  qu'on  fçait  de  cet  événe- 
ment ,  c  eft  que  lo  rebelle  fouleva 
les  troupes  ;  qu'il  fut  tué  par  ordre 
du  Prince  ,  &  que  les  révoltés  ren- 
trèrent aulli-tôt  dans  le  devoir, 
xx.        Cependant  Amrou  paifible  pof- 
Othn.aa  fuc-  fefleur  de  l'Egypte  ,  pouffoit  fes 
SSAfw  conquêtes  vers  l'Occident.  Déjà  maî- 
184.         tre  du  pays  de  Barca,  qui  eft  lan- 
m  M/c  i-  cienne  Pentapole  Cyrénaïque  ,  ^  il 
Oratw  in  Fef-  étendoit  la  domination  des  Saralins 
tum  ytç     jufquà Zaveïla  fituée à  plus  de  deux 
cpuTcomH  cents  lieues  de  Barca  vers  le  midi, 
fis.    .       &  éloignée  du  Nil  de  plus  de  trois 
Abvifar^e.  cents  lieues  vers  l'Occident,  Les  ha- 
çurio  hijior..  bitans  de  cette  vafté  contrée  a  ap- 
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portoient  eux-mêmes  au  temps  pref-  ^ 
critle  tribut  qu'il  leur  avoit  impofé,  Codant 
fans  qu'il  fût  befoin  de  leur  envoyer  ^n.  '444, 
des  colle&eurs.  Il  fe  préparoit  à  en-  Sarac  iq. 
vahir   la  Tripolitaine ,  lorfque  la  n. 
mort  du  Calife  fufpendit  le  cours  de  n>7'i  t 
les  exploits.  Un  elclave  rerle  irn-  bibi.  Or. 
té  contre  Omar,  auquel  il  s'étoit  P?P  ai*aï 

•  .        tfi        *  j     r  a       flijcmani  bip* 

plaint  de  la  dureté  de  Ion  maître  or.  t.  i.pag. 
fans  en  obtenir  iuftice,  le  perça  de         ^  . 

,     '  j  j  «e  Gui- 

trois  coups  de  poignard ,  pendant  gnes  des 
qu'il  faifoit  la  prière  du  matin  dans  Huns  r- 
la  Mofquée  de  Médine  ;  &  fe  dé-      Umv.  T. 
fendant  en  défefpéré  contre  les  Mu-  T  xv-  Pas* 
fulmans  qui  fe  jettoient  fur  lui,  [li99'+00* 
en  blefla  treize,  dont  fept  mouru- 
rent, &  fe  poignarda  lui-même. 
Omar  ne  furvécût  que  trois  jours  ; 
&  comme  on  lui  demandoit  fon  avis 
fur  celui  qu'il  jugeoit  digne  de  lui 
fuccéder ,  quelqu'un  ayant  nommé 
fon  fils  ;  Non  ,  répondit- il  ;  ceft  ajjk% 
pour  les  enfans  de  Kettab  (  c'étoit  le 
nom  de  fonpere)  qu'il  y  en  ait  eu  un 
chargé  de  rendre  compte  à  Dieu  du 
gouvernement  des  Fidèles.  Il  fe  con- 
tenta de  nommer  fix  commiflaires , 
&  leur  donna  trois  jours  pour  déli- 
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—  bérer  enfemble  fur  le  choix  de  fon 

Coisstakt  fucceflfeur.  ns  choifirent  Othman  , 

An.  644,(iue  Mahomet  avoit  rejette  comme 
trop  attaché  à  fes  parens  ,  qu'il  pré- 
féreroit  aux  gens  de  mérite  dans  la 
diftribution  des  emplois  ;  &  la  con- 
duite d'Othman  juftifia  dans  la  fuite 
le  jugement  de  Mahomet.  Omar 
laifla  aux  Mufulmans  les  plus  vife  re- 
grets ,  &  c'eft  encore  aujourd'hui  le 
plus  révéré  de  tous  les  Califes  chez 
les  Mahométans  Sunnites.  Il  fut  la 
gloire  de  fa  nation ,  &  le  modèle 
de  fa  fede.  La  Syrie,  la  Méfopo- 
tamie,  la  Perfe  prefque  entière  juf- 
qu'à  TOxus ,  l'Egypte  &  la  Libye , 
jufqu'aux  confins  de  la  Tripolitaine , 
tant  de  pays  fubjugués  fuffiroient 
pour  illuftrer  la  vie  de  plufieurs 
conquérans.  Dans  Pefpace  de  dix 
ans  &  demi ,  félon  Kondemir  his- 
torien de  Perfe ,  il  fe  rendit  maître 
de  trente -fix  mille  villes,  places  ou 
châteaux;  ildétrufït  quatre  mille  tem- 
ples de  Chrétiens ,  de  Mages ,  d'i- 
dolâtres  ;  il  fit  bâtir  quatorze  cents 
Mofquées.  La  fagelTe  de  fon.  gou- 
vernement rendit  fes  conquêtes  fo- 
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lides  &  durables.  Le  bâton  d'Omar,   * 

difent  les  Arabes  ,  infpiroit  plus  c°kstant 
de  crainte  que  l'épée  de  fes  fuccef-  ^  • 
feurs.  Ce  prodigieux  accroiflement 
de  puiflance  n'apporta  aucun  chan- 
gement dans  fes  mœurs,  ni  dans  fa 
façon  de  vivre.  Pauvre  pour  lui-mê- 
me ,  riche  pour  les  autres ,  il  diltri- 
buoit  tous  les  Vendredis  l'argent  du 
tréfor  ,  comme  l'avoit  pratiqué  Abu- 
becre  ;  mais  il  régloit  fes  libéralités 
fur  un  principe  différent;  Abubecre 
avoit  proportionné  fes  largefTes  au 
mérite;  Omar  ne  confidéroit  que  les 
befôins ,  difant  que  les  biens  de  ce 
monde  ne  nous  font  donnés  par  la 
Providence  que  pour  fubvenir  à  l'in- 
digence,. &  non  pour  récompenfer 
la  vertu  ,  qui  ne  doit  être  couronnée 
que  dans  l'autre  vie,  On  fait'  de 
grands  éloges  de  fa  juftice  ;  jamais 
le  rang  des  coupables  ne  les  exemp- 
ta du  châtiment*  Mais  il  portoit  juf- 
qu'à  un  excès  de  férocité  &  de  bar- 
barie l'idée  qu'il  avoit  de  la  foumif- 
lîon  que  les  inférieurs  doivent  à  leurs 
fupérieurs ,  &  il  en  donna  un  exem- 
ple terrible ,  n'étant  encore  que  par- 
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*  '  ticulier.  Un  Mufulman  faifoit  un 
Constant  mauvais  procès  à  un  Juif;  Maho- 

An.  644.  met  Jugea  en  faveur  du  Juif.  Le  Mu- 
fulman déclara  qu'il  n'acquiefceroit 
pas  au  jugement  que  l'affaire  n'eût 
été  revûe  par  Omar.  Les  deux  plai- 
deurs vont  le  trouver  ;  ils  le  ren- 
contrent comme  il  fortoit  de  fa  mai- 
fon ,  &  lui  expofent  le  fait.  Atten- 
àe\  un  moment  y  leur  dit -il;  &  il  ren- 
tre chez  lui.  Il  revient  incontinent 
le  fabre  à  la  main ,  &  d'un  feul  coup 
il  abbat  la  tête  au  Mufulman  ;  Voilà* 
dit-il,  ce  que  méritent  ceux  qui  fi  re- 
voltent  contre  la  fentence  de  leur  juge 
fouverain.  Les  Mufulmans  eux-mê- 
mes lui  reprochent  d'avoir  penfé 
quelquefois  qu'on  n'eft  pas  obligé 
de  tenir  la  parole  donnée  aux  infi- 
dèles ,  &  d'avoir  fait  mourir  plufïeurs 
Chrétiens  ,  malgré  la  promette  qu'il 
/  leur  avoit  faite  de  ne  pas  les  forcer 
de  renoncer  à  leur  foi.  Ce  fut  lui  qui 
jetta  les  fondemens  de  Bâfra  à  l'em- 
bouchute  du  Tigre  ,  pour  ôter  aux 
Pertes  la  navigation  du  golfe  Perfi- 
que ,  &  la  liberté  du  commerce  des 
Indes  en  Arabie.  Cette  ville,  qui 

devint 
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devint  bien-tôt  célèbre,  fut  bâtie ===ssb=s 
en  trois  ans.  Constant 
Mahomet  avoit  déjà  porté  fes  ar-  An.  6^. 
mes  fur  les  frontières  de  la  Perfe.  xxi. 
Caled  envoyé  par  Abubecre  dans  Conquête  àt 
Tlrac  Arabique  ouvroit  par  fa  va- ies  Mufui-. 
leur  aux  Sarafins  l'entrée  de  ce  vafte  mans- . 
Royaume ,  lorfqu'il  fut  rappellé  pour  Abuifaragc. 
la  conquête  de  la  Syrie,  Omar ,  loin  Tkeoph.  pa& 
d'abandonner  ce  projet ,  le  pouffa  fi 
vigoureufement ,  qu'il  ne  laifla  pref-  4«o. 
que  rien  à  faire  à  fon  fucceffeur.Quoi-  fifi^deTsar. 
que  Thiftoire  de  Perfé  ne  foit  pas  P*gî  ad  Bar. 
proprement  de  mon  fujet ,  elle  a  eu  p^^Woe 
depuis  le  fiécle  de  CrafTus  &  d'An- mm.  Or. 
toine ,  tant  de  liaifon  avec  celle  des  Mm  dlaCu}~ 

t.        \  .  .  j.r        gM*  fiifi.  de* 

Jxomains,  que  je  ne  puis  me  dilpen-  Huns  T.i<p. 
fer  de  raconter  fuccinétement,  quelle  ^\ J7< 
fut  la  fin  de  cette  puilfance  rivale  ,  491.  ^  4  4# 
qui  exerça  fi  long-temps  les  armes  ^  j?11*  **• 
Romaines.  Pendant  que  les  remparts   '  " ,# 
de  la  Syrie  tomboient  fous  les  efforts 
des  Mufulmans,  une  autre  partie  de 
leurs  forces  portoit  le  fer  &  le  feu  fur 
les  bords  del'Euphrate  &  du  Tigre* 
A  peine  Omar  fut-il  élevé  à  la  di- 
gnité de  Calife  ,  qu'il  fit  partir  pour 
llrac  une  armée  de  trente,  mille 
Tome  XII.  Y 
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hommes ,  fous  le  commandement  de 
Constant  Saa(j  ^  un  fes  héros  de  ce  premier 

An,  64$.  ficelé  des  Mufulmans.  Les  Perfes  de 
leur  côté  réveillèrent  leur  ancien 
courage  ;  ils  firent  des  efforts  inouïs 
pour  arrêter  ce  torrent ,  déjà  groffi 
par  tant  de  ravages  ,  &  Ton  peut  dire 
que  les  Sarafins  ne  demeurèrent  maî- 
tres de  ce  pays ,  que  lorfqu'il  ne  refta 
prefque  plus  d'habitans  pour  le  dé- 
fendre. La  première  bataille  ^auffi  fa- 
meule  chez  les  Arabes,  qde  celle 
d'Arbelles  chez  les  Grecs,  fé  livra 
l'an  636  près  de  Cadélîe,  ville.' de 
la  province  d'Irac  à  l'occident  de 
l'ancienne  Babylone ,  dont  elle  etoit 
: éloignée  de  vingt-cinq  lieues.  Rof- 
tan  le  meilleur  général  d'Ifdegerd , 
étoit  à  la  tête  de  fîx  vingts  mille 
hommes.  On  fe  battit  durant  trois 
jours  avec  un  acharnement  horrible  ; 
fept  mille  cinq  cents  Mufulmans  y 
périrent  ;  mais  enfin  la  victoire  fe  dé- 
clara pour  eux  ;  &  Ifdégerd  qui  at- 
tendait darts  Modin  le  fuccès  du 
combat ,  s'enfuit  dans  le  Chorafan  à 
l'extrémité  de  fes  Etats. 

Modin  nommé  par  les  Arabes  Ma* 
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iaïn,  c'eft-à-  dire  ,  les  deux  villes ,  t 
réunifient  Ctéfiphon  &  Coque ,  &  Constant 
s'étendoit  fur  les  deux  bords  du  Ti-  An#  *6^m 
gre.  Capitale  de  la  Perfe  fous  le  rè-  Xxh. 
gne  des  Saflanides ,  elle  avoit  étéPn^  deMo- 
embellfe  par  le  grand  Chofroës ,  &  din# 
le  palais  des  Rois  palïbit  pour  le  plus 
fuperbe  édifice  de  tout  l'Orient. 
Saad  viâorieux  ,  marche  vers  cette 
ville  ,  &  le  gouverneur  étant  forti 
à  la  tête  de  k  garnifon  &  des  ha- 
bitant, fut  en  un  moment  terrafle  & 
fait  prifonnier.  Saad  lui  fit  trancher 
la  tête  au  pied  des  murailles  ,  & 
étant  entré  fans  réfiftance ,  il  aban- 
donna la  ville.au  pillage.  Les  Sara- 
fins  trouvèrent  dans  le  palais  plus  de 
quarante  millions  en  monnoye  d  pr  t 
quantité  de  vafes  &  de  meubles  d'un 
prix;  irieftimable.  Cétoit  ce  que  les 
révolutions  précédentes  a  voient  épar* 
giïè  des  tréfors  dé  Chofroës.  On 
parle  fur-tout  d  un  tapis  de  foixante 
aunes  en  quarré ,  tifTu  de  foie  ,  d'or , 
d'argent ,  &  femé  dfe  pierr^iés , 
toute  forte  <Je  plantés  W  <ïe  :fléurs 
étoient  artift emeri  t  -  figuî?éës 1  à  Faii 
guille.  Les  foldats  l'ayant  dé£ec£  à 
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r  coups  de  fabre  pour  le  partager  en* 

Constant  tr>eux  9  une  feuie  piece  fort  petite 

An.  6*$.  ^ut  venc^ue  vingt  mille  écus  à  des 
marchands  de  Syrie*  Ce  fat  dans  ce 
pillage  que  les  Sarafins  perdirent 
cette  heureufe  ignorance  des  ri- 
chefles  &  du  luxe ,  tréfor  plus  pré- 
cieux  que  ceux  de  Chofroës ,  &  qui 
fortifioit  leur  fanatifme  dans  le  mé- 
pris de  la  vie.  Ils  apprirent  à  eftimer 
l'or,  &  peu  de  temps  après ,  Abbas 
fils  d'Abdolmotalleb  &  oncle  de  Ma- 
homet ,  laifla  en  mourant  une  fuc- 
ceflion  de  dix-fept  millions  de  nos 
livres*  Les  filles  de  Chofroës  qui 
_  avoient  furvécu  à  tant  d'infortunes , 

furent  prifes  dans  le  palais  de  Mo- 
din  ,  &  envoyées  au  Calife ,  qui  les 
traita  avec  humanité. 
xxiil       Ce  prince  Perfe  qui  avoit  paffë 

Bataille  de  avec  jjaane  au  fervice  de  l'Empire  » 

setoit  retire  a  Lmele  après  la  ba- 
taille d'Yarmouc,  Il  étoit  fils  de  Sar- 
bar&  frère  depere  d'Ifdegerd.  Loin 
d'être  touché  des  malheurs  de  fort 
frère  9  i\  entreprit  de  l'accabler  pour 
relever  fa  propre  fortuné.  Il  promit 
par  lettte  au  Calife  de  lui  foumettrç 
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toute  la  Perfe*  ou  il  avoit  des  in*  g=  j 
telligences  ,  &  de  lui  livrer  Ifde-  Constant 
gerd  ,  s'il  vouloir  lui  donner  des  An#  *é  u 
troupes.  Omar  eut  horreur  d'une  fi 
déteftable  perfidie  :  il  apprit  encore 
des  filles  de  Chofroës  que*  ce  mifé- 
rable  étoit  une  ame  bafle  5  déjà  noir- 
cie de  crimes  &  de  trahifons.  Pour 
toute  réponfe  il  le  fit  mettre  en 
croix  au  milieu  d'Emèfe.  Il  envoya 
ordre  à  Saad  d'aller  chercher  Ifde- 
gerd  au  fond  de  fa  retraite.  Saad 
traverfa  la  Perfe  entière ,  &  fans  être 
arrêté  ni  par  les  montagnes ,  ni  par 
de  vaftes  déferts,  auffi  infatigable 
que  fes  foldats ,  il  atteignit  Ifdegerd 
à  Gialoula  dans  le  Chorafan,  défit 
dans  une  fanglante  bataille  tout  ce 
qui  lui  reftoit  de  troupes ,  &  le  força 
d'abandonner  fes  Etats.  Le  Roi  fu- 
gitif alla  chercher  un  afyle  à  Fer- 
gana  dans  le  Turqueftan. 

Une  troifieme  bataille  décida  du  xxiv* 
fort  de  la  Perfe.  Roftan  ayant  raf-  slnimen* 
femblé  tous  lés  Perfes  en  état  de  Perfe, 
porter  les  armes  ,  s'avança  dans  PI- 
rac  Perfique,  à  la  tête  d'une  armée 
innombrable,  Nooman  général  des 

y  iij 
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troupes  du  Calife  vint  à  fa  rencon- 
Cowstawt  tre<  jj  fe  donna  un  furiçux  combat 

An.  641.  Pr*s  ^e  ^ahavend.  Les  Perfes  firent 
lés  derniers  efforts  pour  foutenir 
leur  MonarchU  expirante.  Nooman 
fut  tué  dans  la  mêlée  »  &  les  Sarafins 
alloient  prendre  la  fuite ,  lorfqu'Ho- 
daïfaun  des  principaux  officiers,  s'é- 
tant  mis  à  leur  tête ,  ranima  leur  cou- 
rage ,  &  malgré  la  valeur  opiniâtre 
des  Perfes ,  il  rompit  leurs  efca- 
drons ,  &  en  fit  Un  horrible  carnage. 
Çeft  cette  journée  fatale  à  la  Perfe, 
que  les  Arabes  appellent  la  vi&oire 
des  vi&oins.  Depuis  cette  bataille , 
les  Perfes  n'oferent  plus  paroître  en 
corps  d'armée  devant  les  Sarafins* 
La  prife  d'Hamadan  livra  aux  Mu- 
fulmans  tout  l'Irac  Perfique  ;  les 
villes  de  V Aderbigian  ouvrirent  leurs 
portes.  Dans  ce  même  temps*  Saad 
faifoit  la  conquête  du  Goufiftan  qui 
eft  l'ancienne  Sufiane  ;  il  ne  trouva 
de  réfiftance  que  dansSufe ,  nommée 
Tojîer  par  les  Arabes.  Cependant 
Ifdégerd  réduit  à  l'extrémité  ,  im- 
ploroit  lefecours  de  tous  les  barba- 
res du  Turqueftan  &  du  Mauéren- 
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fiahar.  Il  envoya  jufque  dans  la  Chine 
demander  l'affiftance  de  l'Empereur  Constant 
dont  il  étoit  allié*  "An.  ^y; 

La  mort  d'Omar  &  la  retraite  de  xxv. 
Saad  lui  donnèrent  quelque  efpéran-  Mort  difle- 
ce.  Il  revint  en  Perfe ,  &  s'enferma  scrd' 
dàns  Eftakar ,  l'ancienne  Perfépolis , 
ville  célèbre ,  capitale  du  royaume 
fous  les  '  Hyftafpides ,  &  dont  les 
énormes  &  fuperbes  bltimens  paf- 
foient  parmi  le  peuple  pour  être  l'ou? 
vrage  des  démons.  Mais  bien-tôt 
Abdalla  envoyé  pat  Othman  ,  vint 
affiéger  la  ville.  Ifdegerd  ne  l'atten* 
dit  pas.  Il  traverfa  le  défert  de  Car- 
manie  ,  &  pafla  dans  le  Ségeftan ,  où 
il  demeura  caché  près  de  cinq  an- 
nées. Son  de(Teitf  étoit  dé  fe  retirer 
à  la  Chine  ,  s'il  ne  pouvoit  tirer  au- 
,  cun  fecours  des  barbares  voifins  de 
la  Perfe,  qu'il  follicitoit  (ans  ceflè 
par  des  meffages  fecrets.  Enfin  un 
prince  Turc  nommé  Tarkhan ,  vint 
le  joindre  avec  fix  mille  hommes. 
Mais  avant  qu'il  eût  rien  entrepris , 
l'imprudent  Ifdegerd,  fier  encore  au 
milieu  de  fes  défaftres ,  le  congé- 
dia avec  hauteur ,  à  caufe  de  quet- 
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ques  paroles  peu  refpé&ueufes ,  dont 
Constant]]  fe  teno'lt  0fFenfé.  Tarkhan  irrité 

An.  *4  y.  ^e  cet  afffont  >  retournoit  avec  honte 
dans  fon  pays  ;  mais  étant  arrivé  à 
Mérou  ville  du  Chorafan ,  fu/ette  de 
la  Perfe ,  il  fe  joignit  au  gouverneur, 
mécontent  lui-même  d'Ifdegerd,  & 
tous  deux  enfemble  allèrent  cher- 
cher ce  malheureux  Pririce  ,  qui 
avoit  encore  ramafle  quelques  trou- 
pes. Elles  furent  taillées  en  pièces  ;il 
échappa  par  la  vîtelTe  de  fon  cheval , 
&  étant  arrivé  au  pied  d'un  moulin 
aux  environs  de  Mérou ,  il  pria  le 
meûnier  de  le  cacher ,  lui  offrant  pour 
récompenfe  fon  anneau ,  fon  bau- 
drier &  fes  braflelets  enrichis  des  plus 
rares  pierreries,  Le  meûnier  qui  con* 
noiflbit  aufli  peu  le  Prince  que  le  prix . 
des  bijoux  qu'il  lui  offroit ,  lui  répon-  * 
dit  :  Mon  moulin  me  vaut  quatre  dra- 
chmes (  environ  un  écu  )  par  jour  ; 
fi  vous  me  les  donne%  ;  j'arrêterai  ma 
meule  &*  je  ne  rrt  occuper  ai  aujourd'hui 
que  de  votre  fureté.  Tandis  qu'ils  fai- 
foient  ce  marché ,  furvint  une  trou- 
pe de  cavaliers  Turcs,  qui  égorgèrent 
lfdegerd  fans  le  çonnoître.  Ç'eft  ainû 
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que  finit  en  5yi  l'ancien  royaume 
de  Perfe.  La  dynaftie  des  Saflanides  Constant 
avoit  fubfifte  quatre  cents  vingt-fix  ^  \^ 
ans  ,  ayant  cdmmçncé  Tan  de  J.  C. 
deux  cents  vingt-cinq ,  par  la  révolte 
d'Artaxerxès.  Pérofe  fils  dTfdegerd 
fe  fauva  à  la  Chine  j  où  il  fut  recon- 
nu pour  roi  de  Perfe ,  &  fit  à  l'Em- 
pereur hommage  dè  fes  Etats ,  qu  il 
ne  pofleda  jamais.  L'Empereur  lui 
donna  l'emploi  de  capitaine  de  fes 
gardes ,  &  fit  pafTer  enfuite  ce  titre 
à  fon  fils ,  que  les  Chinois  feignirent 
de  vouloir  rétablir  dans  fon  Royau- 
me. Ils*  le  firent  partir  avec  une  ar- 
mée. Mais  leur  deflein  n'étoit  que  de 
(urprendre  les  peuples  du  Tibet, 
chez  lëfquels  il  falloir  paffer.  Cette 
rufe  ayant  réuffi ,  leur  général  rame- 
na ce  Prince  qui  mourut  à  Siganfu, 
fans  lâifler  de  poftérité. 

Après  la  mort  d'Ifdëgerd ,  cette  xxvi; 
horde  de  Turcs ,  qui  étant  venu  pour  j^fJ c^J°^t 
le  fecourir,  avoit  achevé  de  le  per-ufiL!^ 
dre ,  s'arrêta  dans  le  Chorafan  ,  du 
contentement  des  Sarafins.  Ils  leur 
payèrent  tribut ,  ertbrafTerent  le  Ma* 
hometiûne,  &  demeurèrent  fournis 
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aux  Califes  pendant  environ  trois 
Constant  cents  ans  ;  après  lefquels  ils  chaflerent 

An.  ^urs  "l2^108  9  &  s'emparèrent  du 
pays.  Les  Sarafïns  fe  mirent  en  pof- 
feflion  de  toute  la  Perfe*  Eftakar, 
Afpa  aujourd'hui  Ifpahan,  furent 
pris  par  Abdalla.  Nifabour  capitale 
du  Chorafan ,  ne  tint  pas  contre  fes 
attaques  ,  &  toute  la  province  tom- 
ba au  pouvoir  des  Mufulmatts.  Ab- 
dalla  ne  revint  à  Médine  qu'après 
avoir  bû  dans  la  rivière  de  Balk. 
Abu-Mufa  prit  la  grande  ville  de 
Raï  à  préfent  ruinée  $  c'eft  la  Ragès 
de  l'Ecriture.  Il  fournit  tout  Tlrac 
Perfique.  Uthal  acheva  la  çônquête 
de  l'Irac  Arabique,  &  de  tout  le 
pays  renfermé  entre  l'Euphrate  & 
le  Tigre.  Habib  fubjugua  une  gran- 
de partie  de  l'Arménie,  &  pénétra 
entre  la  mer  Noire  &  la  ipe*  Cafr 
pienne  jufqu'au  mont  Caûcafe.  Mo- 
gheïra.  pafla  en  Cappadoce  où  il  fé 
rendit  maître  de  Sivas ,  nommée 
jufqu'alors  Sébafit.  Cette  vafte  étenr- 
xiue  de  provinces  formoit  feule  un 
.grand  Empire.  Mais  deux  ftécles 
après  â  plufîeurs  aventuriers^  lès  uns 
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Turcs ,  les  autres  originaires  de  Per- 
fe ,  enlevèrent  aux  Califes  en  dif-  Constant 
férens  temps  plufieurs  de  ces  pro-  ^  *6a^ 
vinces ,  &  y  établirent  des  dynafties 
particulières  ;  enforte  que  la  Perfe 
divifée  en  plufieurs  royaumes,  ne 
fut  réunie  en  un  feul  corps  de  Mo- 
narchie ,  que  fous  le  règne  des  So- 
phis. 

A  peine  Abdalla  étoit-il  revenu 
de  Perfe ,  qu'Othman ,  dont  il  étoit  ^vn?# 
frère  utérin  ,  l'envoya  gouverner  Alexandrie 
F  Egypte.  Il  en  avoit  rappelle  Am- rePrîfcP»rlc« 

OJ  *     .        \  .    V  .    i  Romains  & 

ro,u  ,  qui  après  en  avoir  tait  la  con-  Cnfuke  pat 
quête,  fe  faifoit  autant  aimer  par  fa  Ic$  Mufui- 
douceur  &  par  fa  générofité,  quil  ^^ 
s'étoit  rendu  redoutable  par  fa  va-  OUy* 
leur.  Le  Calife  eut  bien-tôt  fujet  de 
fe  repentir  de  ce  changement.  Ma- 
nuel qui  avoit  été  battu  par  Amrou  , 
après  la  prife  de  Farina*  vint  avec 
une  flotte  chargée  de  troupes  fe  pré- 
fenter  devant  Alexandrie.  A  la  vue 
des  vaifleaux  Romains,  les  anciens 
habitans  prennent  les  armes ,  chaf- 
fent  la  garnifon  Sarafioe  trop  foible  • 
pour  réfifter  à  un  peuple  fi  nom- 
breux ,  Se  ouvrent  les  portes  aux 
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troupes  Impériales.  Cette  nouvelle 
Constant  port£e  à  Médine ,  fut  bien-tôt  fuivie 

An.  6+6.  ^es  Sollicitations  preflàntes  des  Cop- 
tes ,  qui  craignant  de  retomber  en- 
tre les  mains  de  PEmpereur  qu'ils 
avoient  trahi ,  redemandaient  avec 
inftance  leur  premier  gouverneur  , 
comme  feul  capable  de  les  défen- 
dre. Amrou  renvoyé  en  Egypte ,  fut 
reçu  avec  joie  par  Mocaucas  ,  qui 
joignit  à  fon  armée  une  multitude 
innombrable  de  Coptes.  On  marcha* 
vers  Alexandrie.  Les  Romains  fou- 
tinrent  les  attaques  pendant  plufieuts 
jours  avec  tant  de  courage ,  que  le 
général  Sarafin  >  irrité  de  leur  opi- 
niâtreté ,  jura  qu'il  abbattroit  les 
murs  de  la  ville ,  (1  Dieu  lui  donnoit 
la  vidoire*  Enfin  il  l'emporta  d'af- 
faut ,  &  fa  bonté  naturelle  plus  forte 
que  fa  colère ,  épargna  tous  ceux  qu'if 
put  fauver  du  glaive  de  fes  foldats. 
Il  bâtit  enfuite  une  mofquée  dans 
l'endroit  où  il  avoit  arrêté  le  carna- 
ge ,  elle  fut  nommée  la  mofquée  de 
la  Miféricorde.  Manuel  échappé  du 
maflacre  ,  fut  aflèz  heureux  pour  fe 

rembarque;;  avec  les  débris  de  fes 
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troupes.  Les  itours  d'Alexandrie  fu-  f 
rent  démolis.  Depuis  ce  temps-là ,  Coustamx 
cette  ville  dépouillée  de  toute  fa  \^6è 
fplendeur  ,  réduite  à  une  enceinte 
beaucoup  plus  étroite  &  remplie  de 
ruines ,  n'eft  plus  que  le  tombeau  de 
l'ancienne.  Elle  ne  fubfifte  que  par 
la  bonté  de  fon  port  >  &  par  fa  fï- 
tuation  avantàgeufe  pour  le  com- 
merce. 

Le  Calife  n'avoit  renvoyé  Amrou  *  " 
gypte  que  pour  reprendre  Aie-  xxvni 
xandrie.  Cette  gloire  appartenoit  à  Entreprit 
ce  grand  capitaine ,  parce  qu'Alexan-  ^J^fJ^ 
drie  étoit  fa  conquête.  Auffi  dès  quelque, 
l'expédition  fut  terminée ,  Othman  f j;mtf?n' 
remit  Abdalla  en  pofTeffion  du  gou-  2g^p  ' 
vernement  de  l'Egypte.  Amrou  étoit  m&  Mifc* 
cependant  beaucoup  plus  capable  cûrîo  Mft. 
d'exécuter  le  projet  que  le  Calife  Sp^'a^'^r; 
méditoiti  mais  la  prédilection  d'Oth-  Mmu  AcaL 
man  pour  fes  parens ,  nuifoit  fouvent  T.  xxipag. 
au  bien  des  affaires ,  comme  Maho-  ^  ^c  ^qui* 
met  l'avoit  prévû ,  &  la  faveur  d'Ab-  g*"  des 
dalla  fut  une  des  caufes  qui  rendirent  f"£Tw  I,p# 
ce  Calife  odieux  aux  zélés  Muful-  m*  Qardonnt 
mans.  Ils  fe  fouvenoient  qu'Abdalla fôj^ 
employé  autrefois  par  Mahomet  ks.&fum 
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mettre  par  écrit  fes  révélations ,  avoît 
Constant  encouru  la  difgrace  du  prophète , 

An<  é*      pour  avoir  renoncé  à  Hflamifme , 

nifl'unJrf.  *  <lue  Mahomet,  après  la  prife de  la 
T.  xp.  pag.  Mecque ,  1  auroit  mis  a  mort ,  11  ion 
40 8f         £.ere  n'eût  obtenu  fa  grâce  à  force 

de  prières,  Othman  devenu  Calife 
cherchoit  à  effacer  ce  crime  aux  yeux 
des  Mufulmans ,  &  à  lui  procurer  des 
occailons  de  fe  fignaler  parNjuelque 
exploit  éclattant.  Àbdalla  étoit  vail- 
lant ,  comme  tous  les  Sarafîns  de  ce 
temps- là;  il  avoit  réuflî  en  Perd e  ; 
mais  les  fuccès  qu'il  avoit  eus  dans  ce 
pays  étoient  partagés  avec  un  trop 
grand  nombre  d'autres  capitaines. 
Othman  lui  deftinoit  la  conquête  de 
l'Afrique.  Cette  entreprife  fembloit 
être  facile,  Amrou  s'étoit  rendu  mai- 
*  tre  de  la  Cyrénaïque ,  &  avoit  porté 

,  fes  armes  jufque  fur  les  frontières  de 
la  Tripolitaine.  Les  Arabes  avoiént 
fait  depuis  peu  avec  fuccès  plufieurs 
incurfions  fur  les  terres  dés  Romains. 
Les  troubles  de  l'Afrique  offroient 
encore  une  occafion  favorable.  Le 
patrice  Grégoire  gouverneur  de  cette 
province  ,  s'étoit  érigé  en  fouvérain  i 
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U  ne  reconnoiffoit  plus  les  ordres  de 
l'Empereur,  &  fe  rendoit  odieux  Comstah* 
aux  peuples  par  fa  tyrannie.  Othman  Am 
réfolut  donc  de  profiter  de  ces 
conjon&ures  pour  étendre  fon  Em- 
pare jufqu'au  détroit  de  Cadis.  Il  le- 
Ya  vingt  mille  hommes  entre  les 
plus  braves  des  Arabes.  Il  prêcha 
lui-même  çette  armée ,  &  la  ht  par- 
tir au  mois  d'O&obre  647  fous  les 
ordres  de  Mervan ,  qui  de  voit  en 
remettre  le  commandement  à  Ab- 
dalla ,  dès  quelle  ferait  arrivée  en 
Egypte.  '  ; 

;  Abdalla  y  joignit  vingt  autres  mille 
hommes  ,  qu'il  avoit  levé*  dans  fon  ?^d«  saïâ* 
gouvernement  y  &  marcha  vers  Tri-  fins  en  Afrw 
poli,;  C'étoit  l'ancienne  Sabratay  qui quc' 
avoit  pris  le  noni  de  la  province; 
e'eft  aujourd'hui  le  vieux  Tripoli  à 
douze  ou  ^treize  lieues  à  l'occiden  t 
^u:  nouveau  Tripoli ,  bâti  depuis  fur 
Je  terrain  -de  l'ancienne  ville  d'GKâ; 
Un  détachement  qui  devançoit  l'ar- 
mée ,  s'empara  de  quelques  vaifleaux 
venus  au  lecours  de  la  place,  &  ra- 
mena cent  prifonniers  auxquels  Aèh 
dalla  fit  trancher  la  tête.»  Tripoli  fur 
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t  invefti  du  côté  de  la  terre  ;  mais  te* 

Çomstakt  Sarafins  nav oient  ni  flotte ,  ni  vi- 

An.  647.  vres  »  ni  mac^nes  de  guerre ,  &  la 
place  étoit  défendue  par  une  forte 
garnifon  jointe  aux  Berbers ,  qui  fi- 
rent une  vigoureufe  réfiftance.  Les 
Berbers  étoient  les.  habitans  du  pays 
que  nous  nommons  aujourdfhui  Bar- 
barie. C'étoit,  félon  quelques  Au- 
teurs y  la  poftérité  de  ces  Chana- 
néens ,  que  Jofué  chafîa  de  la  Palefti- 
ne*  Selon  d'autres ,  ils  defcendoient 
de  cinq  colonies  d'Arabes  Homéri- 
tes ,  qui  paflèrent  en  Afrique ,  fous 
la  conduite  d'Afrifcin  0s  de  Kis  >  & 
petitrfils  dé  Saft  roi  des  Homérites  ; 
&  c'eft  ce  chef  de  colonie  qui  don- 
na fon  nom  à  cette  vafte  portion  de 
notre  continent.  Ces  cinq  colonies 
fubfiftent  encore  fous  leur  ancie» 
nom ,  &  font  maintenant  divifées  en 
plus  de  fix  ceats  lignées  de  Berbers  9 
qui  habitant  les  uns  fous  des  tentes , 
les  autres  dans  des  villes]  Abdaila 
contraint  de  lever  le  liège;  ;  alla  for* 
mer  celui  de  .Cabès  ,j  nommée  alors 
Tacapé ,  &  fut  par  les  tnêmes  raifons 
obligé  de  Fabandônneti  ~un  n.  j  \ 
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A  la  première  nouvelle  de  l'irrup- 


tion xies  Sarafins ,  le  patrice  Grégoi-  CoKjyAK* 
re  avoit  raiïemblé  cent  vingt  mille  An.  6+2* 
hommes.  Abdalla  n'en  avoit  que  xxx. 
quarante  mille  ;  mais  c'étoit  l'élite  ^J^bM 
des  tribus  Arabes.  Les  deux  armées 
fe  rencontrerént  dans  un  lieu  nom- 
mé Yacoubé.  Le  général  Sarafîn  , 
félon  l'ufage  des  Mufulmans ,  en- 
voya d'abord  offrir  la  paix  au  Patrice, 
à  condition  qu'il  fç  rendroit  avec 
tous  fes  fujets ,  ou  Mufulman  ou 
tributaire.  Grégoire  ayant  rejette 
avec  mépris  l'un  &  l'autre  parti ,  on 
en  vint  à  la  bataille.  Elle  fut  fan- 
glante ,  &  dura  jufqu'à  la  nuit  avec 
un  légal  avantage.  Ce  qui  étonna  le 
plus  fintrépidité  Sarraline,,  ce  fut 
la  fille  du  général  Romain.  Grégoi- 
re doîmoit  l'exemple  de  la  valeur; 
mais  fa  fille ,  éclatante  par  fa  beaucé 
^  &  par  la  magnificence  de  fa  pa- 
rure ,  le  furpafïbit  encore  en  coura- 
ge. Montée  fur  un  cheval  vigoureux , 
elle  ne  ceffa  de  combattre  à  côté 
de  fon  pere,  &  par  des  coups  ter- 
ribles ,  elle  abbattoit  les  Sarafins , 
[ue  fes  charmes  avoient  déjà  éblouis. 

i  fin  du  jour *  Ofman  qui  corn- 
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mandoit  un  corps  de  réferve  ;  fe 
Constant  trouva  derrière  le  camp  des  Afiri- 

Àn.  ^48*  <luaîns  >      *e  féparoient  de  fon  ar- 
mée. Les  Sarafins  rentrés  dans  leur 
camp ,  s'apperçurent  de  fon  abfence. 
L'inquiétude  étoit  mutuelle;  Ofman 
ignoroit  l'état  de  l'armée  Sarafine  j 
Abdalla  craignoit  que  la  réferve 
n'eût  été  taillée  en  pièces.  Il  fe  trou- 
va douze  foldats  d'Ofman  aflez  dé- 
terminés ,  pour  traverfer  pendant  la 
nuit  le  camp  ennemi ,  ayant  Zobeïr 
à  leur  tête  ,  &  aflez  heureux  pour 
n'être  pas  reconnus.  Ils  fe  rendirent 
auprès  d' Abdalla ,  &  leur  arrivéë  ex- 
cita des  cris^  de  joie  ,  qui  portèrent 
fallarme  dans  le  camp  des  Afriquains. 
Ceux-ci  perfuadés  que  les  Sarafins 
alloient  fondre  fur  eux ,  prennent 
les  armes  avant  le  jour ,  &  fe  ran- 
gent en  bataille  pour  les  recevoir. 
xxxi.       Us  n'attendirent  pas  long-temps  : 
Autres  coin-  dès  qu'Ofman  eut  rejoint  f  armée  , 
*ats*         les  Sarafins  fortirent  du  camp  ,  & 
l'on  combattit  avec  le  même  achar- 
nement que  la  veille.  Zobeïr ,  fans 
fe  donner  le  temps  de  prendre  du 
repos ,  court  au  plus  fort  delà  mêlée , 
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&  cherche  des  yeux  Abdalla  ;  ne 
Tappercevant  pas ,  il  retourne  au  Coi*tant 
camp  &  le  trouve  affis  dans  fa  tente,  ^  $4gf 
Quoi  donc  ?  lui  dit-il ,  avec  une  no- 
ble hardiefle  ;  eft-ce  là  le  pofte  d'un 
général,  tandis  que  fes  foldats  font 
aux  mains  avec  les  infidèles  ?  Ab- 
dalla lui  répond  que  fes  amis  Vont 
forcé  de  fe  tenir  renfermé  dans  fa  ten- 
te ,  pour  éviter  une  mort  ajfurée  ;  que 
Grégoire  a  fait  publier  dans  fon  ar- 
mée qu'il  donneroit  fa  fille  avec  une 
dot  de  cent  mille  dinars  (  c  étoit  en- 
viron feize  cents  mille  livres  de  no- 
tre monnoie)  à  quiconque  $  foit  Chré- 
tien %  foit  Mufulman  ,  lui  apporteroit 
la  tête  du  général  Arabe;  que  la  beauté 
de  cette  fille ,  connue  des  deux  armées , 
jôinte  à  V appas  d'une  fi  riche  dot  9 
tourneront  infailliblement  contre  lui 
hs  armes  de  tous  les  Chrétiens  y  £r  peut- 
être  celles  des  Mufulmans  mêmes.  Eh 
bien ,  reprit  Zobeïr ,  vene\  au  champ 
de  bataille  9  6r  faites  faire  la  même 
proclamation  dans  votre  armée  contre 
Grégoire.  Il  nyefl  point  de  Mufulman  - 
qui  rCaime  mieux  mériter  la  même 
récompenfe  par  un  exploit  glorieux , 
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1  1  que  par  une  perfidie*  A  b dalla  fuivit 
Constant  fjn  avis  »  &  Grégoire  fe  vit  expofé 

An  6  8  au  P^°^  ^  âvo^  Jett^  *e  général 
*  parafin.  Ce  combat  fe  termina  en- 
core fans  décider  la  vi&oire.  On  fe 
battit  ainfi  pendant  plufieurs  jours  : 
les  deux  armées  fortoient  du  camp 
au  lever  du  foleil  ;  elles  combattoient 
avec  acharnement  jufqu  à  midi  ;  alors 
également  excédées  de  fatigues  & 
de  chaleur ,  elles  fe  féparoient  comme 
de  concert ,  à  deflein  de  recommen- 
cer le  lendemain, 
XXXTL  Ce  qu'une  valeur  obftinée  lia- 
voit  pû faire , un ftratagême  lacbeva; 
&  ce  fut  encore  un  conleil  de  Zobeïr. 
Une  partie  des  Sarafins  eut  ordre  de 
fe  tenir  fous  les  tentes ,  en  état  de 
charger  au  premier  fïgnal  ;  &  le  refte 
de  l'armée  marcha  dès  le  matin  aux  \ 
ennemis ,  ainfi  que  les  jours  précé- 
dons. Le  combat  fut  foutenu  de  part 
&  d'autre  avec  l'opiniâtreté  ordi- 
naire. Zobeïr ,  l'ame  de  toutes  les 
batailles  ,  prolongea  l'aâion  le  plus 
Ion  g- temps  qu'il  lui  fut  poflïble ,  pour 
épuifer  les  forces  des  Afriquains* 
Enfin  les  Sarafins  fe  retirent  &  quitn 


Défaite  des 
mains. 
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tient  leurs  armes ,  comme  ne  fongeant 
plus  qu'à  ferepofer.  Les  Afriquains^ONjjTAWT 
accablés  de  laffitude,  &  brûlés  du  Aiu  6*8, 
foleil  de  midi ,  fe  mettent  en  mou- 
vement pour  défiler  vers  leur  camp. 
Au  même  inftant  les  Sarafins  cachés 
fous  les  tentes ,  fautent  fur  leurs  che- 
vaux ,  &  Zobeïr  à  leur  tête ,  ils 
viennent  à  toute  bride  fondre  fur 
l'ennemi.  Une  attaque  fi  brufque 
jette  la  terreur  &  le  défordre  ;  tout 
fe  débande ,  tôut  fait.  Grégoire  fuivi 
de  fes  plus  braves  foldats  ,  effaye 
en  vain  d'arrêter  cette  fougue  im- 
pétueufé  ;  il  eft  renverfé  d'un  coup 
de  lance ,  &  expire  fur  la  pouffiere* 
On  fait  un  grand  carnage  dé  l'armée 
Chrétienne  $■  ceux  qui  échappent  fe 
réfugient  dans  la  ville  de  S  b  ai  t  la  f 
abandonnant  leur  camp  aux  enne- 
mis. La  fille  de  Grégoire ,  après  avoir 
immolé  fur  fon  cadavre  plufieurs 
Ulufulmans  >  eft  prife  les  armes  à  la 
main.  On  la  conduit  au  général  qui 
lui  demande  des  nouvelles  de  fon 
pere  :  Il  eft  plus  heureux  que  moi  } 
'répondit^elle;  je  Vai  vû,  mourir  en 
de  cœur  ,  &  mçi  je  fuis  cap- 
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*  tive.  Une  feule  efpérance  me  confole  :  ■ 

Co*s*AhTjevais  fans  doute  trouver  ici  la  mort, 

Ant  648.  ÎU€  7  a*  en  va*n  perchée        J-a  ba- 
'  taille.  Abdalla  étonné  qu'il  ne  fe  pré- 

fentât  perfonne  pour  recevoir  la  ré- 
compenfe  promife  à  celui  qui  tue- 
roit  Grégoire ,  fait  venir  devant  elle 
les  principaux  officiers ,:  dès  qu  elle 
apperçoit  Zobeïr  :  Ah  Jr  dit-elle  en 
détournant  fes  regards,  U  voilà  celui 
que  vous  cherche^;  Àbdalla  ayant  de- 
mandé à  Zobeïr  la  caufe  dé  fon  fi- 
lence ,  je  ri  ai  combattu ,  répondit-il , 
que  ppur  rr^a  religion ,  &  je  ne  veun 
d'autre  récompense  que  Vhonnqir  de 
V avoir  fervie.  Le  général  aufli  char- 
mé de  ce  ooble  déïintéreflçmenç  que 
de  fa  valeur,  l'obligea  d'accepter  les 
cent  mille  dinars ,  &  la  belle  capti- 
ve ,  que  le  fier  Sarafin  ne  reçut  qu'a-* 
vec  dédain  ,  malgré  fes  attraits  &  fa 
gloire* 

xxxin.      Après  cette  vi&oire ,  les  Sarafins 

£2É  dCS  allerent  affie'ger  Sbaitla  >  nommée 
aufli  Sabtélé  &  Soubaïthala ,  félon 

les  diverfes  manières  de  prononcer 

les  mots  Arabes.  Cétpit  l'ancienne 

Sufetula  en  Byzaçène*  vUle  opulen- 
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te ,  décorée  de  fomptueux  édifices  , 
&  devenuenrès-confïdérable  depuis 
que  Carthage  avoit  perdu  fon  an- 
cien  luftçe.  Elle  fut  prife  d'aflàut  & 
pillée.  Lé  butin  qu'on  y  fit  en  or  & 
en  argent  eft  porté  par  les  auteurs 
Arabes  à  une  fomme  tout-  à- fait  in- 
croyable; 41s  le  font  monter  à  près 
de  nx  cents  ^pillions.  On  en  préleva , 
félon  la  coutume ,  la  cinquième  par- 
tie ,  pour  le  tréfor  public.  Le  refte 
fut  distribué  aux  foldats.  Les  cava- 
liers eurent  le  triple  des  fantaffins  , 
un  tiers  pour  eux ,  les  deux  autres 
pour  leurs  chevaux.  Les  Arabes  ont 
toujours  fait  une  eftime  finguliere  de 
ces  animaux ,  jufqu  à  en  confervejr 
la  généalogie  avec  autant  de  foin 
que  la  leur  propre.  Le  peu  d'habi- 
tans  échappé  du  carnage  fe  réfugia 
dans  les  forterefTes  des  environs ,  qui 
ne  tinrent  pas  long -temps  contré 
les  attaques.  La  place  la  plus  forte 
nommée  Sfax ,  ou  Sfakès  n'ofa  mê- 
me les  attendre  ;  elle  obtint  avec 
peipe  &  par  des  inftances  réitérées , 
de  fe  racheter  du  pillage  en  payant 
trois  cents  livres  d  or#  jrlufîeurs  pla* 
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ces  prévinrent  leur  ruine  en  fe  fou* 
Vo^stam  mettant  à  payer  tribut> 

An.  648.  Zobeïr  dont  la  valeur  ^  la  pru- 
xxxix.  dence  avoient  le  plus  contribué  à 
ihfcrccûcm.ces  fuccès ,  fut  choitl  pour  en  porter 
la  nouvelle  au  Calife.  Lorsqu'il  fut 
arrivé  à  Médine  après  vingt  jours 
de  marche  ,  Othman  ^aiTembla  le 
peuple  dans  la  mofquée^  &  fit  mon- 
ter Zobeïr  dans  la  tribune  pour  an- 
noncer lui-même  ces  glorieufes  con- 
quêtes. Son  récit  fut  mille1  fois  in- 
terrompu par  des  cris  de  /oie ,  & 
des  adions  de  grâces  à  Dieu  &  au 
prophète.  Cependant  l'armée  l^uful- 
xnane  affoiblie  par  les  combats  & 
par  les  maladies ,  ne  pouvoit  |iib- 
îîfter  plus  long-temps  en  Afrique , 
jOÙ  elle  étoit  depuis  quinze  mois.  Les 
députés  de  la  province  traitèrent 
avec  Abdalla  fans  la  participation 
de  l'Empereur.  On  convint  de  la 
paix,  à  condition  que  les  Sarafins 
refteroient  en  pofleflion  de  tout  ce 
qu'ils  avoient  conquis.  Ils  laiflerent 
des  troupes  pour  s'y  maintenir ,  & 
retournèrent  en  Egypte.  Ce  fut  alnfî 
gue  fe  termina  cette  première  ex- 
pédition ; 
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^édition;  &  pendant  les  feize  an-  \ 
nées  fuivantes,  les  Mufulmans  ne  fi-  Co^ANT/ 
rent  fur  l'Afrique  aucune  nouvelle  An.  648. 
entreprife. 

-  Pendant qu  Abdalla  faifoit  laguer-  fex**^n 
re  en  Afrique,  M oa via  fils  d'Abu- cu"clltar^n* 
Sofian,  gouverneur  de  Syrie,  grand  *     <*«  Cy- 
capitaine  ,  &  qui  fut  dans  la  fuite  le  i^fc:  pag. 

Elus  célèbre  des  Califes  depuis  Ma-  18*. 
omet ,  achevoit  de  foumettre  en-  9^ir'  vù£  V 
tierement  cette  province,  ou  quel-  1*. 
ques  places  peu  confidérables  te-  E^c01^ 
noient  encore  pour  les  Romains.  Or.  c.  \  y. 
N'ayant  plus  rien  à  faire  dans  le  °}ley*  . 
continent  de  la  Syrie,  il  paffa  dans  Or.T.i.pag. 
Fifle  de  Cypre  avec  une  flotte  de  l?*5  rr . 
dix-lept  cents  barques ,  ravagea  1  îfle  t.  xv. 


entière ,  &  prit  la  capitale  nommée 
alors  Conftantia  :  c  étoit  l'ancienne 
Salami  ne.  Elle  fut  faccagée  &  entiè- 
rement détruite.  Un  peuple  innom- 
brable fut  traîné  en  efclavage.  Môa- 
via  ne  quitta  Tifle  de  Cypre  qua- 
près  avoir  impofé  aux  habitans  un 
tribut  annuel  de  fept  mille  dèux  cents- 
ducats.  Cétoit  la  moitié  de  ce  que 
cette  ifle  payoit  à  l'Empereur*  Mais 
Tome  XII.  Z 
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m        cette  conquête  ne  fut  pas  de  longue 
Cowstamt  jurée.  Au  bout  de  deux  ans,  une 
4n.  é48.  flotte  Romaine  chargée  (le  troupes 
&  commandée  par  Cacorîze  cham- 
bellan de  Confiant ,  chaflà  les  Sara- 
fins  &  fe  remit  en  pofieffion  du 
pays. 

xxxvii.      A  la  hauteur  de  Pifle  de  Cypre  ; 
Deftruaîon^  yingt  ftades  du  continent  de  la 
d'Aide.  e  &  de  l'erobouchure  du  fleuve 

Eleutherus ,  étoit  rifle  d'Arade ,  cé- 
lèbre .dans  1  antiquité ,  quoique  peu 
confidérable  par  fon  étendue.  Ce 
n'étoit  qu'un  rocher  de  fept  ftades 
de  circuit ,  mais  couvert  d'édifices 
fort  élevés,  qui  renfermoient  un 
grand  peuple.  Des  Sidoniens  fugi- 
tifs avoient  autrefois  bâti  cette  ville , 
qui  avoit  enfuite  étendu  fon  do- 
maine fur  la  côte  voifme.  Gouver- 
née d'abord  par  fes  Rois ,  elle  avoit 
paffé  fucceflivement  fous  la  domi- 
nation des  Perfes,  des  Macédoniens  , 
&  enfin  des  Romains.  Moavia  l'atta- 
qua ,  &  fit  battre  les  murailles.  Com- 
me elles  étoïentà  l'épreuve  des  ma. 
«hines ,  il  y  envoya  Thomaric  évê- 
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.que  d'Apamée ,  pour  perfuader  aux  ■    ■  ■ 
habitans  d'abandonner  leur  ville  aux  C0*"*** 
Sarafins ,  s'ils  ne  wuloient  être  tous  An.  «48. 
pafles  au  fil  de  l'épée.  Les  Âradiens 
retinrent  l'évêque,  &  refuferent  de 
fe  foumettre.  Après  avoir  perdu 


Li 

place ,  Moavia ,  aux  approches  de 
l'hiver  >  retourna  à  Damas  ,  fa  réfî- 
dence  ordinaire.  Il  revint  Tannée 
fuivante  ,  &  força  enfin  les  habitans 
à  fe  rendre  ,  à  condition  qu'ils  au- 
roient  la  liberté  de  fe  retirer  où  ils 
voudroient.  On  mit  le  feu  à  la  ville  ; 
on  en  détruifît  les  murailles  9  en- 
forte  que  cette  ifle  demeura  déferte. 
Moavia  maître  de  toute  la  Syrie , 
porta  fes  armes  au-delà  du  mont 
Amanus.  Bufur,  un  de  fes  lieute- 
nans ,  entra  dans  l'Afie  mineure ,  & 
ravagea  la  Cilicie  &  l'Ifaurie ,  d'où 
il  emmena  cinq  mille  captifs.  Conf- 
tant  effrayé  de  cette  incurfion ,  qui 
ouvroit  aux  Sarafins  la  route  de 
Conftantinople ,  entra  en  négocia- 
tion. Le  fénateur  Procope]  obtint  de 
Moavia  une  trêve  de  deux  ans.  Gré- 
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goire ,  fils  de  Théddôre ,  demeura  en 


Constant  qUajjté  d'otage  à  Damas ,  où  il  mou- 
*    \  „  rut  trois  ans  après  :  fon  corps  fut 

An.  ©40.  ^  g-y  .  * 

rapporte  a  Conftantinople, 


Fin  du  XIIe.  Volume. 
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